
FA 
7 SN # 

ge D 

4 
2 
2 2 Z 
2 2 
2 

NN 

QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE Ne 13481 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine — JEUDI 2 JUIN 1988 

Le défi . 
du président 
pakistanais 

Fimogè son premier ministre et 
dissous l'Assemblée nationale, le 
général Zia UI Hag a indiqué, le 
mardi 31 mai. qu'il prendra tui- 
même la tête du gouvernement 
chargé d'organiser des élections 
dénérales dans un délai de trois 
mois. Ainsi, deux ans et demi 
après avoir abrogé le loi martiale, 
le chef de l'Etat pakistanais à 
décidé de reprendre toutes les 
commandes, à la satisfaction de 
l'armée, dont les pouvoirs sont 
automatiquement renforcés, 
Niant toute intention de rétablir 
la bi martiale — dont il avait été 
l'administrateur pendant plus de 
huit ans, de 1977 à 1985, — ia 
cependant clairement signifié sa 
volonté de radresser la barre. 

! est vrai que le Pakistan tra- 
verse une passe très difficile. 
L'ordre public ne règne pas, 
Depuis 1985, à Karachi, des 
émeutes intercommunautaires 

ont fa plus de cinq cents morts. 
Récemment, dans le Nord, des 
affrontements entre chiites et 
sunnites ont fart une centaine de 
victimes. Le 10 avril, l'explosion 
d'un dépôt de munitions à 
Rawalpindi avait ravagé des 
quartiers résidentiels limitro- 
phes, tuant des centaines de 
personnes si l’on en croit divers 
témoignages. 

M. Junejo — 
que le général Zis avait sorti de 
l'anonymat en le nommant pre- 
mier ministre on 1985 — ne pou- 
vait guère se targuer d'un 
succès, et le chef de l'Etat, en la 
limogeant, ne s'est pas fait faute 
de l'accabler. Mais il existait 
apparemment d'autres sujets de 
désaccord entre les deux 
hommes, notamment sur 
l'Afghanistan, le président pas- 
sant pour moins favorable que 
l'ancien chef du gouvernement à 
la signature, le 14 avril, de 
l'accord de Genève. Enfin, il n'est 
pas exclu que le chef de l'Etat ait 
pris ombrage de l'autorité crois- 
santé de M. Junejo, même si 
celle-ci était souhaitable dans le 
cadre d'une démocratisation du 

Le général Zia a-t-il donc 
choisi de sacrifier cette expé- 
rience — qu'il disait appeler de 
ses vœux — pour éviter, comme 
H semble le redouter, que son 
psys ne sombre dans l'anarchie ? 
La réponse n'ast pas claire. En 
revanche, M. Zia paraît avoir 
marqué déjà des points en pre- 
nant tout son monde de vitesse. 

Airis avoir 
réclamé à cor at à cri des élec- 
tions générales anticipées — 
pour ramplacer une Assemblée 
élue en 1985, sous le régime de 
ta loi martiale et à l'occasion d'un 
scrutin qu'ils avaient boycotté, — 
les principaux partis de l'opposi- 
tion se retrouvent faces à un 
cadeau empoisonné: des élec- 
tions organisées aux conditions 
du général Zia, leur bôte noire. 
M Bhutto, atout indispansable 
de l'opposition dans la campa- 
gne, sera contrainte de limiter 
ses apparitions — elle est 
enceinte — ot a déjà évoqué la 
possibilité d'un boycottage. 

En plaçant ainsi ses adver- 
saires devant un choix tres déli- 
cat et on annonçant des 
enquétes sur les finances de 
membres de l'Assemblée dis- 
souts, M. Zis satisfait un public 
Conservateur et donne des gages 
aux milieux intégristes. Soucieux 
de la stabilité du Pakistan, sur- 
tout au moment où se joue une 
partie trés serrée en Afghanis- 
tan, Washington a réagi prudem- 
ment à cette nouvelle crise poli- 
tique voulue par le président 
pekistanais, et qua ce dernier 
pereït dominer. Les plus inté- 
gristes parmi les résistants 
afghans ne s'on plaindront pas. 
puisqu'ils ent toujours eu les 
faveurs de l'armée pakistanaise. 
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Un entretien avec le candidat à l'investiture démocrate 

M. Dukakis approuve le «ton conciliant » 
de M. Reagan à l'égard de l'Union soviétique 

Dans un entretien accordé à notre cor- 
respondant, le candidat à l'investiture 
démocrate à la Maison Blanche. 
M. Michael Dukakis, qui est actuellement 
donné favori, a développé ses vues sur la 
politique étrangère des Etais-Unis — sujet 
sur lequel on lui reproche souvent d'être 
peu disert. Fervent partisan d'une réduc- 
tion des armements et des budgets mili- 
taires, il approuve le «ton beaucoup plus 

M. Michael Dukakis a de 
bonnes chances d'être le prochain 
président des Etats-Unis. Assuré 
d'obtenir l'investiture du Parti 
démocrate pour l'élection de 
novembre, il est aussi largement 
favori dans les sondages face à 
l'actuel vice-président George 
Bush. Mais, si quelque chose doit 
l'arrêter dans sa course à la Mai- 
son Blanche, c'est le doute qui 
pèse sur ses compétences et Sur- 
tout sur sa fermeté en matière de 
politique étrangère. Ses adver- 
daires républicains s'attachent 
déjà à le présenter comme un nou- 
veau Carter, un naïf tout plein de 
principes voire un isols- 
tionniste. 

Dans le discours «standard « 
qu'il répète. à quelques variantes 

près, tout au long de sa campa- 
gne. M. Dukakis fait à peu près 
l'impasse sur les questions de poli- 
tique étrangère, sinon pour s’indi- 
gner de l'attitude présente et pas- 
sée de l'administration Reagan à 
l'égard de l’homme fort du 
Panama, le générat Noriega, et 
pour souligner à l'occasion que les 
sommes énormes consacrées aux 
dépenses militaires pourraient 
être utilisées plus utilement. 

Répondant à nos questions dans 
l'avion qui le ramenait à Boston, 
après quelques jours de campagne 
en Californie, le gouverneur du 
Massachusetts a révélé des idées 
moins univoques que celles qu'on 
lui suppose en général, mais aussi 
une approche assez différente 
selon les sujets abordés : prod» 
en mañère de relations Est-Ouest - 
et de désarmement, et mêiné dis-" 
posé à reconnaître certains 

conciliant » que vient d'adopter le prési- 
dent Reagan envers le numéro un sovié- 
tique. A Moscou, MM. Reagan et Gorbat- 
chey devaient achevé leurs entretiens le 
mercredi 1e juin. Ils ont échangé, en fin de 
matinée les instruments de ratification du 
traité sur l'élimination des armes 
nucléaires à moyenne portée. Les deux 
parties se disent résolues à faire avancer la 
négociation sur les armements stratégiques. 

mérites à M. Reagan, en particu- 
lier à propos de l'Afghanistan ; 
homme de principes et moraliste à 
propos de La guerre du Golfe et 
surtout de l'Amérique latine, 
sujet qu'il connaît le mieux et qui 
visiblement le passionne : et réso- 
lument pro-israélien. dès. qu'on 
aborde le Proche-Orient. 

Au cours des derniers mois, il 
avait pourtant semblé vouloir 
ménager l'avenir, se refusant par 
exemple à exclure formellement | 
la création d'un Etat palestinien, 
ce qui lui avait valu certains 
reproches. Mais, ici, il semble 
faire mouvement en sens inverse : 
tenant un langage très alor) de 
celui de M. Shamir. il fait 
toute Ja responsabilité de la . 
tion sur les dirigeats arabes, a 

Soutien du dollar et masse monétaire 

Le piège de l'inflation! 
La cause est désormais 

entendue: le krach boursier, 
malgré les prophètes de mal- 
heur, n'a pas eu les effets 
qu'on en redoutait sur l'acti- 
vité économique. C'est plurôt 
le contraire qui s'est produit: 
des Etats-Unis au Japon, de 
l'Europe occidentale à l'Aus- 
tralie règne dans les affaires 
un climat plus proche de 
l'euphorie que de la déprime. 
Les carnets de commandes se 
garnissent, les profits sont 
élevés. 

par Paul Fabra 

Au premier trimesire de cette 
année, le PNB américain 2 aug- 
menté de 3.9 % en rythme annuel, 
et les chiffres d'avril oni 
confirmé, et parfois au-delà. la 
tendance, En France, l'INSEE se 
montre soudain optimiste sur les 
perspectives pour l'année en 
cours. En Allemagne fédérale, 
dont on déplore le faible dyna- 
misme, l'économie paraît aussi se 

M. Rocard 
et les partenaires 

sociaux 
M. Michel Rocard a achevé sa 

consultation des partenaires 

ministre n'a Pas encore précisé les 
orientations de sa politique écono- 
mique et s00iale. 

Au même moment, M. Michel 
Durafour, ministre de la fonction 

ammonçait la prochaine 
ebrogation de l'e amendement 

Lamassoure », selon lequel toute 
grève, même d'une heure, dans la 
fonction publique, entraînait {a 
perte d'une journée de salaire. 

{Lire nos informations page 31.) 

dégourdir. Elle est en plein essor 
en Espagne, où La croissance pour 
les quatre premiers mois de 1988 
aura, avec un taux de 5,5 %, 
dépassé les 5.2 % de 1987, le 
record de l'OCDE. En Grande- 
Bretagne, le débat porte sur la 
question de savoir s'il convient. 
dès maintenant, de casser La sur- 
chauffe. Mais le Royaurhe-Uni 
n'st plus seul à s'inquiéter d'un 
retour Ge l'inflation. 

Dans ce domaine aussi, les pré- 
visions les plus courantes ont êté 
démenties. Avant même le 
19 ocwobre. ie «[undi noir» de 
Wall Street, toute un école d'éco- 
noristes américains redoutait 
pour ‘es Etats-Unis une debr 
deffarion, dont tous les nrincipaux 
éléments, loin de là. ne sont pas 
cisparus. La plus grande banque 
eu Texas n'a récemment évité la 
faillite qu'à la faveur d'une rui- 
rsuse opération de secours, les 
organismes d'épargne américains 
sont plus que jamais dans le 
rouge. 

{Lire la suite page 30.) 

Le centre ou éternel retour 
L'ouverture ? «Qui, mais 

sans complaisance et sous 
condition », affirmait 
M. Barre, mardi soir à Lyon 
« Faire l'ouverture, ce n'est 
pas nous faire accepter 
n'importe quoi.» « Si nous 
sommes vainqueurs aux élec- 
tions législatives, nous ferons 
l'ouverture», déclarait mer- 
credi matin le président du 
CDS. M. Méhaïgnerie. «Si 
nous sommes Vaincus, Nous 
prendrons le gouvernement au 
mot, nous ferons des proposi- 
tions et nous verrons ce qu'il 
fera. » 

par René Rémond 

Singulière destinée que celle du 
centre et des centristes! Pareille- 
ment honnis par la droite et la 
gauche qui méprisaient ces alliés 
intermittents, montrés du doigt 
par Îes analystes qui leur repro- 
chaïent de troubler le jeu, et qui 
les rendaient responsables de l'ins- 
tabilité ministérielle, de l'impuis-" 

L' ENQUÊTE : 

- SOUS un régime o 

sance des Bcuvérnemienl “et dé le 
confusion des pouvoirs. . victimes 
du désir de simplification du sys-, 
tème politique, Jeminés entre les 
blocs antagonistes, éliminés pro- 
gressivement du champ politique 
par la pratique répétée du scrutin 
maÿjoritaire, ils avaient disparu 
depuis prés de quinze ans de La 
scène politique. La bipolarisation 
avait fait place nette et exorcisé 

sans partage le couple antagoniste 
et complémentaire droite-gauche, 

Or, voici que, depuis quelques 
jours, les centristes ont refait Sur- : 
face : ils sont de part et d'autre 
l'objet de toute sorte de sollicita- 
tions et de prévenances aux- 
quelles ils n'étaient plus guère 
habitués: la recomposition des 
forces politiques dépendrait pour 
partie de leur décision. Etonnant, 
retour de fortune qui donnerait à 
croire qu'ils n'avaient pas tout à 
fait disparu. Que sont donc ces 
centristes ? D'où -viennent-ils ? . 
Ont-ils une histoire ? s 

Mais pour avoir une histoi 

encorc faudrait qu'ils aient une 

Renaissance dé en URSS 
En dépit des persécutions pose ; 
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en métropole, M. 

Haut -dans la’ 

existence. Le centre ‘existe-cil à 
bien ? Beaucoup en:doute on font . 
profession: de ne pas-croire à son - 
fi . Pour la gauche, le cen- 

tre n'est'qu'une ‘droite qui ne 
s'avoue point mais qui travaille 
pour elle, et.pour la droite, c'est 
un allié objectif, même s’il n'en a 
pas conscience, de la gauche dont 
H fait le-jeu. Dans l'uypothèse la 

‘ moins défavorable, on consent à 
jusqu'à leur souvenir. Dominait admettre que le centre est un 

point de passage, une étape de La 
des formations en, pro- 

venance de la gauche emiportées 
par le mouvement. qui entraîne 
l'ensemble du système vers la 
droite. Pas question de reconnai- 
tre dans-le centre une force auto- 
nome ayant en propre un Corps de 
doctrine. 
Dés ua regard sur l'his- 

grandes tendances politi- 
ques cpu ne quarantaine 
d'années apporte l'assurance que 
le centre existe bel et bien. A plus 
forte raison si l'on remonte pis 

.Césure de la guerre, seconde da 
“nome : 
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L est temps de reverir sur 
terre: ls monde politique est 
saisi d'une telle frénésie qua 

les convulsions sont en train de 
jeter la confusion parmi tous les 

Tout d'abord que constatons- 
nous ? 

— Que les Français en ont 
assez des oppositions € bloc 
contre bloc» st qu'is souhaitent 
que la tolérance et le respect de 
l'autre dominent le débat politi- 
que. Aller jusqu'à dire qu'ils 
appellent de leurs vœux un gou- 
vemement où l'on retrouve et la 
droite et la gauche me paraît rele- 
ver du rêve. À mon avis, ils asp 
rent simplement à ce que les par- 
lementaires d'opposition fassent 

— Que jes Français ont hôte 
de sortir de la crise et qu'ils atten- 
dent qu'au travers d'un dialogue 
canstructif entre majorité et 
opposition des solutions 
concrètes soient trouvées Pour 

certaines thèses extrémistes, les 
Français appellent les hommes 
politiques à faire connaître leurs 
valeurs de référence et donnent 
des réponses claires aux ques- 
tions qui ont souvent été à l'or 
gina des votes protestataires. 

François Mitterrand, en fin tec- 
ticien qu'il est, a saisi depuis 
longtemps ces tendances de fond 
da l'opinion. Mieux, pour réaliser 
son projet politique, il les a empli- 
fiées d'abord en renforçam {’exas- 
pération des uns par des proposi- 
tions telles que le vote des 
immigrés, ensuite en exacerbant 
les craintes des autres face à la 
montée des extrêmes. enfin en se 
présentant comme le seul défen- 
Seur des vertus républicaines. 

ll a pu ainsi se poser en ras- 
Sembleur sous le slogan «La 
France unie ». L'opération a 
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OUVERTURE 

Ne rêvons pas 
par CHARLES MILLON {*} 

rand a été largement réélu prési- 
dent de la République. Maïs. 
depuis, sa tentative d'ouverture 
au centre a échoué, car elle a été 
mise en œuvre dans la précipita- 
tion, sans le respect politique de 
l'adversaire ni la volonté de maf- 
triser la tentation hégémonique 
du Parti socialiste. 

” 

Trois possibilités se présen- 
taient à François Mitterrand et au 
Parti socialiste : 

— Unes qu saveit l'avantage 
d'être cohérente: il s'agissait de 
la constitution d’un gouvemne- 
ment de coalition avec un centre 
effectivement autonome ayant sa 
doctrine, son organisation st sa 
Propre existence électorale. Cette 
approche impliquait sans doute 
une modification préalable du 
mode de scrutin et une vraie 
négociation sur les objectifs et les 
moyens de la politique à mettre 
en œuvre. 

— Une autre qui se réduisait 
au ralliement des personnalités 
centristes isolées : par nature 
cette opération était vouée à 
l'échec car sans valeur politique 
puisqu'il n'était question que de 
débauchages individuels, donc 
insignifiants pour l'opinion publi- 
que. Cette politique aurait eu pour 
résultat probable la constitution 
d'un groupe centriste éphémère. 
Satellite du Parti socialiste, ce 
groupe n'aurait eu ni autonomie ni 
personnalité, et aurait peu à peu 

été absorbé par le Parti socialiste. 
— Une autre enfin qui se tra- 

duisait par la constitution de 
toutes pièces d'un centre, otage 
du Parti socialiste, composé entre 
autres de députés élus gräce à 
l'appoint des voix socialistes. 
C'est le centre «préfabriqué » qui 
ne présente aucun imérêt sinon 
celui de l’artifice : il n'a d'attrait 
Que pour les naïfs. 

En f'état actuel des choses, 
c'est la saconde orientation qui 

(*} Député UDF de l'Ain, ancien 
délégué général des comités de sou- 

yrnond Barre. 
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semble avoir été retenue. Elle est 
sans lendemain et laisse posée La 

question de l'évolution du pay- 
sage politique. 

A l'avenir, va-t-on se diriger 
vers la constitution de gouverne- 
ments de coalition avec le retaur 
au scrutin proportionnel, l'appari- 
tion de nouvelles forces politk 
et la négocistion préalable à La 
formation de tout gouverne- 
ment ? C'est La solution 
par certains. Elle merquerait le 
retour à une forme de démocratie 
que nous savons Connue sous la 
IVe République, dans laquaile le 
choix des électeurs est en quelque 
sorte « médiatisé » par les straté- 
gies d’afliance des partis politi- 
ques. Je crains que cette recom- 
position de notre système 
politique ne soit source de confu- 
Sion et contrairement à ce que 

pourraient croire ses défenseurs, 
qu'elle ne creuse plus profondé- 
ment encore le fossé entre les 
Français et la classe politique. 
Enfin, catte construction est pour 

de la République, le & centre » est 
voué à l'éclatement, ou au mieux 
à la satellisation par la gauche ou 
par la droite à l'occasion de cha- 
Que grande échéance : l’histoire 
du centre de 1958 à 1974 est à 
cet égard édifiante. 

Ve-t-on au contraire opter pour 
l'émergence d'une démocratie 
assise sur deux grandes forces : 
l'une sociale-démocrate, l'autre 
fibérale et socigls et leur aiter- 
nance au pouvoir ? C'est semble- 
til la solution inscrite dans la logi- 
que de la Ve République et c'est, à 
mon avis, fa solution non seule- 
ment la plus efficace, mais sur- 
tout la plus ciaire pour les 
citoyens. Elle correspond surtout 
mieux aux enjeux auxquels est 
confronté actuellement notre 
pays. Sa modernisation dans la 
perspective du grand marché 
européen exige moins un unani- 
misme de façade qu'un débat 
constructif entre une majorité et 
une Opposition. C'est le sens que 
je donne à l'ouverture. 21 Je 

| domaiss rainé risque d'être ru 

HORIZON 1993 
Notaires sans frontières... 

E notaire est souvent assi- 
milé au terroir. C'est le 
notable. aux côtés du 

médecin. Cliché qui fait la force 
et la faiblesse de La profession. 

La force, parce qu'il est vrai 
que le notaire, plus que tout autre 

ialiste du droit, est enraciné, 
ancré dans La France profonde. Le 
notaire a un 10m, même à l'heure 
de l'ordinateur. 

Mais, revers de Melare tu une 
telle image peut ani ui être 
signe de faiblesse. Cet homme du 
terrain est-il prêt à affronter les 
défis de demain ? Peut-il s'adap- 
ter, voire anticiper, les évolutions 
sociologiq iques et économiques qui 
secouent le pays et le seconeront 
plus encore à l'horizon de 1993, 
Quand les barrières européennes 
tomberont ? 

Et si, finalement, une bonne 
connaissance des besoins des 
15 millions de Français qui transi- 
tent chaque année dans leurs 
études constituaient le meilleur 
passeport pour une Europe sans 
frontières ? 

Le notaire, par son statut, a une 
mission double, qi de prime 
abord peut apparaître contradic- 
toire. I] est, d'un côté, chargé 
d'une mission de service public 
par l'Etat, à travers l’authentifica- 
üuon. Frontière ou pas, les pers 
européens copserveront ce 
d'officier public. La force pro- 
bante des actes constituera en 
effet sans aucun doute un outil 
précieux pour les années à venir, 
durant lesquelles la cohabitation 
forcée de plusieurs systèmes juri- 
diques entre les pays de droit 
romain — écrit — et le monde 
anglo-saxon risque de semer le 
trouble dans beaucoup d’esprits. 

Maïs, eu même temps, le 
notaire exerce sous statut libéral, 
Cela est important car les particu- 
liers voient en lui non pas un 
représentant du pouvoir, auquel 
ils pourraient hésiter à se confier, 
mais un conseiller indépendant. 

Le besoin de conseil n'a cessé 
de s'étendre. La profession n'a pas 
le monopole du conseil, et la 

par LUC DEJOIE {*}) 

lawyers anglo-saxons, qui ont déjà 
largement déployé leurs activités 
en Europe et au-delà, ont des 
moyens à La mesure de leur vaste 
appétit. L'abolition des frontières 
les verra prêts à étendre une com- 
pétence multinationale déjà bien 
rodée. 

La question n'est pas de dénon- 
cer un quelconque péril La pro- 
fession s'organise pour y faire 
face. En s'efforçant par exemple 
de contribuer. par le biais de ses 
propositions, à rendre plus compé- 
titif notre droit fiscal des trans. 
missions. Faute de quoi, à l'heure 
de l'ouverture des frontières et de 
la libre circulation des capitaux, 
l'économie de notre pays courrait 
le risque de voir nos successions 
mobilières se régler hors de nos 
frontières. 

Un rôle 
de conseil 

Le rôle de conseil du notaire ne 
peut que se développer car le 
complexité du monde amène les 
particuliers, et plus encore les 
entreprises, à souhaiter être 
accompagnées dans leurs actions 
et leurs projets. C'est particulière. 
ment vrai pour les petites et 
moyennes entreprises, au sein des- 
quelles se trouvent souvent réunis, 
avec les questions relevant du 
droit des sociétés, Les problèmes 
familiaux et immobiliers, spécia- 
lités traditionnelles du notariat. 

Le comportement de la clien- 
tèle, et particulièrement de cette 
dernière, va changer. Plus mobile 
par la force des choses, elle aura 
besoin d'aide et de conseil dans 
ses pérégrinations professionnelles 
ou personnelles à travers 
l'Europe, quand la libre implanta- 
tion sera la règle. 

Besoins professionnels, nous 
venons de l'illustrer. Mais besoins 
personnels aussi L'évolution des 

*) Président du Conseil supécieur 
a re sénateur de Loire- 
Atlantiq ue. . 

mœurs a durablement mis ä mal 
les traditionnelles structures fami- 
liales. L'onion libre. bien sûr, 
mais aussi les mariages transna- 
dionaux sont en hausse perma- 
nente. Le notariat, depuis long- 
temps, dans le strict respect des 
options individuelles, réfléchit 
aux conséquences juridiques de 
telles modifications . here 
à plusieurs reprises force de pro- 
mous Le passé récent a d'ail 
leurs montré que certaines de nos 
suggestions — droits des époux, 
droits successoraux… — avaient 
par ia suite trouvé force de Loi. 

Le thème de rs semer 
congrès, = Couple et Modernité », 
a illustré cette préoccupation : 
statut du conjoint survivant, 
contrat de Â transmis- 
sion et gestion du patrimoine 
privé, fiscalité... Tels sont 
quelques-uns des sujets impor- 
tants qui ont été débattus. 

Le notariat vient de manifester 
sa détermination à être plus per- 
formant dans une activité qui lui 
est traditionnelle : la gestion du 
patrimoine. La création au début 
de l'année d'un établissement 
financier, UNOFI-Crédit — qui 
met en contact les particuliers 
préteurs et emprunteurs et 
accorde les garanties de bonne fin 
des opérations, — sera bientôt sui- 
vie à l'automne de la mise en 
place d'UNOFI-Patrimoine. Cet 
établissement mettra à La disposi- 
tuion des clients des produits finan- 
ciers portant un label notariai 
garantissant leur sérieux et ser- 
vant de référence, sans exclusive 
Quant aux Autres produits existant 
sur le marché. 

Ces deux initiatives répondent 
à un besoin, mais aussi à une cer- 
taine philosophie qui est la nôtre : 
le notaire agit plus en médecin qui 
établit un diagnostic qu’en phar- 
macien qui distribue les produits. 
A l'heure de l'internationalisa- 

tion des capitaux, les notaires 
entendent aider tous ceux qui, 
même européens convaincus, 
chercheront une solution «à la 
française» pour leurs problèmes 
de gestion. 

Au Courrier du Honde 

ÉMOTION 
Socialistes 

et communistes 
Au cours de sa première confé- 

rence de presse M. Michel Rocard 
a estimé que les électeurs commu- 
nistes étaient plongés « dans un 
désarroi dont je dirais tout simple- 
ment qu'il est émouvant» = (le 
Monde daté 15/16 mai). 

De grâce, que le premier ministre 
cache bien vite cette émotion hypo- 
crite! Le parti socialiste, avec ses 
importants relais médiatiques, n’a 
cessé depuis les années 70 de poi- 
gaarder les communistes et de les 
Piétiner : insultes, caricatures, falsi- 
fications historiques... Nous 
sommes nombreux, (encore..), 
militants, anciens membres du PCF 
ou simples électeurs fidèles à ce 
parti à ne pas accepter cette charité 
et ces épanchements. Les socialistes 
ont réalisé le souhait que formulait 
à Vienne, lors d’une réunion de leur 
«Internationale », François Mitter- 
rand : réduire et anéantir le PCF, 
Ils y sont parvenus sans pudeur, 
ayec un art consommé du coup de 
poignard. florentin. Cet anti- 

nous aurons besoin de plusieurs 
années avant qu'il atteigne ne 
serait-ce que le talon de l'anti- 
communisme dont les socialistes 
firent preuve durant ces vingt der- 
nières années. Le premier ministre 
doit être assuré de notre farouche 
détermination. 

LUCIEN DELAGE 
et PIERRE OSTER 

{Le Mans.) 

SYSTÈME 

Les exclus 
du compte bancaire 

Dans le courrier du Aonde du 
12 mai, M. J. Grosdidier de Matons 

Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capitales d'imprimerie. bee normal que les banques se 
des petits comptes. 

Jusqu'à présent, il y avait en 
France les exclus des logements 
décents, les exclus du travail, les 
exclus de l'Université, les exclus 
des vacances, les exclus d'une vie 
familiale normale et maintenant 
donc M. Grosdidier de Matons vou- 
drait qu’en plus il y ait les exclus 
des comptes bancaires pour crime 
d'approvisionnement insuffisant, 
cela au nom d'un système que les 
Français viennent de rejeter massi- 
vement. 

Les gens ne sont pas des pions 
avec lesquels on joue. Îl n'y a pas 
deux catégories de Français. les 
bons, qui ont un solide compte en 
banque, et les mauvais, qui n'ont 
pas beaucoup d'argent et qu'on 
frappera d'indignité bancaire. II ne 
faut pas oublier que ce sont les ban- 
ques elles-mêmes, avec force cam- 
pagnes publicitaires, qui sont allées 
chercher les petits comptes, que ce 
sont les entreprises qui ont forcé 
leurs salariés à avoir un compte 
bancaire pour leur virer leur salaire, 
enfin, que les banques s'opposent à 
ce que les CCP offrent à leurs 
Clients les mêmes services que Les 
banques. 

CROYANCE 

Astrologie : 
danger ! 

Les récentes mésaventures 
« astrologiques » du président Rea- 
gan sont l'occasion de signaler qu'il 
faudrait se préoccuper d'un phéno- 
mène qui prend une tournure 

Buent des conseils en matière 
d'orientation scolaire. Une faule de 
préjugés stupides courent les 
Conversations du genre = /es natifs 
de tel signe sont aptes à ceci ou 
portés à être cela -. Les exemples 
abondent, qui vont du délirant au 
scandaleux. 

Cette fausse science, vieille 
comme la civilisation, ne résiste pas 

à une analyse un tant soit peu 
rigoureuse. Mais il est évidemment 
impossible d'en convaincre ses 
adeptes, qu'ils soient savants ou 
ignorants, intelligents ou stupides, 
puisque leur croyance est irration- 
nelle. 

Alors, certes, toute croyance est 
respectable. Mais il ne faut pas 
confondre tolérance et faiblesse. 
Les pouvoirs publics doivent inter. 
vesir pour faire cesser certaines 
pratiques, car si le phénomène pre- 
nait trop d'ampleur, il pourrait être 
irréversible. 

MARC-LOIC MOREAU 
Joinville-le-Pont 
{Val-de-Marne), 

COMPARAISON 

Arithmétique 
et Calédonie 

Merci pour La position coura- 
geuse et informée qui est celle du 
Monde sur le problème calédonien. 

Faut-il ajouter qu'au nivean de 
l'arithmétique et du deuil, la mort 
de dix-neuf Canaques — sur cin- 
quante mille — équivaut à celle de 
dix-neuf mille Français — sur cin- 
Quante millions — au cours d'une 
opération de police ? Fût-elle justi- 
fiée, le bilan est horrible : c'est plus 
qu'une tache dans notre histoire, 
use flaque. 

HENRI DE CAMARET 
(Paris.) 

CALCAIRE 

L'eau de Paris 
Vous avez publié le 12 avril la 

Correspondance d'un de vos jecieurs 
sous Ke titre « Calcaire, l'eau de 
Paris ». Cette lettre appelle, de ma 
part, les observations suivantes. 
La présence de sels de calcium et 

de magnésium est responsable de la 
dureté de l'eau et peut effective. . 
ment, dans certains usages, gêner 
les Consommateurs que aous 
sommes. [1 convient, cependant, de 
noter Que toutes les eaux, y compris 
les eaux minérales, contiennent ces 

sels de calcium et de magnésium eu 
quantité variable. La dureté de 
l'eau distribuée à Paris varie de 
20-F à 30°F (unité de mesure de la 
dureté de l'eau), quand celle des 

de na Re RS es prix 
varie de 5°F à 70°F. 

f 
effet, le calcaire qui se trouve dans 
Feau est une garantie essentielle 
contre certaines pollutions qui pour- 
raient se manifester lors du trans- 
port dans les canalisations. Notam- 
ment, le calcaire protège le 
consommateur d'éventuelles intoxi- 
cations par le plomb, comme il 
évite la corrosion des canalisations. 

C'est d'ailleurs pourquoi les 
directives de l'OMS, celles de la 
re sont intégrées à la légisia- 
ton française, imposent un degré 
de dureté qui ne soit pes inférieur à 
15°F ni supérieur à 50°E. 

de qualité sanitaire de l'eau est 
en sûr notre préoccupati 

mière: les quelques 27 a ai of Ets 
que connaissent les consommateurs 
sont, à cet égard, secondaires. 

LUCIEN FINEL, 
adjoint au maire de Paris, 

chargé du service public des eaux. 

PRÉCÉDENT 

L'ouverture 

en 1977 
En 1977, René Lenoir, Lionel 

Stoléru et Olivier Stirn crésient le 
Carrefour social-démocrate, qui 
n'avait d'autre ambition que de 
montrer le caractère désuet de cer- tains affrontements traditionnels et 
d'acclimater en France les procé- 
dures contractuelles qui ont été 
bénéfiques à l'Europe du Nord. 

Amiourd'hui, trois membres du 
Our sont Au gouvernement : MM. Stoléru, Stirn et Pelletier, 

L'histoire dira si cette ï précédait d'une dizaine d'améss 
une recomposition du k 
tique ou si elle ne polie pt 
vœu illusoire. 

NADINE GARDELLE 
{Chartreties, Seine-er-Marne. } 
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Etranger 
. Le sommet Reagan-Gorbatchev 

pes où AU MEME 

Américains et Soviétiques veulent débloquer 
a négoci 

MM. Ronald Resgan et 
Mikhaïl Gorbatcher _. k mercredi 1°_-juin au. Kremlin leur quatrième et dernière 
séance d'entretiens. deux 

diai pré tn 

lément à Moscou C3 sc P 
céré . de pour Ia 
ù Source 
M. Gorbatcher. devait: tenir 00 de M. Reagan 

en début d'après-midi une 
one de Presse, ainsi que 

dans !e journée. Le ur 
américain doit quitter. Moscou 

MOSCOÙ ni 
de nos envoyés spéciaune 
A 

Gorbat- . 
chev is dimanche dernier. La 
journée de mardi 31 mai n'e pas fait 

; tion à la et les di Cxcep règle, et.les deux 
unes sont même sortis on fin de 

matinée des murs du Kremlin pour 
aller faire Etat de leurs préoccups- 
tions aux badauds qui hantaient.la 
place rouge. ss 
a re la omis, 

vue l'échange fnstru- 
mems de ratification du traité sur 
l'élimination des missiles intecmé- 
disires (FNI), pour laquelle les Qiri- 
goants du Sénat américain étaient 
attendus à Moscou, devait donûer - 
l'occasiou aux deux honunes d'usis- 
ter une nouvelle fais sur la nécessité . 
de débloquer les négociations sur la 
réduction de 50 armes straté- 
giques. Cette volont£ devrait être 

as qui pou Pere seins pe 
que dans La journée. ie 

Bain 
de tone 

Dès mardi en tout cas, MM. Rea- 
pa et Gorbatchev ont profité dé la 
rève séance de ‘de “questions ‘et 

les j b avec à 
précède désormais chacun dé”léar 
tête-à-tête, pour revenir sur“le-su 
M. Gorbaïchev a affirmé à.æette 
occasion qu'un traité Start pourrait 
AO Drèt Evan 1 fin dé mangit dE - 
M. Rea ce que ce dernier .a 
he prune 4 moment 
est-il venu de frapper du sur 
la table », a ‘ajouté lo Le cd 
gén faisant allusion au sommet 
e Genève au cours duquel 

MM. et Gorbatchev avaient 
donné mandat impératif à feurs 
experts d'aller de l'avant. Plus tard 
dans la journée, le dels 
Maison Blanche, M. Aer, - & 
donné le même son de cloche, affir- 
-Mmant qu'éait possible, avant le 
terme de l'actuelle administration 
américaine, un accord — et doûc un 
cinquième sommet Reagan- 
Gorbatchev — «si les deux parties 
en manifestent [a volonté pige 
et si diplomates et militaires 
re nr marier. Les 
experts, en tête desquel farent 
secrétaire à la défense, M. Frank 
Cartucci, et le ministre soviétique de 
la défense, le Dmitri Yazov, 
auraient pour l'instant effectué quel- 
ques progrès dans deux domaines : 
fes missiles mobiles et Jes missiles de 
croisière ‘transportés par avion. 

MOSCOU 
de nos envoyés spéciaux 
pts en net ER 

Le sommet devant proie 
quelques fruits, même 
entendu qu'il ne peut déboucher 
en l'état actuel des choses sur 
des accords fondamentaux, 
Américains et Soviétiques se 

ta quantité. D" le lité où 
Sombre Pétevé d'accords biaté- 
raux qui ont été signés, le mardi 
31 mai, à divers niveaux, en 
attendant la signature sotennele, 

tion ires 
{FNI] et la publication EEE \ ni étique 

fers le point des progrès accom- 
plis au cours de ces quatre jours. 

Deux des textes signés mardi 
concernent le désarmement : 

— Un acçord sur les essais de 
missiles balistiques qui. devront 

à l’avence. a notRcaion der 
comprendre te 
mem, les zones de tir et de chute 
du missiie ; : ne . 

Les autres textes sont : 
— Un accord culturet pré- 

voyant notamment le création de 

Les accords signés 

L’impasse demeurerait toujours en 
-% qui.concerne les missiles de croi- sière installés à bord de navires, et.la 
gverre des. étoiles, c'est-à-dire 
Tinjerprétation exacte à domner du 
aa le$ missiles antibalistiques 

… C'est. dprès leur entretien de 
mardi matin que MM. Reagan et 

nie en ne :Bt un sur 
du Kremlia. Toutes les ss du 

jouées : cris d'admirs- 
devant la cathé- 

drale Saïnt-Basile, caresses aux 
enfams, et même. photo des deux 
bormes ayec, un grand-père prome- 

phrases -de-cet épisode: «Si les . 
Jeunes pouvalent mieux se connaï- 
tre, le Monde serait meilleur» 
[Roaganz.;. - Nous sommes si criti- 

Soire pas que mines ler CUieees AMOlre pdÿs que es critiques 
du priéans sont faibles > [Gorbat- 

sens bien se rendre compte qu'il 
reconnaissait ainsi implicitement la 
difficile condition faite aux juifs 
soviétiques. 

Sakharov à la table 
de Gorbatcher 

M. Gucrassimov s'en est égale- 
ment pris aux dissidents que 
M. Re avait rencontrés lundi à 
la résidence de l'ambessadeur amé- 
ficain, affirmant que l'un d'entre 
cux, du nom de Rotchko, avait colla- 
boré avec les nazis en Ukraine et 

Entragôn : Allons-y — Viadimir : Nous ne pouvons pas. 

3 général, des 
obstacles qui entravent ‘toujours le 
développement du commerce 

; ue. M. 
chev devait | sur oëette qi 
 Goa un peu plus tard, à l'issne de la 

- cérémonie au -cours. de: laquelle 
furent signés toute une série 
d'accords relativement 

du président et du Congrès qui ont 
dressé beaucoup Per) -d Le 
président est convenu que nous 
devrions aussi-chercher une amélio- 

- rôtion dans ce domaine ». 

Dans la soirée, M. Guerassimov, 
‘le porte-parole soviétique, a lui aussi 
évoqué le sujet, regrettant notam- 
ment que Moscou ne jouisse pas du 
bénéfice de la clause de La nation la 
plus favorisée et réclamant Paboli- 
tion de l'amendement Jackson qui 
établit un lien entre échanges écono- 
miques et drait de sortie des juifs 

Hs à ae jiiues doute ricains nous fai. 
notre sititude d'une amélioration 
du - sort des Hispano- 
Américains ? », fit-il remarquer 

centres culturels d'information 
dans les deux pays ainsi que des 
échanges scolaires : 

‘— Un accord de pêche qui 
prévoit l'accès des pêcheurs 
américains ou soviétiques aux 
zones économiques des deux 

pays: 
— Un accord visant à accro 

tre (a coopération dans la 

pays de placer des instruments 
scientifiques dans jeurs vais- 
seaux spatiaux rESpECTIÉS : 
Un sccord ‘nucléaire. Ce 

texte, qui proroge un accord 
eur, Concerne le domaine 

civil : 
_- Un accord sur les trans- 

ports. Ce texte rétablit la coopé- 

ration entre les deux pays pour la . 

sécurité des transports, le précé- 
dent ayant été annulé au 

moment de l'affaire du Boeing 
sud-coréen de 1983; . . 

— Un accord sur le secours 

en mer. 1 coordonne les procé- 

-dures de sauvetage dans le Paci- 

fique nord et dans la mer ds 

_- nero our à ré 
navigation, Son but est d'amélio- 

rer la sécurité dans le Pacifique 
nord et la mer de Bering. 

J A. et8. G. 

d’an diner « de retour » ofert par le 
président pra re lente 
occasion pour M. e vanter 

‘les charmes dune die où il n'est 
junais allé. Leningrad, ras dont sa À 

ui en revenait avait sans 
doute eu le temps de tout lui dire. et 
DR EDS RUE CiRUOR 6e son 
sieur préféré du moment, Paster- 

Entretemps, le ident Cr 

‘rons d'être en désaccord », 
« HOUS nOuS CONNGÏSSONS mieux, 
nous connaissons mieux nos pays 
respeciifs, nous avons fait souvent 
des progrès historiques et nous 
cominuerons de travailler ensemble, 
re permerlant plus jamais que le 
silence s'insialle entre nous ». 

ques exceptées, chez M. Gorbat- 
Chev, qui a Dern « Même si 
1out nous appel. ea coopéralion 

et à la confiance, les préjugés 
contme les stéréotypes son! (oujaurs 
1à comme les rivalités, surtout dans 

juste devant un auditoire d'étudiants |‘ 
de orne de Moscou Fe soi- 
gneusement sélectionnés parti 
mais néanmoins ce ee 
Approbnienrs et it sous 

C'est que, au Ben de dresser la 

Re EU a mt d en 
déméeratie, es den de critiquer le 

© « Yélospoir » pour les juifs 
d'URSS. — A l'initiative des comités 
de soutien aux refuzniks (juifs 
d'URSS empèchés” d'émigrer), à 

ques ont été lancée de Paris ot de 
Plusieurs villes de province, le diman- 
cha 29 mai, à destination de juifs 
résidant en Union soviétique. Des 
comités de soutien européens 
s'étaisnt es re opération 
« Télespoir » en en Belgique, au 
Danemark et en Suisse. « M Gorbat- 
chev, déciarent les comités, vient 
d'annoncer son souhait de trensfar- 
mer l'URSS en « Etat de droit ». Des 
mäfers de miftants des droits de 
fhomme ont tenu à lui rappeler 
aujourd'hui la triste situation des juifs 
soviétiques retenus arbitrairement en 
URSS » 

ation sur les armements stratégiques 
système commumste, le président 
américain vamtait les mérites des 
libertés américaines et de la libre 
entreprise, laissait juges ses imcrlo- 
culeurs, chantait son pays el zpplau- 
dissait à la - perestroïka ». Or, s'il 
est unc chose à quoi M. Reagan 
excelle, c'est certe apologie du libé- 
ralisme dans laquelle il sait toujours 
mettre la force de conviction que 
donne la sincérité. 
Quand il explique que » /a liberté 

de pensée, d'information et de com- 
municarion est la clé » de tout pro- 
grès scientifique, définit les entre- 
preueurs comme - /es explorateurs 
de l'ère moderne » ou cite en exem- 
ple les fondateurs d'A il est 
totalement lui-même. « entre- 
preneur. dit-il, apprennent de 
“échec [et] c'est pourquoi il est si 

difficile aux planificateurs d'Etat 
de se substituer aux millions d'indi- 
vidus travaillant nuit et jour à réa- 
diser leurs rêves (...j. « 

« Nous voyons la force de la 
liberté économique se répandre de 
par le monde =, poursuit-il en décri- 
vant l'essor de Taiwan, de [a Corée 
du Sud et de Si r. « Le dève- 
loppement de la démocratie est 
parallèlement devenu l'un des plus 
forts mouvemems politiques de 
norre ére». affirme-til, en invo- 
quant l'Amérique latine et les Phi- 
Hppines, et en martelant : « Partout 

(ans le monde, la liberté du marché 
est le modèle de la croissance et la 
démocraiie l'aune à laquelle sont 
jugés les gouvernements. = 

Et ces vérités générales dites, 
vient le cours de démocratie améri- 
caïne expliquée aux enfams : les 
élections tous fs; quote pra la 
presse qui - passe cendidars au 
Prll à s les églises partout : les écoles 
où l'on apprend aux enfants la 
Déclaration et leur 
« droit naturel à la vie, à la liberté 
et à la poursuite du bonheur »: la 
diversité des débats ; l'indépendance 
de la justice et Je droit de grève. 
«La démocraiie, résume-til, est 
moins un système de gouvernement 
‘are ème destiné à maintenir 
Etat dans des limites. » 

gr dire qu'elle n'existe pas Fa 
et, pourtant, enchaïîne-t 

«le monde regarde aujourd'huï 
avec espoir les signes de change- 
ments en Union soviétique, les pas 
vers une plus grande liberté ». + En 
ce moment, où nous voyons des 
changements positifs en cours, nous 

et espérons ». Il rapporte 
qi a souligné devant M. Gorbat- 

«l'i lance d'institutionna- 
liser le mgement » Qui, Sinon, 
demeurerait « toujours fragile ». 

« Votre ration vit l’une des 
es d'espérance les plus exal- 

tantes de l'histoire soviétique, 
conclut le président américain. 
Nous avons l'espoir que la promesse 
de réformes sera rem, ie [er que] la 
fiberté va fleurir ei dans le ter- 
reau riche et fertile de votre 
culture. » 

Les applaudissements ne seront 
pas que de courtoisie. Un courant 
est , Comme cela avait été le 
cas durant le déjeuner à l’Union des 
écrivains, où M. s'était fEli- 
cité du « nouveau egel gens les 
arts - en espérant qu'il aille « plus 
loin ». Seule ambre an tableau, l'un 
des discours de bienvenue à eu rai- 
son du président américain, surpris à 
s'assoupir à table. 

JACQUES AMALRIC 
et BERNARD GUETTA. 

ANDRE DJAOUI PRESENTE 
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| Après avoir rétabli leurs relations diplomatiques 

L'Algérie et le Maroc 
rouvriront progressivement 

leur frontière à partir du 5 juin 
Deux semaines après avoir rétabli, 

le 17 mai, leurs relations diplomaui- 
ques, le Maroc et l'Algérie ont décidé 
l'ouverture de quatre postes fronta- 

! liers — deux de chaque côté de leur 
frontière commune — à partir du 
5 juin et la suppression du visa 
d'entrée pour leurs ressortissants, à 
annoncé, mardi soir 31 mai, un com- 
muniqué publié à Rabat au terme de 
Le visite au Maroc du ministre algé- 

| a de l'intérieur, M. El Hédi Khs- 
ri. 
Le communiqué souligne que les 

deux parties ont décidé, à partir du 
5 juin, de - permettre progressive 
ment la circulation des personnes et 
des biens entre les deux pays ». A cel 
effet, précise--il, « chaque pays 
prendra les dispositions appropriées 
quant au flux des passages ». 

Ces mesures, qui devraient notam- 
ment faciliter le transit à travers 
l'Espagne et le Maroc de milliers de 
wavailleurs immigrés magbrébins 
d'Europe, algériens en particulier, 
pendant la grande ruée des vacances 
estivales, ont été prises en aitendant 
les conclusions — qui devront être 
rendues au plus tard le S juiflet pro- 
chain — d'une commission mixte 
chargée d'étudier les problèmes liés 
au rétablissement des liaisons mari- 
times. terrestres et ferroviaires, ainsi 
que les télécommunications. et de 
Proposer + des modalités pratiques - 
pour faciliter - la libre cireulation 
des personnes et des biens » entre les 
deux pays. 

Les ressortissants marocains et 
algériens devaient jusqu'ici obtenir 
un visa d'entrée s'ils souhaitaient se 
rendre dans le pays voisin depuis la 
rupture des relations diplomatiques 
algéro-marocaines en 1976, à la suite 
de la reconnaissance par Alger de la 
République arabe sahraouie démo- 
cratique (RASD), établie au Sahara 
occidental, revendiqué par le Maroc. 

Les observateurs soulignent le 
caractère progressif de la réouver- 
ture des frontières, en attendant 
d'autres facilités qui intéressent 
directement quelque 300 000 Maro- 
cains vivant en Algérie et environ 
206 000 Algériens établis au Maroc. 

Le roi Hassan Il est attendu à 
Alger dimanche, pour sa première 
visie en Algérie depuis 1973, [1 y 
avait alors assisté à un sommet 
extraordinaire de la Ligue arabe, 
convoqué à la suite de la guerre 
israélo-arabe d'octobre. 
Au cours de sa visite, le souverain 

marocain prendra part à un sommet 
arabe extraordinaire, convoqué à 
Alger pour le 7 juin afin d'apporter 
son soutien au soulèvement palesti- 
nien dans les territoires occupés par 
Israël, Cette visite consacrera sa 
réconciliation avec le président algé- 
rien Chadii Bendjedid, qu'il a ren- 
contré il y a un an à la frontière entre 
les deux pays en présence du roi Fahd 
d'Arabie saoudite. 

D'autre selon le quotidien 
tunisien 4s Sabah, un sommet magh- 
rébin à cinq pourrait se Lenir à Alger 
avant le sommet arabe extraordi- 
naire du 7 juin dans la capitale algé- 
rienne. Samedi dernier, on avait 
annoncé, de source marocaine, 
qu'ilétait - plus que probable. 
qu'un sommet réunissant les diri- 
geants des cinq pays du Maghreb se 
tienne à Alger. «en marge ou à 
l'issue du sommet arabe extraordi- 
naire ». 

Selon As Sabah, la reunion des 
présidents algérien Chadli Bendje- 
did. tunisien Zine El Abidine Ben 
Ali, mauritanien Moaiva Ould Sidi 
Ahmed Taya, du chef de la Révolu- 
tion libyenne, le colonel Mouammar 
Kadbafi, et du roi Hassan 1! du 
Maroc pourrait avoir lieu le 5 juin. — 
{Reuter, AFP.) 

BIBLIOGRAPHIE 

« Michel Jobert et la diplomatie française », 
de Mary Weed 

Les quatre saisons d’un « solitaire » 
Michel Jobert fut le chef de la 

diplomatie de la Ve République qui 
dura le moins longtemps — un an en 
1973-1974 — mais celui qui, sans 
doute, marqua le plus de sa person- 
nalité une fonction très dépendante 
de l'Elysée, sous le régime actuel. 

Curieusement, pourtant. La 
« jobertologie », inspiratrice de cen- 
taines d'articles, notamment à 
l'occasion de la sortie des ouvrages 

itiques ou littéraires du chef du 
louvement des démocrates, n'avait 

encore inspiré aucun livre de fond. 
C'est désormais chose faite avec 
Michel Jobert er la diplomatie fran- 
gaise dà à la jeune chercheuse amé- 
ricaine Mary Weed. 

Formée à l'université de Califor- 
nie et à Sciences-Po à Paris, élève 
d'Alfred Grosser, Mary Weed a 
écrit son étude directement en fran- 
çais. Elle y reconstitue d'une 
manière très vivante non seulement 
la carrière de ce - solitaire », qui fut 
le conseiller écouté de Pierre 
Mendès France avant d'être celui de 
Georges Pompidou, mais encore la 
Formation du petit boursier pied-noir 
du Maroc, bientôt énarque non 

conformiste et déjà très «litié- 
raire ». 

Le plat de résistance est natureile- 
ment représenté par - les quatre sai- 
sonsr durant lesquelles. au Quai 
d'Orsay. Michel Jobert 1enta de 
redonner à la diplomatie française. 
selon les leçons de de Gaulle, une 
indépendance superbe — mais loyale 
— à l'égard, notamment, des Eiats- 
Unis. Les rapports Jobert-Kissinger 
furent épiques. L'une des révélations 
du travail minutieux de Mary Weed 
est que les relations Pompidou- 
Jobert, aussi, furent Join d'être tou- 
jours idyliiques. 

Les textes cités montrent en tout 
cas. par exemple à propos de 
+ l'identité européenne par rapport 
au reste du monde », que l'influence 
d'u homme, que François Mitter- 
rand tenta en vain d'annexer, i y a 
sept ans, en lui confiant un porte- 
feuille d'apparat au commerce exté- 
rieur, n'est pas forcément terminée. 
Il appartenait à une Américaine de 
nous le rappeler, 

J.-P. P.-H 
x Mary Kathieen Wecd. Miche! 

Jobert et la diplomatie française, 
Ed. Eanore et Soriot, 280 pages, 90 F. 

MICHEL BLANC 
ACQUELINE MAILLAN 

UNE NUIT A 
L'ASSEMBLÉE 
ALLIE 
UN FILM DE JEAN-PIERRE Tele à 1 : 

SORTIE LE 8 JUIN. DISTRIBUE PAR BAC FILMS 
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Diplomatie 
La prochaine visite à Paris 
du premier ministre japonais 

M. Takeshita en quête 
d’une reconnaissance internationale 

TOKYO 
de notre correspondant 

Le premier ministre japonais, 
M. Noboru Takeshita, qui est 
attendu à Paris les 5 et 6 juin, n'a 
pas de chance avec ses visiles en 
France. Lors de son premier voyage 
en Europe début mai, il ne s'était 
pas rendu en France en raison des 
incertitudes quant au résultat de 
l'élection présidentielle. 

Cette fois, il arrive à Paris le jour 
du premier tour des législatives et il 
y demeurera le lendemain, jour de la 
commémoration du débarquement. 
Les entretiens politiques qu'il 
pourra avoir dans la capitale fran- 
aise seront donc limités et brefs : il 
doit être reçu par le ident de La 
République lundi en fin de journée, 
puis il sera convié à dîser par le pre- 
mier ministre, avant de repartir le 
lendemain pour Bruxelles. 

A moins de faire participer le pre- 
mier ministre du pays qui fut 
l'auteur de l'attaque ise de 
Pearl-Harbor, déclenchant L guerre 

De l'entente de due t l'anniversaire du dé 
ment allié en Normandie, ce qui, de 
part et d'autre, ne semblait pas 
s'imposer, il n'y avait pas d'autres 
« créneaux » pour M. Takeshita. 

Ce dernier tenait apparemment 
beaucoup à rencontrer, ne serait-ce 
que brièvement, M. Mitterrand 
avant le sommet de Toronto. Peu 
conau sur la scène internationale, 
M. Takeshita était désireux d'établir 
des contacts personnels avec tous les 
dirigeants des grands pays industria- 
lisés avant cet événement. Si achè- 
vera Sa «tournée » avec le chef de 
l'Etat français. Si les problèmes de 
protocole sont saufs — puisque le 
premier ministre aura les entrevues 
souhaitées, — le dialogue sera peut- 
être difficile à nouer. Non qu'il 
existe un contentieux sérieux entre 
la France et le Japon, mais 
que les optiques sont différentes. 

Les Japonais souhaitent, comme 
äs l'ont montré lors de la précédente 
visite de M. Takeshita en E 
élever le débat et le placer sur 
plans politique et culturel, insistant 
notamment sur l'importance de 
l'Europe dans leur politique 
d'«{nternationalisation ». 

Estimant que Îes relations 
lapon ont été trop dominées 

pas les questions économiques et les 
amertumes qu'elles ont engendrées, 
les Japonais mettent l'accent sur la 
nécessité de créer un environnement 
politique et culturel permettant une 

À connaissance réciproque. 
Les Français, comme les Européens 
en général, ont las à prendre 
ce dsicours a poudre aux 
yeux destiné, à esquiver les vraies 
questions, qui restent, à leurs yeux, 
d'ordre commercial. 

Déficit commercial 
et protectionnisme 

Même si le temps ne permettra 
guère d'aborder les dossiers sur le 
fond, les Français souhaitent ne pas 
en rester aux généralités. Sur le plan 
purement politique, il n'y a aucune 
question péndante. Le problème de 
la Nouvelle-Calédonie, qui fut à 
l'origine de tiraillements entre Paris 
et Tokyo à la suite de La prise de 
position des Japonais aux Nations 
unies (il y a deux ans, le Japon vots 
une résolution favorable à l'inscrip- 
tion de la Nouvelle-Calédonic sur ia 
liste des territoires à décoloniser), 
ue paraît plus, pour l'instant, être 
une épine dans les relations franco- 
japonaises. 

Non seulement la France a 
obtenu l'année ière que les 
Japonais s'abstiennent, mais encore, 
les pays du Forum dn Pacifique 
étant enclins à donner un délai à 
Paris pour régler ce problème, il est 
vraisemblable que le Japon adoptera 
aussi une attitude compréhensive. 

Les Français entendent concen- 
trer les entretiens sur deux thèmes : 
le traditionnel déficit de notre com- 
merce (la France achète au Ja 
trois fois plus qu'elle ne lui vend) et 
le non moins traditionnel protection- 
nisme latent des Japonais (sur le 
ferro-nickel ou Jes alcools) : ainsi 
que sur deux dossiers culturels. Le 
premier concerne le réaménagement 
des implantations culturelles fran- 
geises au Japon (reconstruction d’un 
lycée prévu pour trois cent cin- 
quante élèves et qui en reçoit six 

cent et de l'Institut franco-japonais 
de Tokyo). 

La reconstruction du lycée fran- 
çaiïs, problème à l'ordre à l'ordre du 
jour depuis des années, est actuelle- 
ment le point de focalisation de 
l'intérêt de Paris au Japon. Non seu- 
lement parce que, compte tenu des 
prix des biens fonciers à Tokyo, les 
sommes à engager sont considéra- 
bles, mais encore parce que la 
France, qui a fait don au Japon d'un 
terrain sur le front de Seine pour y 
construire une Maison de La culture, 
souhaiterait un geste de la part de 
Tokyo. 

Le peu d'empressement avec 
Jequel les Japonais envisagent l'utili- 
sation du terrain qui leus a été donné 
i y a six ans {ils n'ont dégagé le 
budget pour faire les plans de leur 
Maison de la culture que cette 
année) 4 visiblement agacé les Fran- 
çais. Le 6 juin doivent finalement se 
réunir à Paris, pour la première fois, 
les deux comités, français et japo- 
nais, de parrainage de la Maison de 
la culture japonaise, Mais les Japo- 
naïs n'ont pas encore réuni les 5 ou 
6 milliards de yens nécessaires à la 
construction de leur bâtiment. 
Second dossier culturel : La promo- 
tion de l'échange des jeunes par la 
création éventuelle d'un office 
franco-japonais des jeunes, comme il 
en existe un dans le cas de l’Allema- 
gne et du Québec. 

Méconnaissance 
de la réalité nippone 

11 peut sembler étonnant, sinon 
regrettable, que la France n'ait pas 
d'autres sujets d'entretien avec le 
Japon, surtout ue ceux-ci ont 
lieu au plus haut niveau, que des 
questions d'implantation culturelle 
qui, pour importantes qu'elles puis- 
sent être en soi, n'en semblent pas 
moins secondaires au regard des 
relations globales entre deux pays 
dont l'un est la deuxième puissance 
économique mondiale. 

Les Japonais souhaitent, semble- 
t-il sincèrement, sortir d'un type de 
relation où l'acrimonie suscitée par 
leurs succès commerciaux le dispute 
à la méconnaissance de la réalité 
mippone. Mais le faible écho qu'a eu 
le message de M. Takeshita de 
sa première visite en E: témoi- 
gne du blocage de La situation. Deux 
hypothèses pèsent actuellement sur 
l'évolution des relations entre la 
France et le Japon (ou plus génére- 
lement entre l'Europe ms Japon). 

La première tient au nouveau 
<tropisme» des Européens, qui 
concentrent toute leur énergie sur 
l'Europe de 1992 et pour qui le 
Japon est loin de constituer une prio- 
rité : il est au-delà de leur horizon 
La seconde tient à l'ambi de la 
position .des Japonais. Même si on 
leur fait crédit de leur bonne 
volonté, leur attentisme en matière 
de politique internationale n'engage 
quère à percevoir Tokyo comme un 
foyer d'initiative originale. 
Le Japon souhaite sans doute 

jouer un rôle plus actif sar la scène 
internationale. Mais il ne peut y 
faire son entrée « artificiellement >» 
par de simples déclarations de prise 
de conscience de ses responsabilités 
ou sur l'« inauguration d'une ère 
nouvelle des relations Europe- 
Japon », comme l'a affirmé 
M. Takeshita à Londres. Son dis- 
cours manque de substance. 

Le Japon doit prendre aussi des 
initiatives et, en particulier, se 
démarquer des Etats-Unis. Ce n'est 
sans doute qu'à ce prix qu'il sera 
entendu des Européens. 

PHILIPPE PONS. 

© INDE: vingt-huit morts au 
Pendjab. — Deux attentats à la 
bombe ont fait, le lundi 30 et le 
mardi 31 mai au Pendjab, vingt-huit 
morts et plusieurs dizaines de 
blessés, a annoncé la police. Dans 
attentat Île plus meurtrier jamais 
commis à Amritsar, la ville sacrée 
des sikhs, vingt-wois personnes ont 
été tuées lundi par l'explosion d’une 
bombe à retardement qui avait été 
placée dans un marché fréquenté par 
des hindous. Six personnes ont été 
tuées sur le coup et dix-sept des 
quatre-vingts blessés jors de l'explo- 
sion ont succombé, merdi soir, à 
leurs blessures, ont indiqué les forces 
de l'ordre et des sources hospita- 
fières. D'autre part, cinq personnes 
ont été tuées et vingt-six autres 
blessés mardi par l'explosion d'une 
bombe ä Dinanagar. — (AFP.) 
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BUENOS-AIRES 
de notre correspondant 

En tine, la démocratie a 
remplacé la dictature, mais, malgré 
les efforts du gouvernement, La cor- 
ruption est restée, elle, bien en 
place. D'autant que la justice durant 
les premières années de la démocra- 
lie s'est surtout mobilisée sur le pro- 
blème des atteintes aux droits de 
nee conne 7. le dictature. 

e sujet ayant élé pratiquement 
réglé — même si beaucoup d'Argene 
tins ne sont satisfaits par l'i 
nité quasi Binérale dont jouissent es 
militaires. — les tribunaux sont 
libres pour s'occuper du reste, et 
tout paricalièrement de La corrup- 
tion. C'est pourquoi on a assisté ces 
derniers temps à une vague de révé- 
lations sans précédent. 
On en est, pour l'instant, seule- 

ment au stade de la dénonciation 
Cie de ces LE militaires et 

iciers qui utilisent leur position et 
Er conissance du terrain æ 
livrer tranquillement aux vol 
trafics de drogue et aux exactions en 
tout genre. Quand ce ne sont pas des 
industriels ou des banquiers qui se 
font attribuer illégalement des avan- 
tages fiscaux ou ji Par- 
tout la fameuse coima (le pot- 
de-vin) — pudiquement appelé 
« commission dans l'administra- 
tion, — sans laquelle rien ne se fait. 

« Une justice 
plus efficace » 

Il arrive pourtant que ces dénon- 
ciations soient suivies d'effet. Ainsi, 

Mere bripndes de La paies Fédenie treize ni; 

ont fait une «descente» dans plo- 
sieurs à ements des 
résidentiels de la capitale. Lls y ont 
arrêté dix personnes, financiers, 
banquiers, nts d'entreprise. 
Chef d'accusation: administration 
frauduleuse et uerie pour un 
montant estimé pour l'instant à 
21 millions de doilars. Princi 
victime: la Banque centrale. 
semaine plus tard, ce sont cette fois, 
quatre i urs des «stups> de ia 
province de Buenos-Aires qui ont été 

Amériques 

ARGENTINE : scandales, pots-de-vin... 

La difficile croisade du président Alfonsin 
contre la corruption 

arrêtés. Tous quatre sont accusés de 

DR Re men Det enquête qui a al Es 
leur tion Ava débuté après 
qu'un officier de police attaché aux 
services de sécurité du VéTHE- 
ment provincial eut été arrêté en Îta- 
lie pour le même motif. _ 
Le président Alfonsin, 2, depuis le 
début de son mandat, voulu associer 
Ascu image la laine coute M corrape 
tion. Il y a presque ï, puisque 
selon une récente enquête, 16 & 
Argentins considèrent les radicaux 
dans la mouvance du président 
comme les plus honnêtes de la classe 
politique, contre 12 % pour les péro- 
nistes et 1% pour les militaires. 
Mais 52 % mettent tous les protago- 
nistes dans le même panier. 

nier, il a de nouveau «un 
redoublement d'efforts dans la luite 
contre la fon et une justice 
plus rapide et efficace ». 

quance, la corruption, les 
magouilles e: l'injustice ». 
M. Alfonsin avait rétorqué : «Si 
quelqu'un ici présent est au Ca 
de quelque corruption ou magouille 
que ce soir, qu'il donne des noms... » 

Mais la bonne volonté ne suffit 
pes c'est mi cas Ce que sem- 

penser Argentins, ue, 
toui selon la même e, 
70 % d'entre eux estiment que {a jus- 
tice est inefficace pour combattre la 
Corruption. 

Plus de cent cinquante employés 

Poe où mods pee tie CN en ing 
d'entre eux ont dés été condamnés. 
Douze sont en Fuite. Le justice leur 
reproche trois types d'opérations 
frauduleuses. L'une consiste à se 
faire attribuer par la banque cen- 
trale une aide à l'exportation, sous La 
forme d'un préfinancement, pour 

‘des exportations factices. La Jeuxiè = 

entreprises factices elles 
les fonds des épargrants. Et la troi- 

sième, enfin, à afficher des taux 
d'intérêt mirobolants pour attirer les 
épargnants, lesquels, bien entendu, 
pe touchent jamais Les sommes dues. 

Il y a deux mois, le ministre des 
travaux publics, M. Terragno, 
dénonçait lui-même une affaire de 
corruption à YPF, la co je 
pétrolière de l'Etat. Grâce à des 
complicités au sein de le: rise, 
les pourvoyeurs d'YPF gonflaient 
impunément leurs factures. Ave 
transaction ne pouvait s'effectuer 
sans dessous-de-table. Les procès 
sont en cours. 

Le 29 mars dernier, le juge Duran 
ordonnaït la perquisiton du commis. 
sariat de Lanus. dans le banfieue de 
Buenos-Aires. Ji y 1rouvait un tam 
pon officiel dérob£ au palais de jus- 
tice et qui servait à classer les dos- 
siers. Le commissaire responsable, 
M. Jose Eiriz, criait au 
Mais le «petit juge» ( 
trente ans) Sr L la . . 

uis janvier, le téléphone du com- 
PRartée dieie _ Sur l'ordre de la 
justice — sur écoutes. Les soupçons 
se sont confirmés : trafic de drogue, 
trafic d'influence, arrangements de 
toutes sortes. Le commissaire trai- 
tait avec des juges, des hommes poli- 
tiques et même un diplomate. Sûr 
de ses arrières, il a menacé, si les 
poursuites continuent, de « {out 
révéler sur les municipalités. le gou- 
vernement de la province, la 
police... ». 

I a accusé le juge Duran d’être 

1e. 

il n'a que 
ressource. 

. de parti pris. Mais Ce dernier tient 
bon. Il a du mérise: au début de 
l'affaire, alors qu'il était au volant 
de sa voiture, il s'est fait mitrailler 
par des inconnus. Une conversation 
enregistrée sur le téléphone du com- 
missariat de Lanus, la veille de 
l'attentat, a révélé que le sous- 
directeur de la sécurité de Ja police 
de Buenos-Aires aurait dit à Eiriz: 
+ Tu sais ce qu'il te reste à jaire 
avec Duran... » 

L'industrie elle aussi n'est pas 
épargnée par La corruption, Il y a 
mille manières de tirer avantage de 
sa posiuon. Pour encourager la 
décentralisation, l'Etat accorde des 
abattements fiscaux aux entreprises 
qui acceptent de s'établir dans cer- 
taines provinces. Sur cent trente 

Leurs agricoles. elle octroyait an nom 
de la banque de la province de 
Buenos-Aires — dont elle était asses- 
seur — de faux avals à des entre- 

paÿaient d'avance les récoltes des 
producteurs, Plus d'un million d'aus- 
trales (autant de francs) ont ainsi 
été versés par les plaignants, qui 
n'ont aucune garantie de recevoir Ja 

cou de la victime (très important 
pour iner s' y a eu oui ou 
non étranglement) à «disparu» 
entre la première et la seconde 
autopsie. 

Un célèbre entraîneur de football, 
très populaire en Argentine, « El 
Bambino> Veira, est accusé, lui, 
d’avoir violé un jeune admirateur de 
13 ans qu'il avait fait monter chez 
lui sous prétexte de lui signer un 
autographe. Le Père du jeune gar- 
çon a porté plainte à la police mais 
celle-c1 a prévenu l'entraîneur deux 
jours avant de transmettre Le dossier 
au juge. 

La coima permet tout, Cela com- 
mence par la possibilité de ne pas 
payer ses contraventions : il suffit de 
glisser l'équivalent de 10 % de cette 
dernière dans les papiers de la voi- 
ture et l'agent oublie comme par 
enchantement sa juste colère... 

CATHERINE DERIVERY. 

Un entreti 
{Suite de la première page. } 

M. Dukakis s'exprime en homme 
sûr de lui et de ses idées, répond 
sans hésiter, d'une voix forte au 
‘débit rapide, en dégageant une 
impression d'énergie et de détermi- 
nation, sinon de chaleur. Prié de 
donner son avis sur la politique de 
M. Reagan et de son administration 
al er de es ose 
1ats obtenus, É 
« Cela leur a pris du temps. Toutes 
ces les sur l'« empire du mal », 
tour ce renforcement des dépensés 
ae on rrurd ce qui aurait 
u être, plus tôt, un impor- 

Pont Hé j'ai été Ag très feu 
partisan du traité FNI (sur l'élimi- 
nation des missiles intermédiaires} 
qui es! un pas en avant. + 
« Aujourd'hui, ajoute-il, ce prési- 
dent qui, il y à quelques années 
lair de l'« empire du mal ». parle, à 
Moscou, sur un ton beaucoup plus 
conciliant, beaucoup plus amical et 
c'est sans doute une € . 
Et quand an demande à M. Dukakis 
si l'administration Reagan à agi cor- 
rectement à r'Af! j 
tan, il répond d'un seul mot : 

— Un président Dukakis 
retirerait-il une partie des troupes 
américaines d'Europe ? - Pas sans 
négociations qui aboutiraient à une 

luction du niveau des trou 
saviétiques en Europe. » Naturel 
ment, «nous» (Américains) 
sommes tous désireux de voir nos 
alliés assurer une plus grande part 
du coût d'entretien de ces troupes. 
Mais, en mème temps, nous devons 
reconnaitre que nouS ne SOMMES DOS 
seulement présents en Europe occi- 
dentale par charité. » « C'est aussi 
de notre intérêt d'y être (...). Sur- 
tout après la ratification du traité 
FNI, il est important de maintenir 
de niveau actuel des forces, tout en 
cherchant une occasion de réduire 
Les forces conventionnelles. » 

Un non catégorique 
à DS 

L'opposition de M. Dukakis à 
toute une série de programmes 
d’armements nouveaux est connue : 
il est contre la construction du mis- 
sie MX (un missile lourd qui pour- 
rait être mobile, comme ceux dont 
disposent Les Soviétiques), du Mid- 

(un missile à une seule 1ête dont 
4 est souhaitée pe la 

majorité démocrate au Congrès). 
contre le lancement de deux . 
veaux porte-avions, et il est « caté- 

emeni opposé + à l'initiative 
défense stratégique (1DS). Com- 

ment, dans ces cOndjuions, maintenir 
l'équilibre avec l'URSS, et mon- 

ÉTATS-UNIS 

nayer des concessions pour favoriser 
le désarmement ? à 

« Tout doit être objet de négocia- 
tion, et je n'exclue rien, dit-il à 

de son hostilité déclarée au 
Mais il doit y avoir actuelle- 

menu environ 13 000 1ètes nucléaires 
d'un côté, 12000 de l'autre. On ne 
renforcera notre sécurité en 
continuant à dévell notre arse- 
nal stratégique. . r le candidat 
démocrate, il faut donc « réduire le 
nombre des armes siratégiques. 
obtenir une interdiction des essais et 
entamer des négociations sérieuses 
sur la réduction des armes conven- 
zionnelles en tenant compte de la 
supériorité de l'Est en ce domaine ». 
«Je considère aussi comme très 
important ce qui semble être une 
redéfinirion de la stratégie de 
défense soviétique. » (Les responsa- 
bles de l'administration affirment de 
leur côté que cetie redéfinition — 

iorité à la défense et non plus à 
l'offensive — n'a encore aucun com- 
mencement d'application} 

Dans un récent discours, en Cali- 
fornie, vous avez comparé les parts 
respectives des dépenses civiles et 
militaires en matière de recherche 
aux Etats-Unis et au Japon. N'est-ce 
pas une comparaison uñ peu surpre- 
nante ? 

«Le Japon est un bon exemple 
d'un pays qui ne consacre que 1 % 
de son budget à la défense et s'en 
porte fort bien Bien sûr, nous 
sommes une superpuissance, nous 
avons des responsabilités. (….) 
Mais au moins cela montre ce que 
nous ions faire en réduisant 
nos alpenses militaires. Notre sécu- 
ré nationale er notre capacité à 
exercer un fort rôle dirigeant {lea- 
dership) international dépendent de 
la sohdité de nos bases économi- 
ques. = 

- En cam . VOUS attaquez pagne. 
sans relâche la pq do le mie 
nistration à l'égard de mais 
sans dire ce que vous-même feriez 
pour résoudre le problème Noriega. 

— M. Dukakis reprend d'abord 
ses critiques, répète qu'il veut obte- 
nir «une explication complète » 
quant aux liens passés entre les 
États-Unis et le général Noriega, et 
ajoute : « La première chose à faire 
Pour coniribuer à créer une atmo- 
sphère favorable aux droits de 
d'homme et à la démocratie en Amé- 
rique centrale, c'est de travailler de 
concert avec nos alliés démocrati- 
ge (dans la région et l'ensemble 

l'Amérique latine). Trois anciens 
Présidents respectés, du Venezuela, 
du Cosia-Rica et de Colombie, 
Gvaient mis au point un arrange- 
ment pour le départ de Noriega vers 

l'Espagne — ou du moins nous 
croyons qu'ils l'avaient fair. Et je 
suppose, sans le savoir, qu'its 
avaient aussi parlé à ce sujet avec 
me (le premier ministre espa- 
gnol). » 

«Si nous consulions (les diri- 
gants des pays démocratiques de la 
région), si nous travaillons avec 
eux, ils peuvent souvent ètre bien 
plus efficaces que nous. Voyez tour 
ce qu'Oscar Arias (le président du 
Costa-Rica) a pu réaliser. malgré 

notre opposition, pour mettre Vir- 
tuellement un terme à la guerre au 
Nicaragua. ST le succès n'est pas 
complet, c'est parce que l'adminis- 
tration a tout jai pour détruire ce 
Processus, « « Je n'ai pas d'illusions 
sur Ortega (le président sandiniste 
du, Nicaragua), mais je sais 
gu'Oriega est là parce que nous 
avons soutenu Somoza pendant des ae qe € que nous es sou- 

u ns de SOn espèce dans cet 
hémisphère. 1! faut changer cela, ji 
vais Changer cela. » 5 

M. Dukakis est tout aussi sévère à 
propos de la guerre du Golfe, mais 
certe fois il s'en prend, de manière 
plus générale, à - Ja communauté 
internationale, qui a un comporte- 
ment honteux -. - Tout le monde 
livre des armes, Vous [ies Français] 
le faites, nous le faisons, les Russes 
les Chinois. les Brit … C'est 
honteux : il faut cesser cette 
guerre. » Le candidat démocrate ne 
précise pes comment, et ne prend 
pas explicitement position sur la 
sence de l'US Navy dans le Golfe : - 1 y à un an, je me suis prononcé Pour une force de paix multilaté- 
rs ge ne. NOUS AVONS maintenant 

fa e est us ea plus proche de cet 

en avec M. Dukakis 
— Etes-vous favorable à l'exis- 

tence d'un Etat palestinien ? 
M. Dukakis ne répond pas direc- 

ternent : - Ce qu'il faut, ce sont des 
négociations directes entre Israël, 
ses voisins et les dirigeanrs palesti- 
niens responsables qui acceptent les 
résolutions 232 et 348 de l'ONU. » 

M. Dukakis rappelle que les 
accords de Camp David prévoient 
d'abord «une période d'autonomie 
limitée sur la rive occidentale du 
Jourdain ». Et au-delà ? « Si Israël 
et la Jordanie ne veulent pas d'un 
Etat palestinien indépendant, er je 
suppose qu'ils n'en veulent pas, 
alors il n'y en aura pas, mais cela ne 
signifie pas qu'il ne puisse y avoir 
un plan de paix pour la Cisjorda- 
aie. » 

Israël : pas de retour 
aux frontières de 1967 

— Israël devrait-il renoncer à cer- 
tains territoires qu'il occupe ? « // 
esi clair depuis les accords de Camp 
David (en 1979) qu'il devrait y 
avoir un certain échange de terri- 
toires contre la paix, maïs sûrement 
pas un relour aux frontières de 
1967 ». - Après tout. Shamir lui- 
même dit que tout est sur la table et 
gui est prêt à négocier avec les 
lirigeants de la communauté pales- 

tinienne e1 arabe qui sont disposés à 
reconnaître le droit du peuple 
d'Israël à exister librement et 
dignement à l'intérieur de frontière 
sûres. » 

.… À propos de l'attitude de l'armée 
israélienne dans les territoires 
occupés, M. Dukakis déclare : - f{ y 
a eu quelques excès {..) Je sou- 
haïte que les troupes israéliennes 
exercent le maximum de retenue, 
mais ce n'es! pas facile. Mais la 
ar est que re a tout cela ne 
sel arrivé si les dirigeants du 
monde arabe avaient fait ce qu'ils 
auraient dà faire depuis des années 
s'asseoir à une table : et dire. oui. 
nous reconnaissons Israël et les 
résolutions 232 er 348, mainenant, 
négocions une paix durable. C'esi ce 
que je vais essayer d'obtenir. = 

JAN KRAUZE. 
D ——— 

® SALVADOR: le président 
Duarte hospitalisé aux Etats-Unis. 
— Le président du Saivador, 
M. Napoleon a quitté, 
mardi 31 mai, San-Salvador pour les 
Etsts-Unis afin de suivre un traîte- 
ment d'urgence pour un ulcèrs gas- 
trique, à l'hôpital mifitaire Walter 
des de Washington. — (feuter. 
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EDITORIAL 

MARIANNE... 
. SANS COMPLEXE ! 

32 millions d'électeurs auront réservé d'ici au deu- 
xième tour des Elections Législatives quatre de leurs 
week-ends printaniers Pour s'exprimer politiquement. 

C’est sous le regard de Marianne, emblème tutélaire 

CREDIT LOCAL DE FRANCE : PREMIER BILAN 
Le 24 mai s'est tenue à PARIS la première As- 

semblée Générale du CREDIT LOCAL DE FRANCE. 

Cette réunion consacrait Ia transformation en 
sement Financier de plein exercice de cet 

cu qui «a succédé en Octobre 1987 à la 

rassemblait les représentants des principaux ac- 
tionnaïires : le Directeur du Trésor et le Directeur 
Général des Coliectivités Locales au Ministère de 
l'Intérieur ainsi que Robert LION, Directeur Général 
de la Caisse des Dépôts et Consignations, Paul MEN- 
TRE, Président du Crédit National, Jean-Louis 
GIRAL, Président de la Fédération Nationale des 
Travaux Publics et des représentants du Crédit 
Cornmunal de Belgique et des Caisses d'Epargne. 

Présidée par le Président du Conseil de Surveil- 
lance Jean-Pierre ROUX, Maire d'AVIGNON, elle 

de notre démocratie, que les Françaises et les Français 
auront accompli leurs obligations civiques. 

Figure de proue dé nos cartés d'élécteurs; Marianne | 
est omniprésente sur nos. billets: de Banque et pièces 
de monnaies. nos timbres-poste;.nos déclarations 
d'impôts, nos capsules de bouteilles de vin et même 
nos contraventions. 7" "77 

Marianne, obsession de notre Etat et de notre civili- 
sation. Marianne, n'appartient ni à la gauche ni à la 
droite. Marianne existe aussi en Or, récompense 
suprême décernée à MAIRIE-EXPO aux Maires de 
France qui ont su conquérir la confiance de leurs 
concitoyens par leurs initiatives et leur sens aigu de la 
vie publique. , : ; F 

« Aide-toi à gagner, Marianne t'aidera ». « Montre 
ta force. étale ta générosité et Mariänne en témoi- 
gnera.» c'est le sens du livre qui paraît cette semaine. 
« Le Complexe de Marianne ». aux Editions du Seuil, 
par le Professeur Paul TROUILLAS, Conseiller Mu- 
nicipal de LYON. cu # : 

L'auteur démontre la volonté si particulière qu’ont 
les Français d'être difféçents politiqüement.. de vou- 
loir encore étonner le monde, de soutenir leurs grands 
principes fondateurs. 

Généreuse, Marianne consolera tous ceux qui ne 
seront pas les Élus du suffrage universel, qu’ils soient 
anciens Ministres, anciens Députés. car ceux-ci se 
replieront sur leur mandat municipal qui est proba- 

blement le plus beau des mandats en attendant les 

prochaines Elections Cantonales et Municipales. 

Dans jieur petite 
Mairie ou dans leur 
Hôtel de Ville, Salle 
des Mariages ou Salle 

du Conseil Municipal. 
ils retrouveront le 

. buste de Marianne. 
toujours elle! Si près 
des citoyens et des 

réalités concrètes, elle 

continuera à présider 

aux épousailles. elle 

surveillera l'édifica- 

tion des cités, soutien- 

dra les consensus lo- 

caux. plus nombreux 

qu'on ne le dit. 

us l'autorité de Marianne, COntINUE
ra à SE 

ce du terrain et de La vie quotidienne. 

Républiques Marianne reste k sym-
 

de l'Egalité, de la Fraternité. 

Ainsi, s0 
forger la Fran 

Sous toutes les 

bole de la Liberté, 

Alain TRAMPOGLIERI 

Commissaire Général de MAIRI
E-EXPO 

Au cours de cette -réu- 
nion, Pierre RICHARD, 
Président du Directoire. a 
commenté Îles résultats 
1987 de l'Etablissement. 1] 
a en particulier mis en. va- 
leur l’activité importante 
du CREDIT LOCAL DE 
FRANCE qui a prêté près 
de 34 Milliards de Francs 
en 1987, en augmentation 
de près de 20 % sur l’année 
précédente. LE CREDIT 
LOCAL DE FRANCE con- 
firme ainsi sa position de 

Premier Banquier du sec- 
teur local. 

li a d'autre part mis en 
valeur la diversité des prèts 
consentis par son Orpanis- 
me. En effet, jusqu'en 1986 
la monoculture en matière 
de prêts restait encore la 
règle. Depuis. 1987 une 
douzaine de produits diffé- 
rents sont proposés aux 
Collectivités Locales. En 

-{ particulier près. de 5.Mil- 
liards indexés sur PECU. 

Finançant des équipe- 
ments d'infrastructure à 
durée de vie très longue, 
ces prêts sont consentis 
pour une durée moyenne 

Répartition dés prêts 1987 
par types d'anprunteurs 

Régions e! Tentores d'Orrre-Mer 
Ares 

Durée moyenne pondérée des prêts : L£ one 

de 14 ans. Prêteur sûr le 
CREDIT LOCAL DE 
FRANCE les adosse sur 
des ressources collectées 
pour la même durée sur les 
marchés financiers. 

En outre. le CREDIT 
LOCAL DE FRANCE offre 
aux Collectivités Locales la 
possibilité de grouper leurs 
émissions directes sur les 
marchés à travers FLO- 
RAL., et propose des finan- 
cements par Crédit-Baïl à 
travers sa filiale FLOBAIL. 

Le CREDIT LOCAL DE 

FRANCE. avec près de 26 
Milliards de Francs d'émis- 
sions obligataires en Francs 
Français est ainsi le pre- 
mier émetteur après l'Etaz 
Il est également le premier 
émetteur français sur l'Eu- 
ro-Marché de l'ECU. 

Pour ses opérations in- 
ternationales. le CREDIT 
LOCAL DE FRANCE s'est 
vu confirmer par les Agen- 
ces de cotation la qualité de 
sa signature avec la meil- 
leure note possible, triple 
A 

Bonjour Monsieur le Maire ! Robert VIGOUROUX 
Maire de Marseille 

1987 a été aussi une 
année de forte activité en 
matière de réaménagement 
des prêts. Le CREDIT 
LOCAL DE FRANCE avec 
la CAISSE DES DEPOTS a 
en effet engagé, au bénéfice 
des Collectivités Locales, 
un important effort pour la 
gestion active de la dette. 

UN ETABLISSEMENT 
FINANCIER SOLIDE 

Le CREDIT LOCAL DE 
FRANCE est désormais 
une Institution Financière 
spécialisée qui compte dans 
le paysage financier. 

Son bilan fin 1987 atteint 
153 Milliards de Francs et 
ses fonds propres sont de 8 
Milliards de Francs. ce qui 
lui permet de respecter 
dans les meilleures condi- 
tions les ratios prudentiels 
bancaires. 

Sur ces bases solides le 
CREDIT LOCAL DE 
FRANCE peut offrir des 
conditions avantageuses 
aux Collectivités Locales 
pour poursuivre son rôle de 
partenaire financier privilé- 
gié. 

‘ Malgré l'animation de a campagne électorale locale 
Marseille va son chemin... 

le nombril médiatique de l'actuelle campagne législative, 
les difficultés Dans son bureau de l'Hôtel de 

bablement le travail qu'il a entrepris depuis deux ans. 
Depuis qu’il a pris la succession de Gaston Defferre, à la 
tête de la municipalité phocéenne. Sans parler de l’œuvre 
conduite en matière de ré-appropriation du centre ville, de 
la réhabilitation de l’habitat social dans les grands ensem- 
bles périphériques et de l'effort engagé au plan social, 
voici quelques axes de son action... 

Cap sor l'environnement 

La plus grande station 
d'épuration souterraine du 
monde est phocéenne. Elie 
a été inaugurée voici 
dix-huit mois, et permet, 
dans une seconde usine à 
ciel ouvert implantée au 
cœur des Calanques, de 
traiter les boues produites 
par la première afin de les 
ré-utiliser en sylviculture. 
Quant aux eaux purifiées, 
elles auront, entre-temps, 
été renvoyées à la mer! À 
Fort de cette compétence 
en matière d'assainisse- 
ment et d'environnement, 
Robert Vigouroux a signé 
voici trois mois un proto- 
cole d'accord avec Aldo 
Manos, le coordonnateur 
du programme d'action 
prioritaire des Nations 
Unies en Méditerranée. 
Obiectif commun : accueil- 
lir, ici, des stagiaires venus 
des quatre coins du Mare 
nostrum. En attendant 
d'ouvrir ces stages aux fu- 
turs . tech- 
niciens de tous les pays 
demandeurs. 

Economie : Marseille. 
s'accroche... 

. Aménagement systéruati- 
que de terrains en ZAC, po- 

litique de réhabilitation des 
«friches» industrielles — 
avec la création de villages 
d'entreprise et la remise en 
état de milliers de mètres 

Robert P. Vigouroux au balcon de la Mairie. 

carrés de locaux: la cité 
phocéenne souffre de la 
crise économique. Mais se 
bat. Et si son avenir, 
comme son passé, passe 

par la mer, Robert Vigou- 
roux a d'ores et déjà entre- 
pris de rapprocher les par- 
tenaires de ce port auto- 
nome qui vit actuellement 
des heures-charnière et où 
siège désormais l’un de ses 
représentanis. Marseille ga- 
gne. aussi. Grâce à la 
COMEX notamment, dont 
les plongeurs — accom- 
pagnés de ceux de la Ma- 
rin€ nationale — viennent 
de battre le record du 
monde de plongée à - 520 
mètres au Cours de J'opéra- 
tion Hydra VIIL Des plon- 
geurs que, poursuivant une 
politique de visite systéma- 
tique aux entreprises de la 
ville, Robert Vigouroux est 
allé saluer lors de leur 
longue et délicate phase de 
décompression avec Henri 
Delauze, ie patron de 
COMEX, François Le Bars, 
le président de la Chambre 
de Commerce et d’Indus- 
trie, Jean-François Le Mai- 
tre, directeur général de 
l'Institut de Robotique et 
d’Intelligence Artificielle de 
Marseïlle, et Jean-Louis Ar- 
mand, le président du Di- 
rectoire de l'Institut Médi- 
terranéen de Technologie. 

(Suite page 3) 
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L'INVITE 
Christian de BARBARIN -PAQUET 

Maire de Vauvenargues 

Président de l'Union ee Maires des Bouches-du-Rhône 

isi 1987 à TOULOU: années un véritable marché, _assemblait tous 1e 
En visitant MAIRIE EXPO 87 à SE, ne pes 

J'avais été trappé par le caræcière à la fois régional tion nécessaires aux chais d'entreprises d'un genre 
et universel de ce Salon des Mairies. particulier, que sont les Maires France at 

FETE ET CEREMONES | 

paux des 36 000 communes 
de France, sont devenus un 
des plus solides et des plus 
populaires fondements de 
notre démocratie. : 

res : la gestion du budget, la 
maitrise de la fiscalité, la 
création des emplois, la 
lutte contre le chômage, la 
protection de’ l'environne- 
ment, la sécurité, la gestion 
des services communaux, 
mais aussi l'école. la poste, 
le téléphone, la vie culturel- 
le, etc. 

aux RELATIONS PUBLIQUES DE FRANCE quelques. Ma- bilités. en conférant aux 

es inédites qui viendront enrichir 1a coll Mairies les pouvoirs et fi- 
nalement une bonne partie 
des moyens. 

L'ECOLE DES MAIRES 
Où peut-on apprendre à 

devenir-Maire et Conseiller 
Municipal ? 
Dans ce contexte, 

l'UNION DES MAIRES 
DES BOUCHES-DU- 
RHONE, soutenue par les 
moyens importants et poli- 
tiquement désintéressés du 
Conseil Général, s'est ef- 
forcée d’étre un lieu de ren- 
contres et de formation. 

Pluraliste et tolérante, Avant de s'ésrole pou a Chine où va donner mn grand diner 
sur la grande Muraille en cette fin de semaine, Pierre CARDIN 
a fait savoir qu'il serait de nouveag candidat, en juillet prochain, 
# poste de ue du An Saint-Honoré, Tous les sondages 
le donne fav e élection organisée par les RELA- 
TIONS PUBLIQUES D DE FRANCE qui font voter tons les 
riverains « célèbres » du Palais de l'Elysée et de la Place 
Beauvau. 

tipliaient les obstacles à 
une organisation ration- 
nelle et moins onéreuse des 
grands services publics. Le 
besoin d’une coopération 
intercommunale ne devait 

agglomération, promouvoir 
une gestion solidaire des 
services publics et assurer 

ne une organisation ration- 
Le Professeur Pani TROUILLAS Conseiller Municipal de nelle du développement ur- 
Lyon, a remis le premier exemplaïre de son livre « Le Complexe bain. Avec la création de la 
; Marianne » (aux be du Senil) an Commissaire Général Fm : Urbaine, 

le MAIRIE-EXPO, Alain TRAMPOG É omération lyonnaise, 
ser on exemplaire dé Marianne d'Or ». one de 1 200 000 habtanes 
Une importante réception sera qreanisée à LYON le 14 juin répartis sur 50000 hec- 
prochain, à la Cour des Loges, à l'occasion du lancement de cet tares, s’est dotée d'un for- 

7 Bis Place Palais Bourbon - 75007 PARIS Tél, : (1) 47,53.93.16 
Prochaine parution : [4 juillet 1 1988 

bles, s'est effectuée en fonc- 
tion de critères précis, no- 

On attend tout des Mai-- 

Ce rendez-vous annuel devenu en quelques 

notre Union bénéficie de la 

des réunions se mettent en 
place dès que l'actualité le 
nécessite : fiscalité, urbanis- 
me, permis de construire 
urbains et ruraux, sécurité 
civile, incendie, sécurité et 
pouvoirs de police des Mai- 
res, peines de substitution, 

Si l'ASSOCIATION DES 
MAIRES DE FRANCE et 
MAIRIE 2000 nous aident 
à organiser par ailleurs des 
réunions de formation spé- 
cifiques, la vénitable expé- 
rience s’acquiert sur le ter- 

fait surgir une nouvelle 
génération de Maires et de 
Conseillers Municipaux 
modernes: sens aigu des 
responsabilités, soif de con- 
naissances, et volonté de 
participer activement à la 
gestion de la Mairie. 

Avec eux. les communes 
ont de véritables équipes, 
qui ont besoin des outils de 
gestion et d'information. 
pour préparer l'avenir des 
communes dans l'Europe. 

L'Union des Maires des 
Bouches-du-Rhône et le 
Centre Départemental de 
Gestion de la Fonction Pu- 

d'Europe. 

blique Territoriale des Bou- 

Activité intense aux Ateliers de Mouiage du Louvre qui éditent La décentralisation ains- rain, par une pédagogie ac-. si 
tons les bustes de Marianne. Gay De CHARON vient de livrer  itutionnalisé ces responsa- see jui: PRE Christian DE BARBARIN-PAQUET. 

élections 

extraordinaire marché de la 
LES MAIRES 4 TOUT à 
AIRE ï ente ches-du-Rhône seront pré- gestion. de F ‘équipement et 

7 En deux siècles, les Mai ei de pli sents à MAIRIE EXPO. cet de la communication. 

res et les Conseils Munici- S De Le al Fr ie : A 

L'UNION DES MAIRES DES 
BOUCHES-DU-RHONE 

ET DE LA REGION 
PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 

L'UNION DES MAIRES DES BOUCHES-DU- 
RHONE regroupe la totalité des 119 communes, toutes 
dimensions et toutes tendances politiques confondues : 
— MARSEILLE : 1 000 000 d'habitants 
— 7 villes de plus de 30 000 habitants 
— 14 communes de 10 000 à 30 000 habitants 
— 97 communes de moins de 10 000 habitants. 

Elle est fédérée à l’'UNION REGIONALE DES 940 
Mairies de la Région Provence-Alpes-Côte d'Azur, . 
actuellement présidée par Monsieur Martel LESBROS, 
Maire de La Saulce et Président du Conseil Général des 
Hautes-Alpes. 

LA COURLY 
LA COMMUNAUTE URBAINE DE LYON 

membres, en évitant les no 
man's land, dans le souci 
également de la création 
d’une structure d’investis- 
sement qui maintiendrait 
la cohérence avec le do- 

loppement, les Equipe- 
ments; une organisation 
qui permet aux élus de sui- 
.vre .Chronologiquement les 
projets et de préparer leur 
décision, du lancement 
.d'une idée jusqu'à l'ouver- 
ture effective du chantier et 
sa gestion ultérieure. Créée 
pour prendre en charge la 
politique et les objectifs au 

communes qui la compo- 
sent: un rôle de prépara- 

tique foncière; un rôle 
d'investissement pour les 
communes membres, dont 
les compétences sont large- 
ments transférées ; un rôle 
de cohérence et de coordi- 

maîtrise de l'énergie ; un 
rôle d'équipement. par les 
compétences techniques 
qu’elle assure, l'eau, la voi- 
rie, l'assainissement, le lo- 
gement social, les équipe- 
ments scolaires, et enfin un 
rôle de «services d'ag- 
glomération », par la prise 
en charge de la sécurité ci- 
vile — plus de mille sa- 

abattoirs et du marché 
d'intérêt national. 

LA COURLY, C'EST 55 COMMUNES, 50 000 HECTARES, 1 200 000 HABITANTS 

Dans les années soixante, tamment dans le souci de tion et de planification UN ATOUT POURLES 
les grandes villes étaient en la continuité spatiale de avant tout, par l'établisse… PETITES COMMUNES 
pleine expansion, et les l'agglomération, mais aussi ment de documents d’urba- Si les premières années 
frontières municipales mul- de celle des communes  nisme et le suivi d’une poli- de fonctionnement ont 

bénéficié d'une conjoncture 
économique plus aisée, il 
n'en demeure pas moins 
que la Communauté Ur- 
baïine s'efforce toujours de 
remplir au mieux sa mis- 

qu'elle consacre tant à la 
réalisation d’ ‘équipements 
nouveaux qu'à leur entre- 
tien, la Communauté Ur- 
baine demeure un donneur 
d'ouvrage important, en 
raison des nombreuses at-: 
tributions qui lui sont con- 
fiées, de méme qu'elle 
constitue un potentiel éco- 
nomique non négligeable ouvrage. midable outil de travail. niveau de l ensemble de peurs-pompiers —, des r fire . MAI CE La délimitation de la l'agglomération. la Com- problèmes ‘ d'environn Éo0 Piel dcnores IRTES DE FRAN c e- agents techniques et Rédietion R Réalisation : Christian HOYOS ommunauté, préparée munauté Urbaine assume ment et de la collecte des administratifs. position : Flash Compo avec soin avant sa création cinq rôles capitaux pour le ordures ménagères, des RELATIONS PUBLIQUES DE FRANCE sur la base d’études préala- développement des 55 transports urbains, des La Courly rue du Lac 
69003 LYON - Tél: 
78.63.4040 

pas tarder à se faire sentir, maine du fonctionnement. nation. par le lancement sion d'équipements et de . de: 
timide tout d'abord, puis OUR UNE ; développement de toute ce : - Ru aie ter ae qe METROPOLE l'agglomération. Ainsi, elle .#. 

Marc-Noël VIGIER, Président-Directeur Général des ÉDI- Verainetés. Difiére rar types D'EQUILIBRE a réellement apporté une Fos TIONS DU MONITEUR. a organisé à la Librairie da Moni-  q upements inter: La Communauté U égalisation des  équipe- tm teur, Place de l'Odéon à Paris, une réception à l'occasion oh Le €_ regroupe Ha : MnAURE IUT ments Struclurants: eau, : , sortie de l'ouvrage du créateur Jean-Michel WILM: . Communaux virent le jour,  baine de Lyon est dirigée voirie, assainissement et "# vient de réaliser, entre autres, Je réaménagement de la Mairie de tentatives qui n'aboutirent par un Président et un bu- permis aux plus petites: LE Nimes ainsi que Le Théâtre de la Ville. pas toujours aux résultats  reau de 12 Vice-Présidents, EE Fe Fo 
escomptés, les grandes ag- élus par le Conseil Com- ho ni de CINOTE Un ve 
glomérations par ailleurs munautaire qui j'esroupe n niveau d'équipement. . æ 
n'ayant pas opté pour ce conseillers, élus au se- Mais elle contribue . : mode de coopération. C'est cond degré par les commu- ment À assurer une Five J A dans cet esprit que sont nes, dont ils assurent la rence progressive en ma- ol 
nées les Communautés Ur- représentation. Adminis- 1 MB, Sé- tière de planification et re baines, par une loi adoptée * trativement parlant. elle est  nateur Maire de LYON, Pré d'ouverture des terrains à Pu par l'Assemblée Nationale placée sous l'autorité d'un perdit Maire l'urbanisation, par notam- D. | en 1966, répondant à trois Secrétaire général. et di- Marianne d'Or 1986. ment un rééquilibrage entre nel impératifs: adapter les visée en quatre grandes di- des opérations d'urba- l'est et l’ouest de l'agglomé- Fr % structures administratives  rections: l'Administration,  nisme. la réalisation des ration. Ainsi, par les wa 
à la réalité physique d'une la Planification, le Déve- grands équipements, la moyens considérables 
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Grâce à l'un des mécènes de cette opération, les Groupes SARI et SEERI, le tour de France de ce 
#7" Œuvre 59 Poursuivre ÉOuranf juillet & Saint-Etienne, Nancy. Roubaix, Lille et . 

juin ot début 

. À l'occasion de sa pré. ce mardi SI mai & Marseille, en présénce de £ CHE- 
, eur des Musées de France ot de 

«Avec le mécénat, nous” 
poursuivons plüsièurs ob: 
jJectifs. Le premier d’entre 
eux s'attache à la satisfac- 
tion que nous éprouvons.à 
contribuer, en dehors de 
nos tâches quotidiennes, à 
l'enrichissement du patri- 
moine national ou à la sa- . 
tisfaction de nos. conci- 
toyens, ou encore au sou- 
tien d'artistes qui inter- 
‘viennent dans l'envirdnne- 
ment de la construction, de 
l'architecture ou de l’urba- 
nisme. DE 
: En agissant ainsi, nous . avons monté toute l 

‘tion Orsay avant Orsay. 
éprouvons un plaisir qui 
n'est plus simplement d’of- 
dre économique üù finan- : 
cier. 

Nous avons le souci de’ 
nous associer aux initia- 

(Suite de la page 5) deg 

tives des collectivités locà- 
les avec lesquelles nous tra- 
vaillons, lorsque celles-ci 
mettent en œuvre une ma- 
nifestation culturelle ou or- 
ganisent une exposition, un 

ival, ou encore enten- 
dent ne pas laisser à Ia capi- 
tale la primauté d'événe- 
ments artistiques. 

Question : Avez-vous des 
exemples contrets ? : 
Ch.P.: Nous avons agi 

de la sorte lorsque avec les 
Musées nationaux, nous 

Elle a permis à 3 villes fran- 
çaises, avant même l'ou- 
verture du Musée à Paris, 
d’accrocher aux cimaises 
de leurs étabtissements près 

rer oO 

MECENAT 
LE TOUR DE FRANCE DU TABLEAU DE GEORGES DE LA TOUR 

de 30 toiles provenant de 
grands maîtres impression- 
nistes. Toulouse, Lyon et 
Antibes pour Cannes et Ni- 
cæ, ont eu priorité sur les 
Parisiens. Îl en sera de 

« Saint Thomas » débarque à Marseille 

Musées de France, aux 
vœux des Maires, des con- 
seils municipaux et des as- 
sociations culturelles de ces 
cités régionales. Il est égale- 
ment des festivals que nous 

Christian PELLERIN en compagnie de Michel CHAUTY 
Sénateur-Maire de NANTES. 

même du St-Thomas de 
Georges de La Tour que 
vous évoquiez voici un ins- 
tant. Jl sera reçu par les 
Musées de Nantes, Toulou- 
se, Bordeaux, Marseille, 
Lyon, Nancy, Lille et Rou- 
baix, avant de rejoindre dé- 
finitivement le Musée du 
Louvre. 

En agissant ainsi, nous 
pensons répondre, indépen- 
damment de ceux des 

Bonjour Monsieur le Maire ! 
Robert VIGOUROU 
Maire de Marseille 

Marseille emprunte moins 
cher... . 

Pour une collectivité qui 
prévoit d'emprunter entre 
750 et 1100 millions de . 
francs en 88, le contrat 
signé voici une dizaine de 
jours entre Robert Vigou- 
roux et Pierre Richard, le 
président du Crédit Local 
de France, ex-Caecl, est 
pour le moins d'impor- 
tance. Car il offre à la cité : 
phocéenne la possibilité de 
bénéficier désormais de la 
modernisation des-marchés 
RE Avec . ue 

triple : jouer con- 
en en procédant à un 
tour de table parmi les ban- 
quiers, afin d'obtenir le f- 
nancement d'équipements 
aux meilleures conditions ; 
n'emprunter qu’en fonction 
des besoins de la trésore- 
rie ; substituer à un système. 

En visite à la COMEX. 

de dette figée à un taux 
d'intérêt fixé pour une pé- 
riode assez longue, un pro- 
cessus souple qui ajuste 
lensemble des dettes en 
cours au meilleur taux pos- 
sible du moment ! 

Priorité à la culture. 

Priorité, au-delà du choix 
eu ce qui concerne l’action 
conduite en matière d'édu- 

cation : la culture. Ainsi les 
budgets de la cité 
phocéenne 87 et 88 ont-ils 
coupe en moyenne de 
15 % par an. Avec un résul- 
tat immédiat : une efferves- 
.cence de projets et un dyna- 
misme qui se sont traduits 

-_ notamment par une EXDOSI- 

tion « Jean-Paul Goude-La 
french correction», que 

Marilyn et de leur fille So- 
Phie, de Jean-Paul Goude, 
de Farida — Arletiy des 
Minguettes pour qui ce der- 
nier voudrait créer un 
grand opéra et du styliste 
Azzedine Alaïa. 

Mais Les conséquences de 
” cette politique offensive 

s'inscrivent en réalité tous 
azimuts. Dans la création 
ou la rénovation de cinq 
théâtres, dont un théâtre 
permanent de marionnet- 
tes, et dans le doublement 
des écoles de musique im- 
plantées dans les quartiers. 

soutenons, tel le festival de 
Jazz international d’Antibes- 
Juan-les-Pins. 

Question : La capitale est 
donc laissée de côté ? 

CR.P. : Pas du tout ! Pen- 
sez à ce que nous avons fait 
pour le ‘tout nouveau Théä- 
tre National de la Colline 
dont nous soutenons la 
communication, afin de lui 
donner dès sa naissance 
toutes les chances du succès 

Dans le lancement d’une 
Maison de la musique et la 
création d'un second or- 
chestre de la ville. Dans 
l'installation du Musée 
d'archéologie méditer- 
ranéenne à la Vieille Cha- 
rité, et la création d’un 
Musée des arts primitifs. Et 
ce n’est pas tout! Voilà le 
Musée des arts décoratifs et 
de la mode, et la création 
d’un Instifut de la mode à 
Finitiative de Marilyn Vi- 
gouroux. Voilà la mise en 
place d'un premier cycle 
supérieur à vocation inter- 
nationale (une « Première » 
en France) à l'Ecole de l’art 
de Luminy, l'extension des 
bibliothèques de secteurs, 
la signature d'accords avec 
PEtat afin de rénover la 
Tour du Roy René et le 

CS 

Chemin de Ronde du Fort 
St Jean, sur le Vieux-Port 
Avec deux commandes ma- 
Jeures aux sculpteurs Jean 
Amado et Richard Baquié, 
les vingt mille spectateurs 
rassemblés en quelques 
Jours par Maurice Béjard, 
de retour au pays. et les 150 

tions que com- 

v…s Le Monde @ Jeudi 2 juin 1988 7 

que Jorge Lavelli et le nou- 
vel établissement méritent 
Il est situé à l'Est de Paris, 
mais dans des quartiers en 
plein développement. 

Question : Trouvez-vous 
votre intérêt à cela ? 

Ch.P.: Ma réponse est 
affirmative! C'est aussi 
l’un des objectifs que nous 
poursuivons. Notre entre- 
prise est mécène, mais elle 
y trouve son compte ! Tout 
d’abord, par la considéra- 
tion qui lui est portée pour 
cæ qu'elle entreprend, en- 
suite pour la réputation 
qu’elle se fait auprès des 
habitants et résidents des 
cités dont elle contribue à 
soutenir la vie culturelle. 

Enfin, parce que à l'occa- 
sion de ces manifestations, 
la presse, les médias, nous 
aide à mieux faire connai- 
tre nos entreprises et nos 
réalisations. 

Vous dirais-je encore que 
les liens que nous tissons à 
l'occasion de ces manifesta- 
tions avec les responsables 
locaux, politiques, écono- 
miques, s’imprègnent plus 
aisément de sympathie et 
que la communication s'é- 
tablit infiniment mieux 
dans ces conditions. 

Question : Ce qui étonne, 
c'est la diversité de vos ac- 
tions de mécénat ? Y a-t-il à 
cela une raison ? 

Ch.P.: C'est d'abord 
l'opportunité. C'est vrai 

a 

ps pme 

portera la seconde édition 
de l'Eté Marseillais, c’est 
désormais une évidence : 
Marseille bouge. Beaucoup. 

Le vernissage de l'exposition Jean-Paul GOUDE au Musée 
*CANTINI 

L’'OM, les nageurs, uile 
salle omnisports : ça 
baigne ! 

Il ya l'OM. Certes ! Mais 
pas seulement, même si le 
stade vélodrome largement 
rénové désormais, la ville 
de Marseille vient de s'en- 
Bager à aménager trois ter- 

Dans le bain avec l'équipe de France de waterpolo. 

qu'à Charenton. nous sou- 
tenons la construction du 
Musée de la Lithographie, 
qu'ailleurs nous édifions 
des ateliers d'artistes, que 
de même nous avons sou- 
tenu au Salon des Artistes 
Décorateurs la réalisation 
du fameux Nador. Mais 
chacune de ces interven- 
tions correspond, soit à la 
réalisation de programmes 
locaux soutenus par les 
municipalités ou'les pou- 
voirs publics : soit à la mise 
en place d'équipements né- 
cessaires à l’activité écono- 
mique des villes, tels que 
nos «Centres de Commu- 
nications des  Entrepri- 
ses » ; soit encore ceux des 
mises à l'étude de projets 
d'aménagement dont se 
soucient les municipalités. 
On a dit de nous que 

nous étions les partenaires 
culturels des collectivités 
locales. Il y a à cela du 
vrai; mais il y a également 
dans notre dessein un réa- 
lisme qui n'est jamais exclu 
dans ce que nous entrepre- 
nons. 

Question: A l'occasion 
du prochain Mairie Expo, 
afficherez-vous vos futures 
initiatives de mécénat ? 

Ch.P. : Nous répondrons 
Surtout aux préoccupations 
des collectivités et aux de- 
mandes qui seraient for- 
mulées par les élus et admi- 
nistrateurs locaux. = 

rains d'entraînement pour 
les joueurs de son club de 
football-phare. La preuve ? 
Au-delà d'une piscine, d'un 
dojo régional, d’une plaine 
sportive dans ses quartiers 
nord, dont l'aménagement 
a été décidé pour la seule 
année 87 afin d'étoffer sa 
palette d'équipements spor- 
tif, Marseille s’offre enfin 
un complexe pluri-discipli- 
naire de 5 à 7000 places 
dont la construction de- 
vrait s'achever à la fin de 
l'été. Une sorte de Bercy 
où, seul, le cyclisme n’au- 
rait pas droit de cité, à deux 
pas du métro et du stade 
vélodrome. Pour la nata- 
tion, en tous cas, pas de 
problème. A preuve, cette 
équipe de France de wa- 
ter-polo que Robert Vigou- 
roux accueille sur les mar- 
ches du Pharo, et dont l’os- 
sature, en vue des futurs 
J.0. de Séoul, est com. 
posée, formée de poloïstes 
du Cercle des Nageurs local 
— regroupés ici autour de 
leur président M. Albert 
ahouni, = 

(Publicité) 

am 
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YOUGOSLAVIE : fin de la conférence de la Ligue des communistes 
La directio 

La PAL: 7 conférence nationale de La 
0 communistes 

Etotavie (LCY), qui s'était ouverte 

final adopté par la 
dont le texte ne sera publié 

doit réaffirmer 

ponsables ». ù 

Ce furent, en effet, les principaux 
thèmes des quelque trois cent cine 

PORTUGAL : rej 

tribune des trois commissions de la 
conférence nationale de la Ligue des 

. Communistes de Yongoslavie Pin- 
sieurs orâteurs ont demandé avec 

… fermeté la convocation d'un congrès 
extraordinaire pour procéd 
l'élection de fe he sr 
dirigeants, le pays et Le parti étant 
< dans l'impasse ». 

‘« Les dirigeants, a dit l'un d' 
gardent avec jalousie leur fauteuil à 
caüse des privilèges dont ils ji 
sent. Dans notre pers: {ya 

-mille voitures de 
fonction qui nous reviennent à 
2 -rulliords de ‘dollars par an, Cer 
argent it sevir au rembourse- 
nent de notre dette extérieure. » 

corrompus: ST dur dirigeant doir 
fatre une déclaration écrite de ses 

N & . «Notre parti, a dit un troisième, 
compte dans ses rangs des milliar- 

- daires ‘et des ouvriers qui, avec 
Peine, assurent un minimum d'exis- 
lence à leur famille. Il faut mettre 
un terme à.un tel état de choses. » 

tplusieurs aspects 
de la nouvelle législation du travail 

Le tribanal constitutionnel inflige 
un graye revers au gouvernement 

pis, M. Caraco Silva, s'est insurgé ee 

un test politique majeur pour le pre- 
mier ministre, dont le parti social 
démocrate de centre droit dispose de 
la jorité absolue au ent. 

tance des deux principales 

Prenent la parole à-la télévision, 
le premier minsitre a estimé qu'il y a 
«me erreur dans le politie 
que et constitutionnel », « Nous ne 

du tribunal ,. mais 

ormer 
Liane du travail, héritée de la 

“éd le, M Sn 
axtendaiens le Poctngal s'il n'enivait 
pas à surmonter les obstacles qui 
s'opposent À une modernisation de 

Péconomi poreugaiss n'auraient le 
plus d'effet en 1 
marché européen, il a mis en garde 
le pays contre La concurrence 

Elle s'était heutée à une vive résis.  sutres pays de le Communauté, 
centrales JOSÉ REBELO. 

DANEMARK : chargé de former le gouvernement 

Le premier ministre sortant, 
M. Poul Schlüter, ne peut espérer 

une majorité parlementaire 

COPENHAGUE 
de notre correspondante 

Le premier ministre danois sor- 
tant, M. Poui Schlüter, chef du. 
Pani conservateur, a &té officielle 
ment chargé mardi 31 mai par la 
reine Margrethe de former le nou- 
veau gouvernement danois. A : 
l'échec du président de l’Assemblée 
nationgie, M. Sven Jakobsen, puis 
celui du chef du groupe parlemen- 
üire radical, M. Petersen, il s’ 
vu confier à son tour le 20 mai der- 
nier la mission de mener des consul 
tations avec les autres partis repré- 
sentés au Parlement pour dégager 

Ces tractations font suite aux 
élections anticipées du 10 mai der- 
nier, qui avaient renvoyé dos à dos 
les partis de l'ancicüne coalition 

vernementale et les sociaux- 
Éémocrates, M. pee avait PE 

ué ces élections 2 avoir 
me en minorité sur une pure 
déposée l'opposition pour un contrôle des navires de l'OTAN 
transitant dans les eaux territoriales 
danoises et susceplibles d'être, por- 
icurs d'armes atomiques. La résolu- 
tion avait reçu l'appui du petit Parti 
radicel, qui, sans faire partie de la 
coalition au pouvoir — minoritaire, 
n'en ousit Des moins us rôle chare 
nière. 

M. Schlfiter a annoncé ne 
Pi jt pouvoir présenter. 

Elaears sm futur cabinet le 
samedi 4 juin, à le veille de la fête 
vationgle. Les contours de ce nou- 
veau cabinet restent pourtant encore 
très incertains. Entre le bloc de gau- 

che — sociaux-démocrates et socia- 
listes du peuple, — qui dispose de 79 
sièges, et celui des quatre partis de 
la coalition. sortante, ar partis 

jouent aujourd'hui un char- 
nière : le Parti du progrès, d'extrême 
droite, qui a gagné sept sièges le 
10 mai, et l'inévitable Parti radical. 

Après l'échec de la tentative du 
chef de leur parti de constituer un 
gouvernement de centre-gauche, les 
radicaux doivent encore décider 
jeudi soir, au cours d'une réunion de 
leur comité directeur, s'ils acceptent 
ou non d'entrer dans une coalition 
minoritaire de centre-droit. Ils res- 
tent très divisés sur Cette opportu- 
nité, L’aille «pacifiste» du parti 
redoute qu'un tel engagement ne jes 
desserve auprès de Jeur électorat en 

les liant à la politique de défense de 
M. Scblüter. É F à re 

Trois possibilités s'offrent théori- 

quement à ce dernier : reconstituer 

une coalition à quatre, du style «trè- 
fle à quatre feuilles», avec Jes 

conservateurs, les libéraux, les 

ù pires et le centre 
démocrate ; former une coalition "à 

inq, comprenant les quatre partis 

susocmés plus les radicaux; où 
mettre sur pied une équipe tripartite 
ne comptant que les 
les libéraux et les radicaux 

Dans chaque hypothèse, ü s'agi- 
‘ra d'un gonvernement minoritaire, 

Ï abligerait M: Schlüter à recher- 

cer et en obtenant, sion 

les cas, soit l'appui de l'extrême 

droite, soit celui des sociaux- 
démocrates. 

CAMILLE OLSEN. 

+ Les délégués onf été unanimes à 
reconnaître que La Ligue est en perte 
d'influence. Îis ont avancé des chif- 
fres sur le nombre croissant de ceux 
qui la quittent, surtout des jeunes. 
Faut-i donc s'étonner de lappari- 
tion de mouvements de jeunes avec 
- l'ambition de tout détruire pour 
construire une Société nouvelle » ? 

La grave situation de l'économie 
est la uence des ingérences 
politiques, de l'incompétence de 

intérieur, où chacun s'est « barri- 
cadë dans son fief ». Des lois 
seraient nécessaires pour éliminer 
les opportunistes, les bureaucrates, 
et empêcher des organes politiques 
de s'emparer du fruit du travail des 
ouvriers et des individus de s’appro- 
Prier des biens sociaux. 

Désintégration 
Plusieurs délégués ont mis en 

Cause les directions collégiales, - dus 
sommet à la base». Elles n'ont pas 
fait preuve d'efficacité, et i] faut 
renoncer au système dit de rotation 
qui, chaque année, suscite de pro- 

n du parti a été mise en accusation 
quante interventions entenducs à le fondes perturbations dans Ja vie 

sociale. 
Le discours d'ouverture de la 

conférence du président Krunic (Je 
Monde du 31 mai) a donné lieu à 
des répliques contestant certaines de 
ses itions. Un délégué de Bel- 
grade notamment fait observer qu'il 
était inexact de dire que la crise éco- 
nomique et politique était à l'origine 
de la désintégration de l'Etar. C'est 
Jinverse qui est vrai. 2-11 dit, la 
désintégration de l'Etas étant à l'ori- 
gine de La crise. 

La conférence a clôturé ses 1ra- 
vaux tard dans la soirée de mardi 
par l'adoption d'un long document 
comportant un programme précis 
d'action pour sortir le pays de la 
crise. 

Le texte intégral ne sera connu 
que dans quelques jours, la confé- 
rence ayant décidé au dernier 
moment d'autoriser les commissions 
compétentes à en modifier certains 
passages à la demande de plusieurs 
délégués. Néanmoins, croit-on 
savoir, ce document réitère certaines 
positions de la Ligue déjà connues et 
sai la pratique révélera sa portée 

le. 

PAUL YANKOVITCH. 

AUTRICHE 

Le Congrès juif européen contre la rencontre 
entre le pape et M. Waldheim 

Le Congrès juif suropéen (CJE} 
a lancé, mardi 31 mai, un appel 
au pape Jean-Paul H, lui deman- 
dem de ne pes rencontrer le pré- 
sident autrichien Kurt Waidheim, 
lors de Is # doi 
tuer en Autriche 

Dans une 
l'issue de 
à Bruxelles, le CJE, qui regroupe 
des juifs de vingt-sept pays 
d'Europe, d'Egypte et du Maroc, 
rappelle la lettre que son prési- 
dent, le Français Théo Klein, 
avait adressée au début de cette 
‘année au secrétaire d'Etat du 
Vatican, le cardinal Agostino 
Casarolï, pour souligner le carac- 
tère politique que prendrait la 
visite du pape. 
<L'impact du pape sur le plan 

moral est tel que certains ris- 
quent d'attribuer à cette visite en 
Autriche un sens différent de 
celui que l'on voulait (lui) don- 
ners, 9 M. Klein, au 
cours d’une conférence de 
presse, en que le chef 
de l'Eglise cathokque aurait pu 

retarder son voyage, «en atten- 
dant que les Autrichiens fassent 
le ménage chez eux a. 

Le même jour, le Congrès juif 
mondial (CJM), qui a été à l'ori- 
gine des premières accusations 
ponées contre M. Waïldhain, a 
présanté à Bruxelles un docu- 
ment intitulé «Dossier sur le 
passé nazis du président autri- 
chien, 

Selon M, Elan Steinberg, 
directeur exécutif du CJM, ce 
dossier «aboutit à des conclu- 
sions semblables» à celles éta- 
blies en février dernier par la 
commission internationale d'his- 
toriens mandatée par l'Autriche 
pour faire la lumière sur le passé 
de M. Waïdheïm dans la Wehr- 
macht, 

Sans porter d’accusations 
directes contre lui, ce rapport 
avait mis en cause sa responsa- 
bilité morale pour avoir eu 
connaissance de tions de 
populations civiles dans les Bat- 
pre serons de partisan. 

Asie 
AFGHANISTAN 

Violents combats à Kandahar 
ISLAMABAD (AFP). — De vio- 

lents combats opposant résistants et 
forces afghanes se déroulent depuis 
plusieurs jours «dans et à l'exré- 
rieur» de Kandahar, la deuxième 
Ms Afetanistan. située dans le 

LE a-t-on mardi 

31 mai #'emabed (Pakistan), de 
sources proches de la résistance et 
de sources diplomatiques occiden- 

Les Soviétiques disposent à Kan- 
dahar d’une importante base 
aérienne et leurs convois qui éva- 
cuent ces jours<i les isons 
situées dans l’est de |” ghanistan 
(uotamment chan rdez) 
transitent cette ville pour rega- 

r P , vis Herat (nord-ouest 
u pays). proche de la frontière ira- 

mienne. 
D'autre part l'Union soviétique, 

ui avait annoncé qu'environ 
30 000 soldats soviétiques auraient 
été retirés. d’Af à l'ouver- 
ture du sommet batchev 
à Moscou, le 29 mai, n'a en réalité 
jusqu'ici ‘rapatrié ue 
000 hommes, ont affirmé les 

mêmes sources diplomatiques. Mos- 
cou a déclaré pour part avoir 
retiré 9 500 hommes durant la pre- 
mière semaine du retrait, qui a com- 
mencé le 15 mai. 

Selon les accords de Genève, 
signés le 14 avril entre l'Afghanistan 
et le Pakistan et garantis par les 
deux su: uissances, la moitié des 
115 000 soldats de l'armée soviéti- 

que (selon les estimations déciden- 
tales) devraient avoir quitté le pays 
avant le 15 août prochain et la tota- 
Hé le 15 février 1989. Le retrait des 
troupes soviétiques se fait plus lente- 

ane de Om de LOG tique» Si 
des découlant de l'évacua- 

pumsus jar Fanmés aféiane ces 
Ï Énaints, fi om indiqué les 

mêmes SOLUCES. 

Alain Gaïllo redonte 
<un baïn de sang» 

. Au cours d’une conférence de 
mardi 31 mai, Alain Guillo a 

Réclaré qu'il redoutait « ur bain de 
sang» à la suite du retrait des 

troupes soviétiques. Le photographe 
français, rapairié dimanche après 
neuf mois de détention à Kaboul, a 

À rép» prévalait das e cepiile le ” it dans la capil 
af: Pre. Du côté de la résistance, a- 
til ajouté, « if n'y a pas de chef qui 
paraisse pouvoir s'imposer au 
niveau national ». 

D'autre pant, le ident Cossiga 
a adressé au président Najibullah 
une lettre demandant la grâce du 
photographe italien Fausto Bilos- 

vo, détenu près de Kaboul depuis 
novembre, Sion L'Humanité, ce 
dernier pourrait être libéré dès mer- 

SEULS LES OISEA 
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Des responsables tentent d’atténuer 
les propos de M. Eltsine 

Des responsables soviétiques ont 
tenté, le mardi 31 mai, de minimiser 
l'importance des propos tenus par 
l'ancien chef du part à Moscou, 
M. Boris Elsine, dans un entretien 
accorde à la BBC, en démentant que 
M. Eltsine ait - appelé à la démis- 
sion » du numéro deux soviétique, 
M. Egor Ligaichev (le Monde du 
Ie juin). 

Un haut responsable soviétique 
qui a requis l'anonymat a déclaré à 
l'AFP qu'il s'était personnellement 
entretenu par téléphone mardi avec 
M. Ekhsine, « 1/ (M. Elisine) à dis 
qu'il avait critiqué Ligatchev. mais 
qu'il n'avait pas appelé à sa démis- 
sion -, a affirmé ce responsable. 

C'est également ce qu'a voulu 
| préciser l'intéressé au Cours d'un 

ref enzretien accordé à la chaîne 
américaine ABC. diffusé mardi soir. 
- En ce qui concerne [a démission 
du camarode Ligatchev, il n'y a eu 

absolument aucune question », a dit 
M. Eltine, ajoutant qu'il s'y a 
- aucune opposition organisée » à la 
politique de « peres! » 

En fait, dans l'interview diffusée 
Jundi, la BBC avait bien demandé à 
M. Eltsine si oui Ou non il estimait 
que M. Ligetchev devrait être relevé 
de ses fonctions. M. Eltsinc avait 
répondu clairement : « Oui», et il 
avait poursuivi: « Cela dépend du 
comité central. Mais, bien sûr, il 
serait possible de mettre en œuvre le 
processus [de restructuration] de 
façon plus active avec quelqu'un 
d'autre à ce poste. » 
Commentant ces déclarations, 

M. Gucorgui Arbatov, directeur de 
l'Institur soviétique des Etats-Unis, 
a estimé que M. Eïtsine n'avait 
pas agi de façon très correcte ». Il 

a attribué ses déclarations à l'« effes 
de l'émosion ». — ( AFP.) 

L'agitation arménienne 

Le chef du PC du Haut-Karabakh 
veut rencontrer M. Gorbatchey 

Moscou (AFP). — Le chef du 
Parti communiste du Haut- 
Karabakh a demandé à être reçu, 
vendredi 3 juin, par M. Mikhaïl 
Gorbatchev pour que soit trouver 
une solution à la « situation explo- 
sive » dans sa région, dont la majo- 
rité arménienne de la population est 
en grève générale depuis le 22 mai, 
at-on appris, mardi 31 mai, de 
source arménienne. 

Par ailleurs, des meetings de sou- 
tien au rattachement à l’Arménie de 
cene région dépendant de l'Azer- 
baïdjan se poursuivaient, le mardi 
31 mai, à Érevan, capitale de 
l'Arménie, où des centaines de mil- 
liers de personnes s'étaient encore 
rassemblées la veille. 

C'est à cette occasion que la 
demande de rencontre avec le chef 
du Kremlin a été annoncée aux 
manifestants, a précisé à l'AFP 
M. Igor Maouradian, dirigeant du 
comité Karabakh arménien, dissous 
le 25 mars dernier. 4 

Le comité du parti de ion 
autonome du Nagorny-Karababh a 
demandé le 22 mai directement au 
comité central du PCUS que son 
premier secrétaire, e Guenrikh 

Ian Soit par le numéro un 
soniétique le Sun, au lendemain du 
départ de Moscou du président 

nald Reagan. 

Selon des sources arméniennes, la 
solution que proposerait M. Pogos- 
sian — nommé le 24 février dernier 
en un geste d'apaisement envers les 
Arméniens au début des troubles du 

. Cautase — serait de soustraire sa 
région de l'administration azerbaïd- 
janaise en La mettant directement 
sous l'autorité de Moscou. 

Exclosions 
du parti 

L'agence Tass a, d'autre part, 
annoncé qu'un plénum du comité 
central du PC d'Azerbaïdjan a 
décidé, mardi, d'exclure du parti 
l'ancien premier secrétaire du PC 
pour le Haut-Karabakh, M. Boris 
Kevorkov, en raison de ses + graves 
erreurs » Qui ont entraîné l’« aggra- 
vation des relations ethniques » 
dans la région. M. Kevorkov avait 
déjà été destitué de ses fonctions le 
24 février pour être remplacé par 
M. Pogossian. 

Le plénum da comité central 
azerbaïdjanais a épalement exclu du 
parti l'ancien secrétaire du 
pour la ville de Soungat. ae 
pogrom anti-arménien avait fait plus 
ne monts à la fin du mois de 

er. 

En hommage à Mathias Rust 

Un pilote de Cessna-150 
a violé l’espace aérien soviétique 

Un pilote autrichien de quarante- 
huit ans, Andreas Sommer, 8 violé le 
weck-end dernier l'espace aérien 
soviétique à partir de la Norvège 
pour rendre hommage au jeune Alle- 
mand de l'Ouest Mathias Rust, à 
l'occasion du premier anniversaire 
de son atterrissage sur la place 

L'avion de tourisme, du même 
type que celui de Rust — un mono- 
moteur Cessna-150, — n'a pas été 
abattu parce que l'URSS craignait 
qu'un tel incident ne porte préjudice 
au bon déroulement du sommet 
entre le président Reagan et 
M. Mikhaïl Garbatchev, a 
le mardi 31 mai à Oslo, un responsa- 
ble norvégien lorsque la nouvelle fut 
connue. « Quand nous nous en 
sonunes rendu compte. a-til dit, 
nous avons prévenu les Soviétiques. 

Mais ils étaient déjà au courant et 
ont formulé une protestation. » 

Le pilote a violé pendant quelques 
minutes l'espace aérien soviétique 
au-dessus de la frontière entre la 
Norvège et l'URSS en se rendant 
samedi d'Ivalo, en Finlande, à Kir- 
kenes, en Norvège, puis une seconde 
fois dimanche en revenant vers la 
Finlande. Interrogé par La police fin- 
landaise à Ivalo, Andress Sommer a 
été autorisé lundi à repartir. 

Rost avait atterri, le 28 maï de 
lan dernier, devant les murs du 
Kremlin après avoir traversé 
l'espace aérien soviétique. Cet 
exploit luï avait valu d'être 

é à quatre ans de camp de 
travail et avait entraîné le limogeage 
du ministre de la défense, Serpuef 
Sokolov, et du commandant de 
l'armée de l'air soviétique, = (AFF, 
Reuter.) 
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La renaissance de l'Eglise 

Après les babouchkas, : 
et trop vieux pour imposer La fidé- 3. 2 Loc 

Soïxante-dix années de régime soviétique — dont trente de sta- lité totale aux dieux de sa créa- à net 
Enisme — n’ont pas éteint Le flamme du christianisme en URSS. À tion : : : -… l'heure où elle célèbre son millénaire, l'Eglise orthodoxe russe paraît Depuis plusieurs mois, chaque NU RS " même en pleine reuaissance, Mais ses actirités resteut strictement semedi, chaque dimanche, rue du . us 
réglementées, et ses relations avec le pouvoir — conformément d'ail Festival comme ue uses Lot, « leurs à ane longue tradition — ne manquent pas d’ambiguïtés. ce cette même folie de ÿ Le fait nouveau est que, « glasnost» aidant, la relève des 
grands-mères, qui ont toujours assuré la continuité du culte, est 
aujourd’hui le fait de nouvelles générations. Ce qui ne va pas sans 
une mise en cause de la hiérarchie orthodoxe en place et de ses habi- 
tudes. 

Outre le reportage de notre correspondant à Moscou, le Monde 

baptémes, de conversions de 
Fathéisme au christianisme, et on 
ne chôüme pas non plus en 
semaine. Le mouvement est si 
fort, le marché si prometteur, que 

publiera notamment, dans ses éditions datées 5-6 juin, un article 
historique pour le millième anniversaire de l'évangélisation de la 
Russie. 

MOSCOU 
de notre correspondant 

U début était grand-mère, 
A babouchka de légende, 

venue des campagnes 
avec son fichu à fleurs, si moffen- 
sive que même sous Staline elle ne 
valait pas une arrestation, et si 
éternelle pourtant qu'un jour 
peut-être en dira-t-on que le com- 
munisme n'aurait pas dû la sous- 
estimer. 

Car mébranlabie devant son 
autel, si discrète, grise et sembla- 
ble à celle d'hier et de demain 
qu'on ne voit pas la mort la rem- 
placer, cette petite femme lourde 
de fatigue est déjà l'héroïne d'une 
renaissance — celle de i'Eglise 

entrepôts. Prêtres, diacres, êve- 
ques, ont disparu par dizaines de 
milliers dans le grand entonnoir 
des camps. Mais même lorsqu'il 
ne restait plus, après vingt-cinq 
ans d'Etat soviétique, qu'une cen- 
taine d'églises ouvertes sur tout le 
territoire de l'URSS, elles étaient 
encore bondées de ces souris 
minuscules et fragiles si serrées % 
l'une contre l'autre que leurs 
signes de croix s'entrecroisent $ 
jusqu'à les fondre toutes dans un 
mythe national. 

Au début était grand-mère, 
mais voilà que sous ce lourd man- 
teau de pompe et d'encens retaîllé 
à la hache des persécutions, lustré 
de compromissions et mité de flics 
en soutane, voilà que sous ce man- 
teau qu'elle a entoilé de sa 

par son bulbe vert, plantée entre 
cour et jardinet, flanquée de sa 
maison de cure et entourée de 
grilles antiques, découpe une clai- 
rière de conte de fées. 

Devant l'entrée principale se 

La Pâque à Moscos. 

parvient plus à couvrir les vagisse- 
ments des bébés. 

Car, devant la petite salle laté- 
rale où vont bientôt commencer 
les baptêmes, les matrones de la 
paroisse n'arrivent plus à démêler 

Dieu dont les grosses gouttes de 
transpiration s’écrasent sur un 
livre de prières usé comme un gri- 

-moire. On commence par les 
adultes, une quinzaine en tout, de 
jeune couples pour la plupart, qui 
ont décidé de se faire baptiser 

pour s'attacher le plus possible à re . = 
ces nouveaux fidèles qui vont gon- 
fler leurs caisses les paroisses 
commencent à faire du dumping 
sur le preraier des sacrements. 

Dans beaucoup d'entre elles, le 
prix est tombé à 10 roubles, soit 
souvent un tiers de moins 
qu'avant, et l'une des églises les 
plus chics du centre de la capitzle 
{< Nous n'avons que des bureaux 
autour de nous »} même 
un prix record: 7 roubles seule- 
ment. Et si vous demandez à cette 
jeune marraine frictionnant son 
gros filleul encore tout dégouli- 
nant d'eau bénite ce qui explique 
ce soudain boom, elle répond dans 
un éclat de rire: « Mikhaïl Ser- 
geuivitch!i» — autrement dit, 
M. Gorbatchev. 

Baptisé avec sa femme et ses 
deux enfants, un technicien mince 
et timide explique, Jui, que 
“ça ne fait maintenant plus de 
problèmes au travail», et la 
« doyenne » de Ia paroisse, orthodoxe russe, mille ans en ce À é a de Suit iblesses Constance et de ses kopecks se pressent des familles endiman- l'embouteillage de poussettes. Les rsonnage-clé assurant la liaiso ru retrouvent aujourd'hui de nou- ris avec petites filles à natieset cngneulades pleuvent, et malheur cheb rene cine de ns les Sutortés, résume l'explie En soixante-dix ans, cette gar. velles générations de chrétiens. garçons à raie. Sur un banc de la à celui qui n’est pas passé au petit larmes, vers cette baignoire de Cation d'un mot: «les passe- 

dienne de la foi n'a jamais 
déserté, inaltérable pilier d'un 
temple que le nouveau dogme 
avait pourtant voulu détruire 
jusqu'à la dernière pierre. On a 

A la bauteur du port fluvial, 
entre Moscou et son double aéro- 
port international, la rue du Festi- 
val plonge dans un quartier 
moderne de béton géométrique, 

Cour, un jeune homme au visage 
crucifié dévore les fzvestia. L'air 
charrie un écho de chants reli- 
gieux. Quatre mendiantes rondes 
et basses psalmodient en rang 

guichet acheter la médaille de fer 
blanc et le nombre de cierges 
requis, à celui qui a oublié la 
serviette-éponge ou tente de faire 
pénétrer un oncle qui n'est même 
pas le parrain! 

western qui tient lieu de bénitier, 

Hurlan comme des possédés, 
les bébés y sont, eux, plongés nus, 
et ce baptême collectif sous le 
regard attendri d'un Christ miè- 

ports ». Car depuis l'automne der- 
nier, les églises ne sont plus 
obligées de tenir à la disposition 
des organes d'Etat tous les rensei-: 
gnements permettant d'identifier rasé, jusque dans le cœur de Mos- médiocre banlieue qui serait de d'oignons des bénédictions, main vre prend des airs de remake dela les gens qui demandent le bap- 

cou. des cathédrales et des églises partout si l'anémie de son super- tendue saus le soleil printanier. Il C'est qu'avec cinquante chré- naissance du christianisme. C'est tême. 
sur les décombres desquelles flot- marché n'était avant tout soviéti- est bientôt 11 heures et, à l’inté- tiens de plus à oïndre dans la une fête, mais cette fête est pau- Le verrou de l'intimidation a 
tait un dérisoire drapeau rouge. que. Tout est haut, droit, grisätre, rieur, un prêtre tout d'or vêtu offi- matinée la salle déborde ete ven- vre, ses protagonistes sont simples sauté, et sitôt que le bruit s'en est Entre des murs polis par l'humble mais, dans cette forêt de cubes, ‘cie entre l’encensoir d'un diacre  tilateur refuse de démarrer, à la et l'empire, comme aux premiers répandu et que les familles s'en vérité des prières, on a créé des uns toute petite église, écrasée 

DE LA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE 

extatique et une chorale qui ne fureur du modeste serviteur de 

des foules considérables, les 
églises orthodoxes — comme 
d'ailleurs les lieux de culte de 
toutes {es autres religions — 
sont en permanence vides et 
silencieuses, comme abandon- 
nées. 

Jamais une réunion, même 

charité, rien et donc pas la moin- 
dre affichette ou Ia plus inno- 
cente brochure. C'est que la loi 
est là, en date du 8 avrit 1929, 
modifiée en juin 1975, après la 
Signature des accords d’Helsinki, 
mais pas dans le sens d'une libé- 
ralisation 17] 

est cependant toujours en 
vigueur et son article 17 stipule : 

Il est interdit aux unions reli- 
gieuses : 

a) de créer des caisses 
d'entraide, des coopératives, 
des unions de production et, 
d'une manière générale, d'util- 
ser les biens dont elles disposent 
à toute autre fin que la satisfac- 
tion des besoins religieux : 

b} d'accorder une side maté- 
rielle à leurs membres ; 

c} d'organiser aussi bien des 
réunions de prières ou autres 
s'adressant spécialement aux 
enfants, aux adolescents ou aux 
femmes, que des réunions, 
groupes, cercles, sections bibfi- 
ques, littéraires, de travail 

et d'installer des terrains de jeux 
pour les enfants, d'ouvrir des 

siècles, est maintenant trop vaste 

Des paroisses aisées 
mais bridées... 

3 bibliothèques ou des salles de que étrangère, que la hiérarchie 
MOSCOU lecture, de créer des maisons de soutient activement en en fai- 
de notre correspondant repos et d'assurer une assis- sant valoir à l’étranger, en 

tance médicale. toutes mL les 
à ‘ aspects pacifiques. Beaucou, N dehors des offices et sur- Ce même article 17 stipule Otiodoxes, notamment dans encore que #16 peuvent être 

conservés dans les édifices et 
locaux culturels que les livres 
indispensables à l'exercice du 
culte concerné ». 

Moyennant quoi, comme ces 
salons que l'on n'utilise que les 
grands jours, les églises sont 
non seulement désertes mais 
aussi d’une propreté immaculée 

sur le plus strictement religieux © entretenue de surcroït par des  ette situation — ne serait-ce 
des sujets, pas de catéchisme armées de femmes de ménage, que parce qu'un personnage-clé 
pour les enfants, pas de fêtes de jardiniers et hommes à tout faire, Veille à son maintien : le 

Car les paroisses, dans les villes 
en tout cas, sont aisées et par- 
fois franchement riches 
puisqu'elles sont peu nom- 
breusas et drainent donc de 
nombreux fidèles qui brülent des 
cierges, versent généreusement 
à la quête, payent pour les 
Sacrements et achètent petites Les «thèses » pour la pro- ï { sas rares ee Parti EP ee bee sn ne ete ps appellent à l'adoption d’une nou- É nya 

prit x d'autres par les autorités. | n'y a le Kégisi con ar ce e La Un tribut pas de règle, seulement des conscience ion depuis platieurs ms ; équilibres, des accommode- 
Pour l'heure, le texte de 1929 au pouvoir ments, mais le doyen — souvent 

Kopeck après kopeck, une 
paroisse de Moscou peut ainsi 
faire rentrer dans ses caisses un 
bon demi-miilion de roubles par 
an. Le salaire soviétique moyen 
étant d'environ deux cents rou- 
bles, il s’agit là d'une grosse 
somme, mais sur laquelle il faut 
payer des impôts élevés, les frais 
d'entretien et de réparations de 
l'église (bien que l'Etat en soit 
propriétaire), le salaire des pr&- 
tres et du personnel; verser 
10% à la hiérarchie pour ses 
Propres frais et les séminaires ; 
et contribuer enfin à des fonda- 
tons d'Etst — le Fonds pour la 
Paix notamment, auquel chaque 
Paroisse remet d'importantes 
Sommes chaqua année. 

manuel ou d'enseignement reti- Théoriquement, ces contrbu- aussi se vétir, isque ohne à tous, de même tions sont volontaires, mais elles la soin en deh . Fist . que d'organiser des excursions relèvent en fait du tribut, de la est jugé provocatens Marque de soumission au pou- 
Voir et en particulier à sa politi- 

sont Convainçues, cc: fut la ruée, 

les jeunes générations, sont 
d'autant plus scandalisés par ces 
versements que le même Etat 
qui reçoit tant d'argent des 
fidèles interdit aux paroisses de 
faire la charité ou même d'épau- 
ler l’un de sas membres. 

Mais indignes ou pas, les 
paroïissiens doivent accepter 

« doyen » de leur union reli- 

Siause, qu'ils élisent sur recom- 
mandation officieuse des auto- 
rités, et qui joue ainsi un rôle très 
ambigu d'intermédisire. Parfois, 
ñ est purement et simplement le 
représentant du pouvoir au sein 
de ls paroisse et pas même 
croyant. Parfois, il est tout ce 

une femme — sera toujours 
redouté de tous et, au premier 

bien qu'en dépiaisant au pouvoir 
ils ont de fortes chances 
d'inquiéter la hiérarchie, qui 
Pourra contrarier leurs ambitions 
et les affecter à des paroisses 
Sans grandes ressources. 

Au heu des quelque 500 rou- 
bles (moins 50 % d'impèrs, plus 
une compensation de l'impôt 
versée sous la table avec la com- plicité du doyen) qu'is peuvent espérer racevoir dans telle église 
urbaine, leur salaire pourra tom- 
ter à moins de 150 roubles dans 
une église de Campagne au 
rayonnement déclinant. Pour 
élever une famille, c'est Peu, Sur- tout en teñant compte qu'il faut 

B.G. 
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orthodoxe en Union soviétique 

le temps des petits-fils 

tement une nouvelle - ï 

mier chef, M. Gorbatchev, soup- 

xisme et que toute société avait 

7 pr KL profi t jusqu'à lerns, k la ün, le 29 avril , tonte La us de eg Dent jusqu Lara re mp 

ea tête. De le, patriarche communisme, à l'âge de treize mais pas les plus nombreux en us on ans. «C'était une volonté de fait, et la plupart, comme Viadi- = rer hab montenant m'affirmer, de la fierté», ditil mir Ossipoy, ea sont simplement ions printer Puis à aujourd'hui, comme: pour faire venus, expérience faite, à se dire La spagn . Ft plus Len excuser un péché de jeunesse que l'humanisme chrétien étajt ppliquent d'autant plus : plus évident que celui dun mar- 

jeané  Visdimir l'a été. comme 
qu'elle er us libérale ? 
retour en provoquerait 
un brutal reflux du courage ? $ 

Réponses se mais 
outre que la du parti 
va donner, fin juin, un Coup de 
pouce à la préparation : ‘(en cours } 
d'une nouvelle loi sur | les affaires 

l'office du dimanche matin 
s'achève, mais, après une heure et 
demie de prières debout (l'ortho- 
doxie ignore les bancs), la foule 
est toujours aussi dense, Nc Noyées 
dans un murmure de prières et 
parement La hp lourdes 
Jembes et visages de pomme des- _- 
séchée, les grand-mères en batail- 
lon serré ont cédé les premiers 

trois, peut-être quatre fois moins ; 
silen- nombreux que ces femmes 

cieuses, témoins d'un siècle qui, 

Ds Le — a A'dépe relais — au 
dans lesquelles.le siècle prochain, . 
celui de leur maturité, plongera - 
des racines. :. :.:.6 m 
pq our HE 4 nn 
4 Êr $ & 

de fascisme ou un rétablissement 
de la monarchie qui les avait tués 

rale, morale et mentale » qüi l'ont 
décidé à « consacrer su vie à tirer 

intellectuelle de ce peuple 
par soi ans de 

propagande en chambre close s0LE 
effectivement immenses, 
M. Gorbatchev a fait de la ur 
anti-alcootique ane priorité abso- 
lue, c'est que le problème n'est 

que trop ! 
Chacun à se manière, en 

URSS, cherche aujourd'hui à 
redéfinir une morale collective. 
Les staliniens, c'est-à-dire nou pas 
les bureaucrates moyens dont 

l'idéal reste le clientéisme prons 
vien mais les intellectuels anti- 

occidentalistes, rêvent d'un retour 
à la manière forte, d'un peaple 

pur, dur et coupé de ses éléments 
bétérogènes. M. Gorbatchev, lui, 

susciter un réveil des 
hommes, leur redonner une 

tout, 
Pur regards vers la morale des 
D Commandements et cette 
calture du christianisme qui out 
donc, en Russie, neuf cent trente 
ans de plus que le communisme et 
que servent aujourd'hui 

bien qu’à ses-vingt-ans on le 
retrouve aux-pieds de Ja statue de 

C'est la fin des années 50, Je 
dégel, et les samedis et dimanches 

sion 
le suicide. On lit les auteurs 
Mers À > Sn Pons 

COup des: noms de la 
dissidence sortiront de ces soirées 
qu’on ESA en petit comité 
pour 

ue, Vladimir a 
dé évolué : dl « est anarcho- 

_symdialste, et 

et il-corrige n 

Pnes coli cu 2 pro- 
pagé ce qu'on appelle la « morale 
de classc », une a de , 

enr jai “puisqu'elle pro- 
“Jesse Jesse qu'on peut “tout. faire au 
nom nom ds préttaria et. de la 

du communisme. » 
ae le. arr erpees 

mer Judas, tant de puissants Ju cette 
Eglise sclérosée et ti attire 
ainsi comme la lumière le mar- 
Cheur dans le mit. : 

«Si Dieu n'est jo 
Viadimir Ossipov, tout est 
permis, car si un peut 
être honnête tout en étant athée, 

personnalités 
A rm 
athée et de plus honnête, ct il 
rétorque : « Oui, mais ce sont des 
pr pe Lea? pt 
Jaires, il faut peur de Dieu, 
n'est pas, dif-il en devançant 
épatie,  Per dù  dne _procès 
Jure. » us à 

listes; il en est qui confondent 
patriotisme et et racisme, haïssent la 

rejettent en bloc tout 
ce qui est occidental et, am pre- 

dr a ourer pou rime d'Erv- 
tion à partir de ses propres tre- 

ditions. 

Conservateurs, an le sont par 
excellence, mais le paradoxe est 
qu’en URSS un conservateur de 
cette sorte appartient au parti du 
mouvement. Ni chauvinistes 
bornés,. ni portés au fanatisme 

ils sont en fait le fer- 
ment d’un courant de droite 

aitement e 
dans lequel, « PerestroTka » 
aident, pourrait bien affleurer la 
tentation de prendre M. Gorbat- 
chev au mot. « Bien qu'il soir 
communiste et moi pas, dit Vladi- 

mir Ossipov du secrétaire générel, 
Je lui souhaite bien sûr de réussir 
car cet homme est un miracle : le 

vert pouvoir exercer 
sabilités, à des postes dirigeants, 
} compris dans le gouverne- 
ment, > 

Or si Vladimir Ossipov ne fait 

pouvoir 
projets de loi et être dés parte- 
naires de l'Etat», dans des 
domaires tels que la santé où 
l'éducation. 

Trouver Dieu dans un camp 

Ë 

. NÉE ares dat égale 
armes étaient inégales. Le 

Mausolée a perdu, mais quand 

transformé, eue on mo pré 

dont les murs proclamaient 
encore « En avant vers le commu 

sa fiancée, la lettre se perd, atter- 
rit au KGB, et il se retrouve exclu 
ge l'université. 

siastique complaisant jouit 
ot Lg reg avantages et 
l'auto-sélection, dès l'entrée au 
séminaire, réserve les rares places 
aux rise à l'échine souple. 

La seconde s'esquisse dans les 
nouvelles générations de chré- 
tiens, parmi ceux que le besoin de 
renouveau et la révolte morale ont 
conduit à Dieu et qui voudraient 
que leur Eglise témoigne réelle- 
ment de l'Evangile et de la jus- 
tice. Même parmi ceux qui som- 
ment les évêques de parler en leur 
rappelant saint Jean {+ Au com- 
mencement était le Verbe (...) et 
le Verbe était Dieu»), on pèse 
cependant ses mots, on Prélère, 
comme dit Vladimir Ossipov, 
«les conseils à la polémique », 
ae cg l'Eglise est trop fon- 

pour que quiconque 
veuille la menacer. 

La protestation aurait été plus 
‘digne que l'acquiescement au 
moment des persécutions, 
l'alliance du drapeau rouge et du 
goupillon passe trop souvent Les 
limites de la décence, mais il est 
vrai aussi, après tout, ‘que sous les 
mille ans de ce manteau peut à 
nouveau couler l’eau du baptême 
et que cette eau est source d'iden- 
tité. 

Vladimir Keïdan avait un père 
juif, et à aurait donc pu, en choi- 
sissant Dieu, choisir le judaïsme. 
Mais outre que l'Eglise de son 
enfance était orthodoxe, devenir 
juif, explique-t-il, aurait signifié 
pour lui choisir le départ, car le 
renouveau judaïque en URSS est 

rt ant er tie 

Hu 

intimement lié à l'attirance 
d'Israël, à une option nationale 
qui ne pouvait être sienne parce 
qu’il se sent avant tout russe. Sans 
grand fracas, bon nombre de juifs 
soviétiques, jeunes pour La plu- 
part, ont d'ailleurs rejoint comme 
lui l'orthodoxie dont la renais- 
sance, par quelque bout qu'on la 
prenne, est ainsi inséparable des 
mille nuances du nationalisme. 

Au début était grand-mère, 
venue des campagnes et c'est 
aujourd'hui le temps des petits- 
fils et de leurs fils qui sont, eux, 
citadins et sortis des écales. En se 
rajeunissant, le communauté des 
croyants a aussi accédé à un degré 
de culture supérieure — d'autant 
pe: frappant que, parallèlement, 

aurait plutôt tendance à 
reculer dans les campagnes. 
rs "El faut, explique un pré- 
tre de village, parcourir plusieurs 
dizaines de kilomètres pour 
rejoindre la plus proche église, 
qu'il n'y @ pas de moyens de 
transport, et que Îa messe dure 
près de deux heures, on y vient de 
moins en moins Souvent, puis une 
fois l'an et parfois plus du tout. » 

La <perestroïka », dernière 
arme de l’athéisme ? Rue du Fes- 
tival, nus dans l'eau bénite, les 
bébés hurlent Je contraire et C'est 
d'une ville — Kiev — que le chris- 
tianisme s’est étendu à la Russie 

(1) 1 rouble vaut, an cours officiel, 
environ 10 F. 

BON ANNIVERSAIRE 
CLAUDIO ARRAU ! 

LÉGENDE. Claudio Arrau a 85 ans. Tard reconnu comme 
= 

l'un des grands pianistes de ce siècle, le vieux sphinx a 3 
encore bien des secrets à nous révéler. Son art, sa tech- 

rinages 
la musique se met au vert pour fêter les jours les plus 
longs. Notre guide complet. 

IMMORTALITÉ. Les trésors du disque. Dans les dédales 
‘ de l'INA et de la Phonothèque nationale, un siècie de 
mémoire sonore est archivé, entretenu et rajeuni, Nous 
avons exploré ces cavernes d'Ak-Baba. 

FÉELING. James Galway juge ses chefs. Au temps où il 
était soliste dans quelques grands orchestres, le célèbre 

Stokovski, fiôtiste a vu, de face, officier Karajan, Ormandy 
et Kempe. Son verdict est sans appel. 
Et aussi le monde en musique de Sandor Végh, Jean- 

petites annonces. 

UNE PUBLICATION LOFT 

Françoë Dandrieu, compositeur du Roy, le piano enragé 
d'Hector Berkoz, les casques hi-fi, les stages de l'été, les 
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Proche-Orient 
ISRAËL : l'agitation dans les territoires occupés 

207 Palestiniens ont été tués depuis le début du soulèvement 
selon le porte-parole de l'armée 

blessées depuis du 
Le er oder j entre 4 
détee M. eg mr ns 

parce les enquêtes 
ei sons de 
 régligences ». : 

Hs fe 
3 
fe en er eee 

l'armée. Le général Lapid # par ailleurs 
indiqué que plusieurs dizaines dizaines de sok 
dats israéliens avaient à ce jour été 
Juefs par les tits militaires pour 

portant pi 
Ze à image de marque de Tsahal ». 

occupés 
avait attribné la ite des troubles 
à I brutalité de l'armée. Il a révélé que 
des documents qu’il avait pu se procu- 
rer faisaient état de 5130 personnes 

lélection 
présidente 

le Houveatt 

contrat 
214 Francois 

jitterrand 

La campagne : les candidats, les programmes. 

Les résultats complets : par département, ville et grande 
commune pour chaque tour avec les commentaires des cor- 
respondants du Monde. 

Les analyses : avec le concours du CNRS 

les enjeux de l'élection présidentielle, 

les pricrités comparées des candidats et des médias, 

les thèmes de la campagne et l'attente des citoyens, 

les enseignements des sondages à la sortie des urnes 
(l'électorat de chaque candidat, le vote des femmes, des 
jeunes, des catholiques, etc.). 

Un numéro hors série, 146 p. - 33F 

Afrique du Sud 

Désaccords 
parmi les chefs 
des Eglises 

L'archevêque anglican Desmond 
Tutu s'est. déclaré déçu, le mardi 
31 mai, des résultats d'une confé- 
rence des responsables religieux 
SAtriaue du Sud, qui n'ont pes 
réussi, sprès deux jours de réunion, à 
se mettre d'accord sur un ambitieux 
programme de lutte contre l’apar- 

< Nous aurions pu aller bien plus 
loin », at-il déclaré après la clôture 
de catte conférence consacrée à la 
racherchs d'un plan d'action non vio- 

taine, qui n'est à aucun moment inter- 
venu, Le passage à 1abac s'est prolongé, 
et un des cuisiniers de la prison s'y est 

enthousiasme, 
Stemker, qui a accusé ce cuisinier 

daurinss de toutes ses forces - un 
très jeune garçon d'abowd contre une 
clôture de barbelés et ensuite contre un 
raur, après l'avoir roué de coups. 

A Jérusalem, un groupe de plusieurs 
dizaines d'officiers en retraite qui 
re Le une organi 
sation appelée le pour la paix et 
la sécurité ont rendu public dimanche | jent pour lutter contre La tion 
un projet de consensus sur le problème | raciale en Afrique du Sud. Environ 
de l'occupation. L'ancien général Ori | deux cents chrétiens, ainsi que quet- 
Orr, cité par le New Yark Times, a | ques dirigeants musulmans, hindous 
affirmé que le Conseil s'éais prononcé et juifs, se sont engagés à lancer une 
pour une solution de compromis en | can pacifique « pour la vérité » 
échange d'une «réelle sécurité ». | dans tout le pays. 
« Nous sommes ous d'accord pour 
estimer que l'occupation devrait pren- 
dre fin parce que son maintien repré- 

Lundi, dans l'église-Regine Mundi 
à Soweto, le pastaur Frank Chikane, 
chef du Conseil des Eglises sud- 
africaines  (anti-gouvernemental), 
avait appelé « tous les chrétiens à 

sont dissociés d'un vote majoritaire 
en faveur de trois jours de manifesta- 
tions du 6 au 8 juin, à l'appel du 
Congrès des syndicats sud-africains 
{COSATU, gauche). Mgr Tutu a ége- 
tement fait état de profondes di 
sions lors de la réunion. 

Allan Boesack, chef de file de 
Y'Alfance mondiale des Eglises réfor- 
mées, s'est lui aussi déclaré très 
déçu. « !! est clair que l'engagement 
que nous attendions allaïr plus loin 
que ce que la plupart des chefs des 
Eglises étaient prêts à faire », a-t-il 
déclaré. — (Reuter.) 

Colombie 

Confusion 
après l'enlèvement 
d'un dirigeant 
conservateur 

La confusion la plus totale règne 
en Colombie, alors que l'identité des 

inconnue. 
Depuis le rapt de M. Fame enlevé 
le 29 mai dernier par un groupe 
armé, plusieurs communiqués 
contradictoires se sont sucoédés. 

Un premier message signé As les 
cextraditables > {groupe de trafi- 
quants de drogue menacés d'extradi- 
tion aux Etats-Unis) revendiquait 
l'enlèvement et posait comme condi- 
tion la libération, de M. Carlos Leh- 
der, un membre du « Cartel de 
Medeilin » actuellement jugé aux 

is un second communiqué 
diffusé par la même organisation 
quelques heures plus tard, a démenti 
ces informations. 

€ Los Extraditables », une organi- 
sation formée par les chefs du cartel 
est responsable selon les services 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

EN FRANCE 

américains de lutte contre le trafic de 
drogue, de la commarcialisation de 
80 % de la cocaine se vendant aux 
Étets-Unis. 

Par ailleurs, les violents combats 
depuis samedi dernier, 

ma 
nale de ia guerila (CNG) ont fait 
vingt-trois morts. (AFP, Reuter.} 

Equateur 

Etat d'urgence 
et grève générale 
Le président Leon Fetxes Cordero 4 
décrété, le mardi 31 mai, l'état 
d'urgence sur l'ensemble du terri- 
toire. Cette mesure a été prise pour 
tenter de limiter la grève nationale 
organisée mercredi à l'instigation du 
Front unifié des travailleurs. Le minie- 
tre de l'intérieur, M. Heinz Moeller, 3 

mobilisées afin de «proréger les 
citoyans d'actes de vandalisme 
contre ja vie et l'intégrité physique 
des individus et contre les biens 
publics et privés ». 
Les icats 

hausse générale des salaires {équiva- 
leme à 141% du salaire minimum 
garanti), le gel des prix et des ak- 
ments de base et l'abandon d'un 
projet de hausse des prix des trans- 
ports publics. Cette grève est la sep- 
tième du genre dirigée contre le gou- 
vernement conservateur de 
M. Cordero, qui devra céder le 
pouvoir en août au dirigeant sociak- 
démocrate, M. Rodrigo Borja, élu la 
8 mai dernier, — {AFP, Reuter, UP1) 

uent une 

Pologne 

Solidarité appelle 
au boycottage 

A travers le monde 

Zimbabwe 

113 « dissidents » 
ont déposé les armes 

rieur, M. Moven 3 décrit 
comme eun succès à 100 6» 
l'arnnistie dont cent treize dissidents 

ajouté. 
Le ministre a reconnu que le chif- 

fre total des dissidents n'était pas 
connu et qu'eÿ en manquait peut- 
être encore deux ou trois ». « Mais, 
a-1-il souligné, je suis satifait » 
L' décrétée 

vemement 
taire, la ZAPU (Union 
caine du Zimbabwe}, de Joshua 
NRA gen et ligue ce que 
celle-ci a toujours démenti. 

La fusion en cours entre ls ZAPU 

nues en mars après La mort d'un étu- 
diant. Peu d'étudiants se sont rendus 

des élections municipales _e | ÉTATS-UNIS : nouvelle 
Varsovie, — La 

, KKW) a préco- ré le boycariage des élections 
pales prévues rie 19 ñ 

prochain en Pologne. ee 1e 
Dans un communiqué rendu rendu public per à l'issue d'une réunion lundi à Gdansk (Nord), dont {a teneur a été 

transmise, Ho pe 31 Te à l'AFP, 
persan géprime de l’organisation 

dénonce cette consuitation 
électorale comme € anüidémocrati- que ». Il affirme que les électeurs ont . Si spi > de leurs arots, 

Pas eu la possibilité 
: désigner librement leurs pb 

2. 

sont plus 
ét e cas pie 
sont cependant établies d « collèges électoraux » composés Uniquement de personnes directe- ment ou v'érectame associées au 

LIVRES 

POLONAIS 
et livres français 

direction du syndi- 
Pr meme Nous 

démission au ministère de la jus- 
tice. — L'hémorragie de responsa- 
bles du département de la justice. 

poursuivie, la vendredi 27 mai, 
avec l'annonce de la démission en 
juillet prochain de M. Charles Cooper, 
Chef des services juridiques. M. Coo- 
Bons 0 8 jai qu'il quitterait ses fonc- 

Ineanps à et «sans aucune rela- 
tion evec la controverse actuelle » 
autour de l'attoney général Edwin 
Messe, qui fait l'objet d'une enquête 
Pour maiversation. — (AFP, 

e FIDJI: ge ‘d'armes en 
Australie. — Les autorités austra- 
liennes ont annoncé, le mardi 
31 mai, avoir saisi à un char- 
gement de 15 tonnes d'armes 
lourdes de fabrication ù 
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VALENCIENNES 
de notre envoyé spécial 

Pendant des décennies, 
pris pour les intouchables de l’arron- 
dissement. A l’est du Nord, les com- 
munistes ont en Te 
de labeurs et de luttes, fonds de 

rentable pour 
de toutes les frustrations et la 
tion de toutes.les_ colères. Sons 
l'enseigne rouge. ils avaient su 
patiemment gernir leurs Ë 
tiers mairies, sept postes .de 

dépaté sur trois, encore en 1981. 
Le commerce était profitable et 

favorisait toutes Les rentes pour les 
du parti 1973,. ge actionnaires 9 

ustave Ansart, le nordiste dn' 
bureau itique, récupère la -cir- arms meil teau 86 
mettre à l'abri de toute liquidation 

Bout doigt En 1981 La vigne 2e Le , rose 
era même réélire dès le premier 

nateurs et des sncialistes qui.-nourris 
au lait de la SFIO, ont toujours su . 
préserver une certaine tradition 

ire humaniste. Les uns et les. 
autres ne se sont jarsais, en défini- 

ils se sont . 

le négoce . 

étak:. le. 

peste Lil Là 

Politique 

gauche, alors que M. Marchais Ini-même pour- 
raït bénéficier d'un désistement de complaisance, 
Au Cas où il serait devancé dans la circonscription 

: du Val-de-Marne, dont il est député sortant ? 

«Nous sommes opposés à Falliance avec la 
droite, et ce n'est pas vrai, a déclaré le dirigeant 
Comramiste, qu'on puisse faire une politique de 
£auche en allisnce avec Ja droite, Or le centrisme 
c'est La droite. 11 serait inconséquent de notre 
Part, d’un côté, de dire que nous condamnons 

toute politique d'alliance avec fa droîte au gou- 
vernement et, en même temps. d'appeler nos êlee- 
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Le PCF dans la campagne pour les élections législatives 

teurs à voter pour des candidats de droite. D'ail- 
Jeurs, nos électeurs ne nous suivraient pas. » 
Estimant que le PCF «ne peut compter que 

Sur ses propres suffrages ». le Secrétaire général 
a repris l'argument utilisé, la veille, par ML Jean- 
Claude Gayssot. Invité de + Télé-Matin », sur 
A 2, le secrétaire à l'organisation avait affirmé : 
«Nous ne demandons pas de cadeau dans certe 
campagne pour les élections légisiatires, et ce 

a'est pas en s'alliant avec la droite que l'on 
pourra pratiquer une politique de gauche. » 

Par silleurs, M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique, doit rencontrer M. Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur, dans les prochains jours, 
afin de le convaincre de choisir une date, pour les 
élections cantonales du mois de septembre, qui ne 
soit pas le dimanche 11 septembre, date de la 
Fête de l'Humanité, 

che de résistance des communistes dans le Valenciennois 
casse 
ment. 

_ Es 197, en 
sidérurgie, uroy, alors 
qu’il n’était-que le président de la 
région Nord, eut bia du mal à ne 
faire-enteudre des ouvriers de Trith- 
Saint-Léger. Quelques années plus Ît 

des ents les 
de chasse tradiîtionsels du PC. 

‘Partis de haut, les communistes 
du Valenciennois tomberont-ils 

. Gème 
Saint-Amand — 

moins bes que leurs camarades de 
Seine-Saint-Denis ou des Bouches- 
du-Rhône ? Ce Valenciennois sera4- 
il la dernière poche de résistance 
communiste de France ? Telle est 
bien le question que l'on peut poser 
à es -mier tour des Eds gants Cons oo 
voisin et Rage 

dans la dix-neuvième circonscri 
tion, celle de Denaï, n'a guère 
souci à se faire. Les socialistes l'ont 

Indéracinable il était, Indé- 
racinal le à restera, même sie 
acquis qu'il ne pourra cette se 
dispenser d'un second tour. Avant 
que Denain ne tombe, Georges Mas 
chais sera sacs doute depuis long- 
temps à la retraite. 

La vingt et unième circonscrip- 
tion — celle de Valenciennes, — 
Tancien fief du vieux député com- 
muniste Georges Bustin, a été retail. 
lée sur mesure par Charles ua 
pour favoriser [a réélection du jeune 
maire RPR de la ville, Olivier Mar- 
Lère. Celui-ci n'ayant pas réussi à 
faire ses preuves, la lutte va être 
chaude entre le socialiste Daniel 
Bois, le maire de Condé, et un com- 
muniste de la nouvelle génération 
vainqueur d’une récente cantonale 
partielle, Fabien Thième. Si celui-ci 
ne parvenait pas à franchir l'écueil 
du premier tour, on murmure déjà 
qu'au second les communistes 
seraient prêts à faire voter Marlière 
pour éviter coûte que coûte Ia vic- 
toire du socialiste, qui aurait valeur 
d'exploit 

Zorro plutôt 
que « Jojo » 

Mais c'est en réalité dans la vi 
j circonscription — _celle 

que sociälistes et 
communistes vont se. livrer une 

le taille pour u es 
socialistes, l'enjeu est de taille : 

jer secrétaire de 
la fédération PC du Nord et député 

DRE et dent Pire Mauroy qu, igé et c’est lauroy qui, 
de a cormmandé la manœuvre. 

:_ faire tomber le 

uté de La jpton 
in Bocquet en 1978. 

Dans le Valenciennois, Georges 
Domnez n'est pas n'importe qui. Il 
symbolise à lui seul une partie de 

lhistoire mouvementée du socia- 
lisme du Nord, celle qui n’a 
jamais le mariage forcé de l'union 
de la gauche. En 1967, « Jojo » avait 

ulairement claqué la porte 
la SFIO pour créer, quelques 

années après. avec son compêre Max 
Lejeune, le Mouvement des démo- 
crales sociaux, transformé depuis en 
composante de l'UDF étiquettée 
PSD. A Paris, « Jojo » compte aussi. 
Membre du bureau politique de 
FUDPF, il est l'ami de Simone Veil et 
proche de Valéry Giscard d'Estaing. 
L'ouverture, il ne pouvait qu'être 

pour, trop ravi de 
pouvoir ainsi démontrer « qu'il 
avai, comme il dit, simplement eu 
le 1or1 d'avoir eu raison virgr ans 
rep 161 ». Pierre Mauroy savait tout 
cel 

«Jojo» était décidé à tenter le 
coup à condition de n'être pas 
l'otage des socialistes et de pouvoir 
concourir sous le label - de l'union 
des socio-déi ». La fédéra- 
tion PS du Nord éait d'accord. 
Valéry Giscard d'Estaing avait 
trouvé l'idée + amusante ». « Joja», 
candidat avec l'appui socialiste per- 

sonnalisé par un suppléant socialiste 
en la personne du maire d'Auzin, 
André Parent, c'était pratiquement 
l'assurance de bouter Ain Bocquet 
hors du Valenciennois. L'affaire 
étzit pratiquement entendue 
jusqu'au soir où les socialisies 

ux trouvèrent cette ficelle de 
l'ouverture un peu grosse. « Jajo = 
restait eux un renéga Exit 
donc « Lio >. 

Tel Zorro. un autre homme fut 
aussiiô appelé à 12 rescousse : Ber- 
nard Kouchner, le crapabuteur de 
Médecins sans frontières. A peine 
avait-il eu le Lemps d'étrenner son 
nouveau costume de secrétaire 
d'Etat que ce fringuant quadragé- 
naire s'est recrouvé en tenue de para- 
chutiste dans les brumes de ce Nord 
qu'il ne connaissait qu'au travers des 
lectures de Zola. Depuis quinze 
jours. le candidat de - {a France 
Unie -, qui n'a pour tout slogan que 
le mot - faire -, a eu le temps de 
compléter ses connaissances el de 
constater qu'il n'est point nécesszire 
de changer de latitude pour rencon- 
trer la misère et le désespoir. 

« {L faut maintenant que tu te 
frotres au suffrage universel », lui 

avait enjoint Pierre Mauroy. Avec 
beaucoup d'application, le docteur 
Kouchner à donc relevé ce nouveau 
pari. Les socialistes du coin l'ont 
bien accepté. Mais sa mission, mal- 
gré l'impact personnel et l'élan mit- 
terrandiste. n'est pas des plus com- 
modes. Eo dix ans, Alain Bocquet a 
labouré en long et en | sa Cir- 
conscription. el il a su finalement 
donner de lui une image plus ave- 
nante que celle de son parti. Celui-ci 
a mal réagi à l'arrivée - de ce politi- 
cien parisien du seizième arrondis- 
Senren! », quil a prise pour une pro- 
vocation directement inspirée par 
Pierre Mauroy. Battu ou pas, le 
voici déjà en train de nourrir sa 
revanche, persuadé que les socia- 
listes n'ont plus dass le Valencien- 
nois qu'un seul objectif : déstabiliser 
La direction du PC dans le Nord. 

Alain Bocquet a déjà choisi le ter- 
rain des représailles : les munici- 
pales de Lille l'an prochain. - Tour 
cela se paiera. Pierre Mauroy n'est 
pes quitte. Il devra nous régler les 
agios. - Les frères ennemis du Nord 
ne sont décidément pas prêts de 
s'ennuyer... 

DANIEL CARTON. 

* La fin du bastion de la Haute-Vienne ? 
LIMOGES 
de notre correspondant 

La Haute-Vienne enverra-t-elle ie jalistes au Palai 

Von ? Le résultat des deux 
tours de l'élection elle ne 
laisse planer de doute statisti- 

Er per des candi- et 
dats en lice sont ibles de 

clent avec le Front national ». I\ se 
dit prêt à collaborer + dans une pers- 
pective social-libérale ». Conseiller 
municipal minoritaire de Limoges, 

. Bouvet s'est opposé, depuis que 
ques années, à Le « coalition socialo- 
communiste » qui perturbe en 

Limousin. I! l'a fait dans des termes 
assez vigoureux pour être jugés 
«insuliants » par les élus socialistes 
du département Tout - cadeau >» de 
ce côté-là était impossible et 
M. Louis Longequeue, sénateur et 
maire de Limoges, aurait de toute 
façon opposé un veto absolu. 
MC gps le cas : 

arcel pr us 
com, . D'abord enclin à faciliter 
la de l'ancien migistre — 
M. François Mitierrand, dit-on, y 
serait favorable, — le PS a finale- 
ment choisi de lui opposer un candi- 
dat de premier plan, M. Jean- 
er conte et 

ident du conseil gén qui a 
r suppléant M. Jean-Claude 

Demerliae premier secrétaire de la 
fédération socialiste de la Haute- 
Vienne. Contrairement à d'autres 
circonscriptions. les deux hommes 
ne sont pas là pour faire de la figura- 
tion et se sont affirmés - ind; 
aux combinaisons d'étars-majors ». 

Partisan d' «une campagne à la 
loyale», M. Peyronnet. remarque 

que - depuis 1967, Marcel Ri; a 
bénéficié de la discipline Bt 
caine ». « Si je suis en tête au pre- 
mier tour, ajoute-t-il, je suis 
comaincu qu'il l'appliquera aussi 
Le problème [du désistement] ne 
risquera pas de se poser à pariir de 
l'instant où l'écart sera import 
au premier tour. » . de 

- Côté PCF, on assure ne rien 
demander. « Marcel fait campagne 
Pour être en tête.» Mais'ses parti- 
sans, aussi bien que ses camarades 
- orthodoxes », qui voilà peu l'accu- 
saïent de donner «ur coup de poi- 
£gnard dans le dos du parti», ren- 
Contrent quelques difficultés à 
animer la campagne électorale. 
Cependant, l'ancien ministre, outre 
sa notoriété personnelle, it 
bénéficier du faït que certains mili- 
tants socialistes auraient préféré 
M. Daniel Nouailles, maire d'Aixe- 
sur-Vienne, vice-président du conseil 
régional, que d’aucuns disent évincé 
parce Que « rocardien ». 

GEORGES CHATAIN. 

Les chefs de file sur le terrain 

TE A Marseille 

M. Rocard plaide pour « une majorité républicaine stable et pluraliste » 

MARSEILLE ; 
de notre envoyé spécial 

Pas de chance, décidément. Aux 
Mureaux (Yvelines), samedi der- 
Rier, on RS mille quatre er 
personnes. en était venu un 

millier, À Marseille, une salle de 
quelque cinq mille pass était pré- 
parée, le mardi 31 mai, pour la 

ER Fra © dépit de ca 
la fédération, ils n'étaient que deux 
nille cinq cents, environ, à 
déplacés jusqu’au parc 

I pe faut blement pas ; k i HH 
nouveau 

M. Michel L, bomme fort de la 
fédération, e: ur sentiment 
ressenti à droite comme à gauche, 
lorsqu'il affimne que les gens ne se 
décident pas À bouger pour ue Set 
tion qui, à leurs yeux, 
Strogième sour de l'élection prés 

pipn dune ne, Fanttule à 

Ep en rain de omevr. au sein 

Éélodrohe une ligne de démarce- 
eme la Publicains isa 

est surtout le. 

re ol à dessein — . 

M. Rocard s'est £ à poser 
les premiers ji de l'action d'me 
telle majorité, en esquissant la défi. 
nition code de conduite gouver- 
DonenaL suèeT dos des PIE RE 
qui lui tiennent à cœur : l'ouverture, 
È des intérêts du monde du 

L'ouverture au quotidien, cela 
donne Is définition suivante : 
« Moins de grandes réformes, plus 
de mesures concrètes qui amélio- 
rent (.….) le travail et la Vie de cha- 

jour, voilà l'ouverture (….) 
Birection ge d'ensemble De 1987 
çaises et des Français. (… 
à 1986, nous avons mé: les 

avec leurs 
sarl maintenant de mcilier 
d'Etat avec le société tout entière. » 

de me me are. « 
psp ensemble dramatiques et 

code d É Faure ra présenté le con: 
Fe démarche 

désespoir.» } 

des’ensabler 

fi à fi ; 
L È Ë 5 ë À $ F 
23 it NE s Fa il 

Silence de plomb, en revanche, 
pour le deuxième message, qui, il est 
vrai, voulait Se toucher Là 
où ça fait : « Marseille, a lancé 

ë ae résoudra pas les dif- 
Jicultés de coexistence de commu- 
nautés différentes en se repliant sur 
elle-même. L'Europe est en vrain de’ 
changer de pôle (...)]. 
E en devenir, Marseille a tous 
les atouts en main pour devenir l'un 
des pôles Der pe les 
atouts, géographiques, toriques, 
culturels, économiques. sauf un 
Sauf la certitude de pouvoir puiser 
en elle-même le ressort du sursaut 
et de l'ouverture. D'autres 
e d'hier pres es issé 
aller : Aigues-Mortes (—), Bruges, 
Venise. Oui, ü 
an diffé manières 
de Femabier. » cet instant, une 

M. Arreckx (UDF) : 
« plntôt le FN que le PS » 

ci te , ex 

l'UDF et président du conseil géné- 
ral du Ver, a déclaré, le lundi 
30 mai, qu'il « fère voir un 
député du Front prhint élu plutôt 
que le candidat du Parti socialiste » 
et que dans le cas où la candidate du 
Front national, M= Yann Piat 
(député sortant), arriverait en tête 
au ier tour, les autres candidats 
de droite devraient se retirer sans se 
désisier. « Le PS reste l'adversaire - 
e-t-il dit, et «on ne peut i; 
235 % des Varois qui ont voté pour 
le FN >». 

M. Arreckx a re que l'inves- 
titure URC pour la troisième cir- 
conscription ait été donnée à 

Ritondele au lien de M. 
M. Jo Sercia, conseiller général (ex- 
RPR). 

Roëllie crangre portée La le fera 
qui avait soufflé toute La journée, a 
survolé le parc Chanot… 

Troisième et dernier message per- 
sonneL L'intronisation de M. Michel 

Dans un entretien publié dans son 
journal électoral Barre Hebdo. 
M. Raymond Barre exprime ses 
ps peer face à nt 2 «Je 
me méfie, explique-t-il, de l'évolu- 
tion dy Front national et de ses 
conséquences sur La vie politique. Je 
crains que, foce à ce phénomène, la 
droite française se « droitise» un 
peu plus, et cela, les Français ne 
d'accepteront pas. » «il y aura tou 
Jours, ajoute l'ancien premier minis- 
tre, un courant d'extrême droite en 
France plus ou moins fort selon les 
périodes. Mais, si la droite tradi- 
tionnelle s'extrémise sous cette 
influence, elle . nes d'elle- 
mème au profit de la gauche, et ce 
ne sera pas bon pour la France. » 

A Paris 

M. Chirac dans les points chauds 
Avant de se rendre le mercredi 

1x juin dans le onzième arrondisse- 
ment, dont le maire est M. Alain 
Devaquet, candidat de l'URC, et 
dans le vingtième, où M. Didier 
Beriani se représente, M. Chirac, 
qui terminera la semaine en Cor- 
pe, a consacré la journée de mardi 

parisiennes. frs le première, qui 
regroupe les quatre premiers arron- 
dissements de Paris, en compagnie 

ues Dominati, deputé 
sortant UDF, il a visité quelques 
rues étroites et grouillantes, bordées 
d'immeubles souvent vétustes, de 
ces quartiers — le Sentier, le 

is, les — du cœur de la 
capitale. M. Chirac a fait remar- 
quer que, si son actuelle mandature 
municipale a é1£ notamment consa- 
crée à moderniser l'Est parisien, 
celle qui commencera l'année pro- 
chaine, devrait Etre davantage 
consacrée à le réhabilitation du cen- 
tre de Paris 
Dans l'après-midi, G, après être allé 

dans le 1 arrondissement (20 
cire.), où M. Jacques Féron se 
représente, M. Chirac a accompa- 
gné M Françoise de Panafieu, 
député sortant, dans une visite de 
Tavenue de Saint-Ouen à la limite 
dn 17% arrondissement et du 18, 
dont une fraction figure maintegant 
dans la L? circonscription, qui fut 

DE nn PRE par son 
soîfe, de 1958 à 1974 puis par sa 
mère jusqu'en 1986. 
Ms de Panaficu, adjoint au 

maire Paris pour les affaires 
culturelles, qui «travaille» active- 
ment Îe terrain depuis deux ans, a 
conduit le maire de Paris dans le 
foyer gr personnes âgées du pas- 
sage range et dans les bouti- 
ques et cafés de l'avenue, dirigeant 
avec autorité les pas de son hôie et 

allant même jusqu'à le présenter : 
« Tenez, je vous amène M. Chirac, 
rs le pres issez ? pr ann 
général, ce genre de visite, 

inversés. “tels rôles sont à 
- Partout l'accueil a é1é ï 
que, et fe visiteur a dû distribuer de 

‘ nombreux autographes au milieu de 
petits attroupements curieux ét 
multicolores. Mais il s'est contenté 
de faire l'éloge de La candidate de 
TURC sans allusion à la situation 
politique nationale. 

L'entregent du député sortant 
suffira-t-il à inventer la rendance du 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle dans cette circonscription 
où M. Mitterrand l'a emporté d'une 
courte tête (50,10 %} sur 
M. Chirac ? M= de Panafieu peut 
pa Er fl ; Berre sbar- 
ristes » uelles ajou- 
tées aux suffrages de M Chirac 
(25,86 %) lui permettraient de, 
dépasser Le score recucilli par 
M. Mitterrand ac premier tour 
(31,56 %), mais pas celui de La 
gauche dans son ensemble, qui a 
totalisé 41,11 % (sans les écolo- 
æistes). 

Le PS est aujourd'hui représenté 
par Mw Yvette Davant activement 
soutenue par M. Claude Estier, 
sénateur, dont elle fut la suppléante 
lorsqu'il était député socialiste du 
18° arrondissement, de 1981 à 
1986. 
Le Front national est en mesure 

d’arbitrer cette confrontatiot, puis. 
que M. Le Pen a recueilli dans 
cette circonscription 17.25 % des 
voix. Toutefois-son candidat est un 
« parachuté +, peu connu sur place, 
puisqu'il s'agit de M. Jean-Pierre 
Reveau, qui avait été élu député du 
Rhône en 1986. 

” ANDRÉ PASSERON. 
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Si l'histoire politique est davan- 
tage celle de l'exercice du pouvoir 
et des décisions qui engagent le 
destin national que des affronte- 
ments partisans ét du choc des 
idéologies, il est manifeste que la 
France 2 été plus souvent gouver- 
née par les centres que par le bloc 
des gauches unies ou la coalition 
des draites associées. Si ce fut 
pour le bien ou pour le malheur 
du pays, à chacun d'en décider. 
Aussi la véritable alternance 
serait-elle, plus que la succession 
dans les faveurs du suffrage du 
bloc des gauches et du rassemble- 
ment des droites, le passage de 
majorités associant les centres à 
des situations dualistes opposant 
bloc contre bloc toutes les droites 
à toutes les gauches. 

Le ou les centres ? Nous venons 
d'employer tour à tour le singulier 
et le pluriel : le nombre n'est pas 
indifférent Ce n'est pas simple 
question de grammaire : l'enjeu 
concerne la définition du centre et 
la réalité du phénomène. Si on 
parle aujourd’hui des centristes 
plus que du centre. ce n'est pas 
seulement en raison de leur nom- 
bre maïs parce qu'une pluralité de 
formations entend se situer au 
centre et s'en dispute la posses- 
sion. Le centre est une position 
abstraite, un concept: les cen- 
tristes sont une réalité concrète. 

Le centre s'étend sur les tèrres 
de la droite et de la gauche. car 
ses contours sont mal définis : son 
extension varie en fonction des 
alliances et des rapprochements : 
tantôt il se dilate jusqu’à englober 
une bonne partie de la droite, par 
exemple le courant libéral, et tan- 
tôt il se rétrécit jusqu'à sembler 
disparaître à jamais. De ce Fait, il 
y a au centre plusieurs nuances 
qui se disposent elle aussi de la 
gauche à la droite. 

Et pourtant il existe des centres 
qui ne le sont pas seulement par 
position occasionnelle ou dans 
l'attente de trouver leur place 
définitive dans le système droîte- 
gauche, mais par leur philosophie 
et leurs orientations. Choix néga- 
üfs, le refus des extrêmes, La récu- 
sation du schéma droite-gauche, 

Politique 

La recomposition du paysage politique français 

Le centre ou l’éternel retour 
le rejet de toute politique du pire 
pourraient donner l'impression 
que le centre n'est qu'un lieu 
d'indécision. Mais ils n'excluent 
pas des affirmations positives, des 
choix volontaires qui sont 
l'endroit et le fondement de ces 
refus. Depuis un quart de siècle, à 
la suite des enquêtes d'opinion, on 
a appris à distinguer le centre du 
marais formé des indécis ou des 
indifférents. : 

La dénomination de centriste 
s'applique aujourd’hui essentielle- 
ment au conglomérat qu'est 
l'UDF. L'UDF fédère trois ou 
quatre tendances qui se ratta- 
chent à autant de traditions qui 
n'ont pas toutes été au centre. La 
fraction du Parti radical qui a 
choisi de s'intégrer à la majorité 
de droite n'y est pas née : elle est 
un rameau du grand parti de la 
Ille République qui a été à ses 
débuts l'extrême gauche de la 
démocratie : c'est le mouvement 
irrésistible qui emporte vers la 
droite la plupart des farnilles poli- 
tiques qui l’a peu à peu amené au 
centre et l'y a déposé. De même 
pour les quelques éléments déta- 
chés du socialisme et regroupés 
dans une petite formation sociale- 
démocrate. 

Les uns et les autres ont êté dis- 
sociés de la gauche par le refus de 
l'alliance avec les communistes. 
Quant au Parti républicain, c'est 
le dernier avatar du grand cou- 
rant libéral qui avait depuis long- 
temps enjambé la ligne de démar- 
cation entre droite et gauche : de 
temps à autre les circonstances, le 
jeu des alliances — ou des opposi- 
tions — ont pu le ramener au cen- 
tre, mais c'est alors plus du fait 
des circonstances que par la logi- 
que de ses orientations. C'est sans 
doute le Centre des démocrates 
sociaux qui est aujourd'hui le cas 
le plus incontestable d'un centre 
véritable : si le centre se définit 
par le refus symétrique des deux 
extrêmes et la conviction que La 
dichotomie droite-gauche ne tra- 
hit pas seulrment la réalité des 
opinions et la complexité des 
choix, mais est néfaste au fonc- 
tionnement de la démocratie, le 
CDS est bien né au centre, 

Démocrate et chrétien 
Il se rattache au courant démo- 

crate d'inspiration chrétienne qui 
est d'emblée constitué au centre. 
Au reste, quand on parle 
aujourd'hui des centristes, c'est 
d'eux principalement qu’il est 
question. L'histoire de ce courant 
qui à fait partie tour à tour de 
majorités axées À gauche et de 
coalitions de droite est exem- 
plaire : elle illustre les problèmes 
auxquels le centre est acculé par 
l'arithmétique parlementaire, le 
système des forces affrontées et 
les contraintes de l'exercice des 
responsabilités. 

Qui sont, en 1945 — une des * 
dates où s'est recomposé, comme 
on dit maintenant, le paysage poli- 
tique, — les centristes ? Le Mou- 
vement républicain populaire qui 
surgit comme une force neuve et 
s'impose presque aussitôt comme 
une composante majeure du sys- 
tème politique. 1l descend de la 
famille des catholiques qui enten- 
daient mettre fin à l'alliance 
ancienne qui enchaïnaït l'Eglise à 
la conservation politique et 
sociale et qui aspiraient à surmon- 
ter le clivage droite-gauche : 
dénoncés par la droite comme 
complices de l'adversaire, ils 
étaient suspects à la gauche à 
cause de leur référence religieuse. 
Mêrne s'il recrute largement ses 
électeurs — rnais pas ses militants 
— dans la clientèle des droites, 
faute pour celle-ci de retrouver 
ses élus habituels, le MRP n'est 
pas à droite : il s'est constitué sur 
la rupture avec chacune des 
droites. 

Il n’a évidemment rien de com- 
mun avec l'extrême droite. Héri- 

l'Arche 
FAUT-IL AVOIR 

PEUR DE LE PEN? 

tier du catholicisme social, il s'est 
aussi défini contre le libéralisme 
qui inspire la droite orléaniste. 
Tout sépare enfin ces hommes de 
la droite autoritaire et populaire : 
ils sont sincèrement attachés à la 
démocratie parlementaire. ils 
croient profondément à l'utilité 
des partis, ils militent pour la 
reconnaissance des corps intermé- 
diaires. Ils avaient jadis combattu 
l'agitation ligueuse, 

L'identification qu'ils opèrent, 
à tort ou à raison, entre certaines 
orientations du gaullisme avec 
cette droite est la racine du 
malentendu qui a vicié leurs rels- 
tions avec lui : il est à l'origine des 
trois ruptures qui ont bouleversé 
les relations du « parti de la fidé- 
lité» avec le général de Gaulle : 
en 1946, le MRP refuse de le sui- 
vre lors de son départ du gouver- 
nement ; en 1947, il interdit aux 
militants de pratiquer la double 
appartenance avec le RPF et il 
rompt à nouveau quinze ans plus 
tard en 1962, au lendemain de la 
conférence de presse où le prési- 
dent de la République avait persi- 
flé les inconditionnels de 
l'Europe. L'incompréhension per- 
sistante entre Ces deux grandes 
forces fut de grande conséquence 
pour notre histoire : elle a fait obs- 
tacle à la formation d’un grand 
rassemblement national à préoc- 
cupations sociales pour la rénova- 
tion de la vie politique et des insti- 
tutions. Le paysage politique en 
et été transformé. Mais si La 
chose n'a pu se faire, c'est bien 
parce que le courant, dont le 
MRP était l'expression, était un 
centre. 

. Îl ne resta pas longtemps seul : 
la logique des affrontements et 
des rapprochements en conduisit 
d'autres au centre. L'éviction du 
gouvernement en mai J1947 des 
ministres communistes, puis le 
passage du parti à l'automne su: 
injonction de Moscou à l’opposi- 
tion radicale et symétriquemnent 
la montée du Rassembiement du 
peuple français qui dénonçait 
l'impuissance des institutions, 
contraigairent les partis associés 
au pouvoir, et ceux qui les y rejoi- 
gairent pour refaire une majorité, 
à gouverner ensemble : «la troi- 

sième force », qui naît en creux de 
ls nécessité de faire face aux 
assauts de deux oppositions 
contraires, est l'exemple même 
d'un gouvernement des centres 
fondé sur le refus de le politique 
du pire et des extrêmes. 

Des socialistes aux indépen- 
dants en incluant républicains 
populaires et radicaux. tous les 
centristes firent face aux diff 
cultés pendant quatre longues 
années, de 1947 à 1951. L'opposi- 
tion aux extrêmes n'était pas le 
seul élément à cimenter l'union de 
ces partis condamnés, selon le mot 
de lun de leurs chefs, à vivre 
ensemble : ils étaient unis aussi 
sur quelques orientations com- 
munes : l'attachement aux institu- 
tions, la défense des libertés publi- 

ques, l'héritage de la Résistance, 
quelques préoccupations sociales, 
et bientôt l'emorce d'une politi- 
que de construction européenne. 

Aussi l'expédient imaginé en 
1951 en vue du renouvellement de 
rAssemblée pour éviter que les 
deux oppositions n'additionnent 
une majorité qui eût paralysé le 
fonctionnement des pouvoirs 
publics, n'était pas simplement 
une astuce pour connéque Fu 
représentation nationale au béni 
fice des sortants : bien que, mal 

de l'opinion, il prenait acte 
de l'existence d'un centre de gou- 
vernement et trouvait sa justifica- 
tion dans les responsabilités parta- 
gées et la convergence des 

Des rôles opposés 
L'union des centres ne survécut 

pas à cette première Assemblée. 
Elle succomba à ia relance de la 
querelle scolaire, cette séquelle 
résiduelle de la question religieuse 
qui avait été depuis la Révolution 
le facteur principal de la division 
des Français et la pierre de touche 
de l'appartenance à la droite ou à 
la gauche. Le réveil de la querelle 
disloqua la «troisième force» et 
dissocia républicains populaires et 

socialistes. la menace des 
extrêmes n'étant plus assez vive 
pour contrecarrer les effets de La 
discorde scolaire. 

L'émergence du mendésisme, 
conjuguée avec les divisions de 
l'esprit public à propos de la déco- 
lonisation, acheva de désagréger 
l'umion des centres en 
un reclassement insolite des 
forces politiques : il n'épousait pas 
plus le partage droite-gauche qu’il 
ne prolongeait la conjonction des 
centres. Dans cette redistribution 
les radicaux se divisèrent et le 
MRP se trouva rejeté à droite : de 
la position qui était La sienne au 
temps du tripartisme, à l'aile 
droite d'une coalition de gauche, 
il était devenu la caution sociale 
d'une majorité conservatrice. En 
cela aussi il était bien représenta- 
tif du sort qui échoit aux centres 
appelés à figurer tour à tour dans 
des configurations contraires et à 
y tenir des rôles opposés comme 
au Parti radical entre les deux 
guerres. 
Comme lui aussi il en recueillit 

limpopularité: cette façon de 
pratiquer l'alternance est facile- 
ment prise pour de l'opportunisme 
et l'électeur a le sentiment que ses 
Choix sont trahis. Les centres et 
singulièrement le MRP souffri- 
rent après 1958 de leur identifica- 
tion au régime déchu. Qui sait si 
le souvenir inconscient de ce 
temps et des ravages causés dans 
l'opinion publique par ce jeu de 
bascule ne contribue pas à sa 
façon à retenir aujourd'hui les 
centristes d'accepter la perspec- 
tive d'un renversement des 
alliances ? En tout cas ces expé- 
riences préparaient l'opinion à 
accueillir avec sympathie le pro- 
cessus de bipolarisation qui met- 
tait fin à ces balancements. 

Après la secousse du mendé- 
Sisme, le séisme gaulliste eut sur 
les centres des effets encore plus 
drastiques. Ils furent d’abord 
entraînés, absorbés, confondus 
daos un rassemblement où ils se 
retrouvèrent avec la grande majo- 
rité des droites et une bonne par- 
te de La gauche. De ce tremble- 
ment de terre Les conséquences 

furent durables : au second tour 
de l'élection présidentielle de 
décembre 1965 quelques trois 
millions d'électeurs votant ordi- 
nairement à gauche ont encore 
préféré Charles de Gaulle au can- 
didat unique de la gauche alors 
que la droite extrême portait ses 
voix sur François Mitterrand par 
antigaullisme. 

Mais cette même élection qui 
manifeste le délitement des cii- 

vages habituels est aussi le point 
de départ d’une tentative de 
reconstitution d’un centre : c'est à 
l'occasion de cette première 
consultation au suffrage universel 
que Jean Lecanuet, président du 
MRP, pose sa candidature. Can- 
didature typiquement centriste 
par le refus d'un choix binaire des 
solutions contraires, qui repré- 
sente comme une tierce solution 
entre le gaullisme et l'union des 
gauches et recueille près de 16 % 
des suffrages. 

Elle amorce un regroupement : 
c'est déjà au lendemain d'une 
élection présidentielle que peut 
s'opérer une recomposition des 
forces politiques : Jean Lecanuet 
élargit la base formée de l'ancien 
MRP par l'entrée dans Le nouveau 
Centre démocrate d'une fraction 
des indépendants, celle qui n'avait 
pas choisi, comme les Républi- 
cains iadépendants, l'alliance 
avec les gaullistes. L'entreprise ne 
peut aller très loin, précisément 
parce qu'une partie de la droite 
libérale entend ne pas se séparer 
du parti dominant et occupe le 
terrain. Le centre penche à droite. 

C'est la conséquence de l'échec 
d'une autre tentative, de concep- 
tion plus large, qui eût reconstitué 
la «troisième force» : en relation 
avec sa Candidature à la future 
élection présidentielle, Gaston 
Defferre avait formé le projet 
d'un grande fédération qui eût 
regroupé la SFIO, le Parti radical 
et le MRP. Assez avancée. l'opé- 
ration buta sur deux obstacles : la 
référence au socialisme et La jar 
cité. Vingt ans après, les aspira- 
tions assez vagues à un rassemble- 
ment travailliste dans lequel 
auraient fusionné les socialistes et 
les catholiques sociaux, le rappro- 
chement entre ces deux courants 
achoppait à nouveau sur les 
séquelles de la querelle religieuse. 

Rien désormais ne viendra 
enrayer le processus d'effacement 
des centres : chaque élection pré- 
Sidentielle marque une étape de 
plus dans leur intégration aux 
blocs antagonistes. A droite, elle 
se fait en deux temps : une pre 
mière vague de centristes rejoint 

la majorité présidentielle qui vote 
pour Georges Pompidou avec 
Joseph Fontanet, Jacques Duha- 
mel, René Pleven. 

La deuxième vague railie la 
candidature de Valéry Giscard 
d'Estaing en 1974. Il n'y a plus de 
centres autonomes: ils sont 
absorbés ou divisés. Les radicaux 
se sont partagés ; ceux qui ne vou- 
laient entrer dans une coalition 
avec les communistes ont rejoint 
la coaltion de droite; ceux qui ne 
voulaient pas se fondre dans un 
rassemblement conservateur ont 
formé le Mouvement des radicaux 
de gauche. Ainsi les centres ont 
disparu comme force distincte. 
C'est le terme extrême du pro- 
cessus qui a recomposé l'ensemble 
du système autour de deux pôles 
antagonistes ; c'est Le triomphe de 
la bipolarisation qui a été aussi 
préjudiciable aux centres qu'aux 
extrêmes. La herse est tombée 

entre les deux moitiés de [a 
France pour quatre législatures 
au moins. 

À défaut d'être j'axe d'une 
majorité de gouvernement, les 
centres ont la ressource de se dire 
que la France est gouvernée au 
centre et qu'ils y ont contribué. 
C'est la grande pensée du prési- 
dent élu en 1974 : elle se fonde sur 
une analyse de La société qui 
pense discerner le trait majeur de 
son évolution dans la formation 
d'un groupe central constitué par 
les ciasses moyennes, les cadres. 
ceux que le jargon sociologique de 
la nouvelle gauche appelle les 
couches moyennes salariées: et 
qui appelle une politique du cen- 
tre. Eï telle est bien l'intention qui 
présida à la formation de l'UDF : 
ancrer au centre la nouvelle for- 
mation, rejeter le RPR à droite et 
ouvrir en direction de la gauche. 

Le masque de la droite 
L'occupation du centre fut nn 

enjeu entre autres de la compéti- 
tion, tantôt sourde et tantôt 
ouverte, entre les deux compo- 
santes de la majorité et de l'oppo- 
sition, entre Jacques Chirac et le 
premier ministre : Raymond 
Barre se posait déjà en centriste. 
Quant à élargir en direction de la 
gauche, c'était une nécessité 
arithmétique ; il ne pouvait y 
avoir de majorité du ou des cen- 
tres qu'en attirant assez 
d'hommes et de groupes venant 
de la gauche. En sept ans. même 
après avoir gagné contre toute 
attente les élections de 1978, 
Valéry Giscard d'Estaing ne put 
mener à bien cette partie de l'opé- 
ration : tout au plus parvint-il à 
rallier quelques individualités 
dont l'entrée dans la majorité pré- 
sidentielle ne modifia en rien le 
rapport des forces ni ne changea 
le moins du monde la configura- 
tion de celles-ci. Il est vrai que la 
montée en puissance de Ia gauche 
ne créait pas les tions pro- 
pices à la réalisation d'un tel des- 
sein, et en ne touchant pas au 
mode de scrutin majoritaire le 
président ne s'en donnait pas les 
moyens. 

De cet épisode on retiendra 
qu'une fois acquise l'élection du 
président il est fort difficile de 
modifier les contours de la majo- 
rité. Le septennat n'échsppa pas 
au schéma bipolaire qui emprison- 
naït les Centres dans une majorité 
orientée à droite : après une salve 
d'initiatives indéniablement libé- 
rales qui introduisirent d'appré- 
ciables changements, il s'acheva 
sur une ligne conservatrice où les 
centres, qu'ils fussent radical ou 
démocrate-chrétien, ne pesèrent 
guère : il ne leur restait qu'à être 
la caution d’une politique conser- 
vatrice. C'est toute la différence 
entre le gouvernement du centre 
et le gouvernement au centre. À 
vrai dire les centres ne semblent 
pas avoir souffert dans leurs 
convictions ni dans leur sensibilité 
d'avoir dû peu à peu s'aligner sur 
les positions de la droite libérale 
conservatrice : le Centre des 
démocrates sociaux, qui était 
pourtant la postérité d’une famille 
d'esprit constituée sur la dénon- 
ciation des injustices du libéra- 
lisme, apportait sans états d'âme 
apparents son soutien à une politi- 
que qui mettait en pratique les 
maximes libérales. 

Le CDS paraissait avoir perdu 
jusqu'au souvenir de son passé et 
se fondre de bon cœur dans un 
rassemblement dont le libéralisme 
était la référence. En 1981 la 
situation politique donnait raison : 
à la thèse de la gauche selon 
laquelle le centre n'est que Je mas- 
que de la droite, dont il fait la 
politique. 

. Ni le renversement de la majo- 
rité en 1981 ni celui, en sens 
inverse, de 1986 ne modifièrent la 
situation des centres. La nécessité 
de se définir en prenant le contre- 
pied d’une gauche triomphante et 
manichéenne qui faisait des natio- 
nalisations un axe de sa politique 
acheva de rallier les centristes aux 
positions de la droite libérale, au 
moment où la formation d'origine 
gaulliste décrivait elle-même une 
trajectoire qui lui faisait abandon- 
ner la plupart des thèmes de 
l'héritage Saullien pour se conver- 
tir à l'évangile Hbéral. 

Ainsi, tout, depuis 1974, ten- dait à imposer la Conviction qu'il 
NY avait plus, en rigueur de 
térme, de centre ; Ce qu'on conti- 
nuait d'appeler ainsi par habitude 

ou commodité de langage dési- 
gnait le fraction la moins conser- 
vatrice de la coalition de droite, 
L'échec de Raymond Barre à 
l'élection présidentielle ne peut-il 
s'iuerpréter comme l'échec du 
centrisme, laminé entre gauche et 
droite ? Et l'indice qu’il n'y 2 plus 
de place pour une troisième voie. 

Alors pourquoi soudain tout ce 
bruit autour des centristes comme 
s'ils disposaient d'une autonomie 
de décision et retrouvaient la pos- 
sibilité de choisir leurs alliés ? 

Outre le désir naturel d'échap- 
per à l’enfermement dans le bloc 
de droite et peut-être de se sous- 
traire à l’hégémonie du RPR, 
deux facteurs ont joué. Depuis 
quelques années le Centre des 
démocrates sociaux avait retrouvé 
le sentiment de son identité et la 
fierté de ses origines : on n'a pas 
assez relevé qu'à son dernier 
congrès, à Metz, on avait pour la 
première fois depuis longtemps 
fait:référence au MRP comme si 
lé passé tait sorti du purgatoire 
où il était tombé depuis la chute 
de La IVe République. 
‘L'autre facteur est la montée 

du Front national : elle a réveillé 
la fibre démocratique d'un cou- 
rant de pensée qui n'a jamais eu 
de complaisance pour les tenta- 
tions autoritaires, qui s'est défini 
par le refus du nationalisme 
d'exclusion et qui reste par sa 
composition et ses affinités une 
des formations les plus proches de 
l'Eglise et les plus attentives à ses 
enseignements comme à ses mises 
en garde. 

Ce raccourci sur une quaran- 
taine d'années comporte-t-il quel- 
que enseignement ? I] montre 
qu'il existe bien un ou plusieurs 
centres. Le nombre est croissant 
de ceux qui se situent au centre, 
soit qu'ils refusent de choisir entre 
droïte et gauche, soit qu'ils esti- 
ment que l'écart se réduit entre 
les idéologies et que la réalité 
impose aux majorités contraires 
des politiques qui se rapprochent. 

Mais, s'il y a convergence vers 
le centre d'hommes venus de la 
périphérie, le centre peut aussi 
être une zone de dispersion à par- 
tir de laquelle on se distribue en 
plusieurs directions : ainsi le 
MRP at-il été le point de départ 
d'une diaspora dont Les élémems 
se sont é illés sur la quasi- 
totalité de l'éventail politique ; en 
particulier, le passage par le MRP 
a été une sorte d'étape dans je 
cheminement historique d'une 
partie des catholiques vers la gau- 
che. Une présomption de plus que 
le centre n'est pas la droite. 

, Quant aux renversements 
d’alliances, ils sont toujours 
malaisés à négocier et à réaliser : 
€n quarante ans, des centristes ont 
Caressé à deux ou trois reprises 
l'espoir d’un regroupement orga- nique ou d’une alliance avec les socialistes : chaque fais le projet s'est brisé sur la résistance du par-” tenaire ou a buté sur un obstacle idéologique. Chaque fois 2 pré valu l'antagonisme frontal qui Enclave les centres dans une coali- tion dont l'axe passe à leur droite 
comme si les pesanteurs étaient plus fortes sur ce versant que sur l'autre. Est-ce une fatalité! En Seratil encore ainsi cette fois ? L enjeu est d'importance pour les centristes. L'échec de l'ouverture signifierait, et sans doute de façon définitive, que les centristes ne sont plus aujourd'hoi qu'une qua- tième composante de l'éventail des tendances qu'on appelle les droites. 

RENÉ RÉMOND. 

LR 

pm 

Fit: 

HET 

Be 

+ 

s } FFE a À 

if , dia i Î 
ii 
k: He 

[5 

l'idiul 

: pi à F IPMT 
[TL ‘fi: 



ct 
A 
il 

[3 

Isère : l'honneur 
GRENOB. DEEE 
de notre correspondant 

* Christian Nucci reviens de loin: Mois Ï n'a pos fini de nous aupres. Ro commente un agriculteur de Scplième Circonscription de l'Isère ui observe, intrigué, le « retour force sur la scène politi de - ancien ministre socialiste de Ja cao- Pération. Celui qu'on avait cru défi. muvement mis À terre À la suité de Ja saisine par le Sénar, le 10 décem- bre 1987, de la Haute Cour ét dont le dossier est actuellement instroit : 

pement» n° qu'un objectif : reco 
Quérir la counines oi us à travers la bataille des lépislätives. 

. Sa tâche n’est cependant pas Faci 
litée pi le_ découpage dectaral 
décidé en août 1987 par le ministre 
de l'intérieur d'alors, M. Charles 
Pasqua. IT avait. notamment ‘pour 
dessein de mettre fin politiquement 
à la carrière du. député de l'Isère 
dans le bastion qui s'est forgé 
depuis son arrivée, Ï y a dix-huit 
ans, à Beaurepaire. Des années 
furent nécessaires à cet ancien « pied-noir», professeur d'histoire- 
sdogal hic fraîchement. débarqué 
Fa r = a. jense rene Et a 

nir conseiller 
en 1976, maire du Chef Des Fons. ; 

ses électeurs à. 

des voix) ot de Roussillon 
(59,70 #): 

+ La solution de facilité aurai 
consisté pour Christian Nucci à être 
le sup, f de Louis Mermaz, 
promu à un avenir ministériel cer- 
tain », TetMarque un militant socia- 
liste de Beaurepaire, qui a cepen- 
dant encouragé M. Nucci à relever 
le défi de la septième circonscrip- 
tion. où se_.présente le député sor- 

suivante et contre loute atfénte "nr. Gcorges-Collombier (PR). député en 1978 et confirmé en 1981. 
Une ascension construite ser leter- 
rain avec. ar ig rs ‘ 
« voisin », M. Loui 5 

uté socialiste et maire de Vienne, 
alors président du conseil général. 
C'est M. Mermez qui hérite des 
terres que M, Nucci a si. parfaite- 
ment quadrillées et qui donnèrent, le 
& mai, une large. majorité. à 
M. Mitterrand, notämment dans les 
cantons de Beaurepaire (57,28 % 

Ce dernier a pris, dit-on, le parti de 
ne pé utiliser |’ «affaire », Mais il 
ne iéglige pas de s'afficher au- 
deseus de Ce slogan: = Un homme 
vräi, un homme franc, un homme 
honnëte..» . “Le : A 

Poussé par ses amis à « parler 
vrai » et à ne pas se laisser entraver 

le.« boulet » qu'il traîne encore, 
£ Nucci ouvre désormais chacune 

de ses réunions publiques par une 

évocation de ses difficultés passées. 
« On a voulu m'abattre. On se 
disait : « Aura-t-il le courage de 
» repartir? » Eh bien. si je suis 
devant vous. c'est que j'ai une séré- 
nité orale -, cxplique til aux trente 
personnes réunies dans Ja salle d'une 
petite mairie de l'arrondissement. Il 
rappelle également qu'il fut la vic- 
time d'une + machination poliri- 
que « destinée à « azreindre le chef 
le l'Erat et le Parti socialiste ». 
Deux heures plus tard, devant 

deux cent cinquante personnes rêu- 
nies dans Ja salle polyvalente de 
Saint-Jean-de-Bournay, l'ancien 
ministre reprendra son travail 
d'explication. IL rappellera, notam- 
ment, que le rapport de la police 
judiciaire, rendu public après le vote 
du Sénat, lui est « srès favorable ». 

Dans la seplième circonscripiion 
où il se trouve - parachuté » — 
celle-ci ne compte qu'un tiers des 

Politique 

La campagne pour les élections législatives 

et la «sérénité» de M. Nucci 
électeurs qui voiërent dans son : 
ancienne circonscription en 1978 et : 
en 1981, —- M. Nucci estime que. 
depuis ses « ennuis +, sa notoriété 
s'est accrue dans les nouveaux can 
tons qu'il parcourt Le député sar- 
tant à d'autre part - beaucoup 
labouré » tout au long de La campa- 
gne présidentielle aux côtés de ses | 
anciens collègues ministres. 
Mr Edith Cresson et M. Michel 
Delebarre et Jean Le Garrec. 
Quand on interroge l'ancien | 

ministre sur l'état de ses relalions ! 
avec M. Miterrand, M. Nucci | 
devient discret. [] préfère répondre 
que son journal électoral le montrera 
aux côtés du chef de l'Etat et qu'il a 
= bien sûr revu - celui-ci 

A son fils Stéphane, élève de pre- 
mière au lycée de la Côte-Saint- 
André, qui s'étonne de n'avoir pas 
encore vu d'affiches de son père 
dans la ville qu'il a quittée deux 
‘beures plus tôt, le candidat explique 
que Îes collages auront lieu pendant 
le week-end. Des affiches encore 
«chaudes» viennent en effet de sor- 
tir de l'une des deux imprimeries de 
Beaurepaire, celle que dirige : 
M. Daniel Ronjat. Un nom qui 
replonge dans les méandres judi- 
ciaires de l’associaiion «Carrefour | 
du développement». L'imprimeur 
n'a-1-il pas en effet été poursuivi : 
pour avoir reçu de l'argent émanant 
de l'association et destine à financer 
les campagnes d'affichage de Chris- 
tian Nucci en 1986 ? 

M. Ronjat estime n'avoir plus 
aucun grief contre ce dernier qui, : 
dir-il, s'est acquilté - de loutes ses 
factures ». « Pour moi c'est l'essen- 
tiel, dit-il. Pourquoi, alors. se 
priverait-il d'être. comme tant 
d'autres habitants de Beaurepaire, 
- solidaire de son maire - et de 1ra- 
vailler une nouvelle fois à ses côtés ? 

CLAUDE FRANCILLON. 
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Hauts-de-Seine : 
haute tension à Courbevoie 

Mardi matin 31 mai ä 11 heures. 
ke RPR a diffusé le communiqué sui- 
vant : - Suite aux informations 
erronées publiées par le Monde daté 
du 30 mai 1988. le secrétariat géné» 
ral du RPR confirme que M. Jean- 

Yves Hoby {UDFI bénéficie de 
\ l'investiture de [Union du Rassem- 
blement et du Centre (U'RC) pour 

. des élecrions législatives des 5 er 
12 juin dans la 3° circonscription 
des Hauts-de-Seine e: que le Ras- 
semblement pour kz République lui 
æpporte son entier soutien. « 

Une heure plus tard, le RPR fai 
sait savoir qu'il convenait de suppri- 
mer le dernier membre de phrase : 
«et que le RPR lui apporte scn 
entier Soutien», et ne citait plus 
- les informations erronées publiées 
par le Monde -. La publication de 
ce communiqué est le résultat d'une 
série de palinodies qui révèlent les 
rapports tendus qu'entretiennent 
l'UDF et le RPR ou plus précisé- 
ment les - barristes » et les « chira- 
quiens » dans les Hauts-de-Seine. 

En effeu. à la suite du retrait de sa 
candidsture au dernier moment, 
samedi, de M. Charles Deprez, 
maire de Courbevoie, député UDF 
sortant investi par l'LRC, le comité 
de circonscription du RPR avait 
adressé un télex à M. Toubon, secré- 
taire général du mouvement. pour 
lui demander de ne pas accorder 
l'investiture LRC au nouveau candi- 
dar, M. Haby, qui etait initialement 

, le suppléant de M. Deprez. puisqu'il 
ne figurait pas parmi les postulants 
au moment de l'octroi de ces investi- 
tures, 

Dimanche à 20 h 36. un télex, 
signé par M. Jacques Toubon, était 

adressé à MM. Pierre Charron, qui 
aurait dû être le candidat du RPR 
en cas de « primaire», Jean- 
Franrois Probst, maire de Bois- 
Coloribes, Max Catrain. maire de 
La Garenne-Colombes, Pichaux, 

conszi!ler général de Courbevoie. et 
Trison. ancien sénateur, vice- 
président du conseil général, ainsi 
récigé : - Cher compagnon. je vous 
confirme que j'ai informé 
M. Chorles Deprez et M. Jean-Yves 
Haby que le RPR et l'UDF leur ont 
réfusé l'investiture URC. Ces deux 
candidats ne peuvent donc se prèva- 
loir de l'URC ni sur leurs affiches 
ni sur leurs professions de foi, Jac- 
ques Toudor, secrétaire général du 
RPR » 

Les responsables RPR dans la 
zroisiéme circonscription des Hauts- 
de-Seine s'interrogent sur les raisons 
du changement d'attitude de 
M. Toubon entre sa décision du 
dimanche soir et son communiqué 
du mardi matin. Ils affirment que 
dans ces conditions il n'est pas ques- 
tion pour eux de faire carnpagne en 
faveur de M. Haby dans une cir- 
conscription où M. Chirac a 
recueilli 58,27 % de voix le 8 mai 
après en avoir obtenu 27 % au pre- 
mier tour contre 20 à M. Barre, Îls 
préfèrent en conséquence favoriser 
localement un candidat se réclamant 
du « Rassermblernent des gaullisies 
er des centrisues», M. Pierre Ser- 
vaux, sans beaucoup d'illusion, mais 
avec beaucoup d'amertume et sans 
cacher leur sévérité envers la direc- 
tion de leur mouvement et envers les 
pressions supposées des « barristes » 
locaux. 

AP. 

Déphasage 

..La polémique sur l’assaut d’Ouvéa et l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

M. Chevènement «Le produit d'une polifique qui a conduit à affrontement» 
Le migistre de: la - eos 

M. Jean-Pierre. “ M, rt 
{Dordogne}. a notamment déclaré, ports 
à des suites .de laffaire 
d ee «Le ‘de 

s'offraient. à lui (...). hui, 
la justice ést Saisie, Je n'ai don rien 
d'autre à dire sur Je déroulement 
des faits, sinon que.le général‘ Vidal 
et les forces armées en Nouvelle- 
Calédonie, en NL ceste-Opéra- 
tion difficile «1 périlleuse, n'ont. fait 
qu'obéir au gouvernement de 
M. Chirac 1...). “'éplaeuet 

+ Le seul jéfrient qui je peux 
porter en tant qu'homme politique 
est seulement un jugement poli . 
que (.….}: Ces événemens. malheu- 
reux sont le produir d'une politique 
qui à conduit à l'affrontement ‘en. 
Nouvelle-Calédonie (..}, et ayant” 
Pris connaissance de tous les élé- . 
mers en toute objectivité et sans : 
crainte d'être conredil È dirai. . 
cela s'est fait au risque de la yie des : 
otages et a abouri à la mort de deux 
de nos soldats et de dix-neuf Méla- 
nésiens. Un gouvernement, eS1 IOu- 
Jours responsable, non seulement 
des ordres qu'il donne mäis des 
conditions dans lesquelles. ils sont 
exécutés. » . 

L'ancien premier ministre socis- 
liste, M. Laurent Fabius, a:estimé à 
Pont-de-Claix (Isère} que « Ja posi- 
tion du ministre de la défense est 
sage », dans certe affaire d'Ouvés. 
Il a approuvé la conduite de 
M. Chevènement. « c'est-à-dire à. la 
fois faire connaîte la vérité sans 
prononcer d'accusations à la légère 
et, parce.qu'il cpu y avoir des 
atteintes au dewr, ne pas pour 
autant mettre en cause l'ensemble 
de l'armée 

Lé ministre de l'économie, des 
Finances -et du budget. M. Pierre 
Bérégovoy a souligné, lui, à Rouen, 
que les morts de l'île d'Ouvéa consti- 
tuent « une tache sur la République 
démocratique =. « Si j'ai un conseil 
à donner à M. Pons. c'est de garder 
Le silence », a-t-i} dit à l'adresse de. 
l'ancien ministre des DOM-TOM. 
« I doit avoir de temps en temps 
des cauchemars. Qu'il ne les fasse 
pas partager aux Français: ». 

député sortant RPR de Seine-et- 
Marne, a accusé les soczalistes d'être 
« repartis dans la voie de la côm- 
Plaisance à l'E des terroristes et 
des criminels -, en Nouvelie- 
Calédonie. Selon lui; les médias 
s'interrogent trop «sur Jes condi- 
tions de la nt dus seront 
(Alphonse Dianou), alors que per- 

sonne ne parie des deux gendarmes 

cure Aire, Ed moe in 'au 
dof "Or et QUE som 

». Les hutêbrs dé ces crimes 
sont traités aveë complaisance », a 
äjouté M. Julia, qui a demandé aux 
socialistes «d'arrêter de bafouer 
l'armée..er. de déshonorer la 
France », 

M. Jacques Baumel, député RPR 
sônant des, Hauts-de-Seine, vice- 
président de la commission de la 
défense de l'Assemblée nationale, a 
estimé, Jui aussi, qu’ « i/ y en a assez 
de. certe campagne d'aceusations 
Frs e * ét que « le silence 

lent des principaux a 
bles politiques devant pr rar 
gne abominable est scandaleux ». . 

‘+. Va-r-on encore longtemps lais- 
ser couvrir de boue l'armée fran- 
gçaise », alors qu’elle . n'a jai que 
son devoir : libérer des gendarmes 
dtages menacés de mort?» a 

M. Gérard Longuet (UDF-PR), 
socien ministre, à affirmé que 
M. Chevènement - a raison, en tan 
que ministre des armées, de faire en 
sorte que l'armée soît ent dehors de 

qui ont'eù uÿ bras. 

NOUMÉA . 
de ñotre correspondant : 

Ce n'était jusque-là qu'une intui- 
tion fragile, un sentiment en poin- 
tillés. asie discuss: . ions TOUS Fe 
muts- en, par:la «mission du 
dialogue », au travail depuis près de 
trois Semaines, on ,semait bien qu'il 
se passait + des choses impor- 
tentes », que des glissements Sem 
blaïent s'opérer discrètement, sans 
qu'A soit toutefois encore possible 
‘d'en prendre l'exacte mesure. 
L'impression diffuse fait 
aujourd'hui place à un constat d'évi- 
dence:: le Rassemblement pour la 
Calédonie dans Ja République 
CRPCR) n'est pas .en reste dans 
cette nouvelle donne. 

Au cours d’un entretien accordé 
le mercredi 1e juin à Radio-Rythme- 
Bleu (RRB), l'organe du mouve- 
ment « lovaliste » dont il est le chef 
de file, M. Jacques Lafleur a off 
ciellement confirmé les options 
modérées les observateurs com- 

. mençaient à lui prêter. A l'évidence, 
on est à mille lieues — pour l'heure, 
en tout cas — des exhortarions à la 
« résisrance » de l’époque où 
M: Edgard Pisani était en charge du 
dossier calédonien, en 1984-1985. 

“Premier impéraif qui motive la 
position de M. Lafleur : la nécessité 
du dialogue. « 17 y a des ethnies sur 
ee.territoire qui ne SON pas 
d'accord », reconnaît-il, tout en esti- 

mant qu'« elles ne le sont pas 

1oui sou, 

otages 
+ pour la libération des 

véa. Mais il a souhaité, 
ea tappelant l'attaque contre la gen- 
darmerie de Fayaoué le 22 avril, que 
« parallèlement, le ment 
Frs sl enquêe sur l'origine de 
'agre: lon, qui l'a provoquée, pour- 

quoi, qui l'a suggérée. qui, peut- 
ètre, l'a conseillée à la Veille du pre- 
mier tour de l'élection 
présidentielle +. « Les Français ont 
le droit de Savoir commen cette 
prise d'olages, cette agression, cet 
assassinat de gendarmes {...} ont pu 
survenir dans ces circonstances poli- 
tiques particulières », a ajouté 
M. Longuet. 

M. Pons 
accuse 

Enfin, M. Bernard Pons (RPR). 
ancien ministre des DOM-TOM, a 
dénoncé, mercredi 1e juin, l'opéra- 
tion de « déstabilisarion de 
l'armée» menée, selon lui, pour 
« donner des gages au FLNKS-eta 
accusé le -pouvoir socialisie de 
négocier e1 de pactiser avec des rer- 
roristes ». Commentant sur RMC la 
polémique sur l'opération de libéra- 

M. Lafleur se déclare prêt à «certains sacrifices» 
depuis longtemps -. La consé- 
quence est que les gens, dit-il, « on 
perdu l'habitude de se parler, de 
iravailler ensemble ». « Cette situa- 
tion ne peut pas durer toute la vie », 
conclut le député RPR sortant et à 
nouveau candidat. Evolution du dis- 
cours? C'est, en tout cas, la pre- 
mière fois que M. Lafleur pose 
publiquement la question calédo- 
nienne en terme ethnique ct admet 
ainsi, implicitement, que la simple 
arithmétique électorale ne constitue 
pas la panacée. 

Ce constat s'accompagne d'une 
proposition d'avenir : le partage des 
pouvoirs. « {{ y a obligatoirement, 
Pour ceux qui réclament une indé- 
pendance raciste, au nom du pre- 
mier occupant, une part de sacrk 
fices à faire », dit-il. Mais aussitôt, 
1 tend le perche : « Si nous exigeons 
cerie arritude-là,'ça veur dire que 
nous devons donner aussi, er, er 
l'occurrence, il faudra librement 
consentir certains sacrifices. » 

Le président du RPCR dévoile 
alors ce qui pourrait être la philoso- 
phie d'un nouveau statut, une régio= 
nalisation où chacun puisse y trou- 
ver réellement 209 6eme - «1 four 
que les responsabilités soient parta- 
gées, il faur que chacun des oppo- 
sants trouve son équilibre dans son 
aïre de responsabilités, il faut que 
ces res, ilirés soiens larges, il 
Jaur que l'Etat donne ioutes leurs 
chances à ces zones er à ces hommes 
de réussir. v « À ce compte-là, 

* Jaïre, car elle a des orientations 

tion des otages de la grotte d'Ouvéa, | 
M. Pons a déclaré qu'il n'était - pas 
surpris de l'exploitation qui est 

politiques ». 

«Le pouvoir socialiste, ail 
poursuivi, a essayé de metre en 
cause le précédent pouvoir politique 
à travers moi-même er à travers le 
premier ministre Jacques 
Chirac (….), maintenant on met en 
cause l'armée et la gendarmerie ». 
« On essaie de déstabiliser à nou- 
veau l'armée er la gendarmerie tout 
simplement pour donner des gages 
au FLNKS », a poursuivi M. Pons, 
pour qui «/e pouvoir socialiste 
oublie les quatre gendarmes qui onf 
été massacrés le 22 avril à Favaoué, 
le martyre enduré par les vingt- 
quaire otages, les conditions extré- 
mement difficiles de libération des 
otages et, surtout, Oublie volonraire- 
ment le feu vert, c'est-à-dire 
l'accord donné par le président de la 
République à certe action de force. - 
Sur ce point M. Pons a affirmé que 
« le président de la République a été 
parfaitement informé de l'évolution 
de la situation ». 

poursuit-il, l'espoir pour la 
Nouvelle-Calédonie est 
ment possible. » En insistant de la : 
sorte sur l'exigence du - partage -, | 
M. Lafleur semble s'être résigné à la ; 
perspective d'une dissolution du sta- 
tut dir Pons, issu des élections de fin 
avril, un dispositif institutionnel 
dont le RPCR mañtrisait tous les 
rouages en raison du boycottage du 
FLNKS. 

La tentation de faire des conces- 
sions est donc claire. Le risque de 
voir l’état de grâce, suscité par la 
mission gouvernementale. s'élioler 
n'est pas à exclure. « J'y mers loutre 
ma bonne volonté, explique Le prési- 
dent du RPCR. Si en face je n'ai 
pas d'écho, à ce moment-là, moi qui 
n'ai jamais créé de front nulle part, 
je vais créer un front du refus, » 

Et M. Lafleur de lancer une mise 
en garde : « Je tiens à avertir solen- 
nellement la mission er ceux qui la 
dirigent que, s'ils trompent, s'ils 
mentent, s'ils font ce que d'autres 
ont déjà fait avant eux, ils se 
retrouveront à la case départ. - Le 
pari personnel de M. Lafleur n'est 
pas, en cffeL, sans risque politique : 
déjà en butte aux harcèlements de La 
section locale du Front national et 
des autres groupes d'extrême droite, 
il sait qu'une politique d'ouverture 
trop audacieuse déclencherait des 
remous, y compris dans son propre 
électorat. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

parfaite À 

qu'ils sont, il était inévitable 
que l'affaire d'Ouvéa alimente 

la campagne électorale. 

La politique conduite en Nouvelle- 
Calédonie de mars 1986 à mai 1988 
8 abouti à un tel gâchis que les socia- 
listes ont évidemment beau jeu 
d'accabler ieurs adversaires. 

H n'y a pas grand-chose à ajouter 
au réquisitoire tranquille prononcé 
contre le gouvernement de M. Chirac 
par le nouveau ministre de la 
défense, M. Chevènement, à propos 
de l'assaut controversé d'Ouvéa. 

M. Chirac ayant volontiers reven- 
diqué « l'entière responsabilité de ce 
qui s'est passé à Ouvéa », le débat, 
Sur ca point, est clos. A condition da 
ne pas oublier que M. Mitterrand, 
pourtant très vigilant pour Tout c8 qui 
touche au respect des droits des 
minorités en Nouvelle-Calédonie, 
s'est associé à cette prise de respon- 
sabilité. L'exigence de vérité qu'a 
vivement exprimée, mardi, le prés 
dent de la République, par le truche- 
ment de son porte-parole, semblait 
d'ailleurs traduire une certaine irrita- 
tion. Comme M, Mitterrand 58 
reprochait aujourd'hui d'avoir donné 
son feu vert au déclenchement d'une 
opération de sauvetage, 
en opération de guerre, sur le terri- 
toire national à partir de garanties 
mifitaires que les faits n'ont pas 
ensuite confirmées. 

I n'y a rien à redire non plus au 
jugement porté sur cette affaire par 
M. Bérégovoy. Le tragique bilan de la 
prise d'otages d'Ouvéa et de son 
dénouement dans un contexte élec- 
toraliste constitue, en effet, una 
< tache » peu glorieuse pour l'enssm- 
ble de la communauté nationale. 
Voilà pourquoi il est souhaitable que 
la justice, si souvent discréditée en 
Nouvelle-Calédonie, suive seraine- 
ment son cours. Ne serait-ce que 
parce qu'il s’agit là d'une condition 
sine que none #i l'on veut encore 
croire à une issue pacifique. 

Le choix de la clarté fait par le 
garde des sceaux, malgré certaines 
réticences d’un ministre de la 
défense soucieux, à juste titre, de ne 
pas voir les exécutants militaires 
désignés comme boucs émissaires, 
apparait, à çet égard, conforme à la 
volonté du chef de l'Etat et du nou- 
veau premier ministre de faire préva- 
loir en toutes choses l'Etat de droit. ll 
y à là un contraste positif avec la 

ue du secret, voire du « secret- 
éfense », qui était souvent opposée 

par les gouvemements précédents 
aux investigations sur les sujets poli 

tiquement sensibles, mais aussi avac 
la stratégie du brouillard parfois 
entretenue dans [a prûche passé. 
par les socialistes eux-mêmes, 
comme cela avait été le cas au début 
de l'affaite Greenpeace. 

Le président du CDS, M. Méhai- 
gnérié, est lui aussi dans lé vrai 
lorsqu'il souligne, comme il l'a fait 

L° réflexes politiques étant ce mercredi sur Europe 1, que, « pour 
empêcher la violence en Nouvelle- 
Calédonie, il faut d'abord éviter 
l'humniliation, tant pour les Canaques 
que pour les caldoches ». 

Lanpne 
de bois 

Les jugements à l'emporte-pièce 
exprimés par les seconds couteaux 
du RPR sur les orientations du gou- 
vemement de M, Rocard relèvent, en 
revanche, de La plus parfaite langue 
de bois. 

Quand le vice-président de la 
commission de défense de l'Assem- 
blée nationale, M. Baumel, accuse la 
presse de mener «une campagne 
d'accusations contre l'armée», it 
commet en mêmes temps une erreur 
de chronologie et un contresens 
puisqu'il fait semblant d'omettre que 
ce sont, au contraire, las autorités 
militaires qui-accusaient la presse, au 
lendemain de l'assaut d'Ouvéa, de se 
livrer à de « monstrueuses alléga- 
tions », de pratiquer le « mensonge » 
et « l'injure » au détriment de l'armée 
française. jusqu'à ce que les pre- 
mières enquêtes confirment que, si 
les médias n'avaient pas fait leur tre- 
vail, l’entreprise de désinformation 
engagée autour de l'affaire d'Ouvéa 
l'aurait peut-être emporté. 

De même, quand M. Julia, expert 
du RPR pour l'outre-mer, reprend le 
Vieux refrain de la « complaisance » 
des socialistes « à l'égard des terro- 
fistes et des criminels », il recourt à 
un poncif devenu cruellement déri- 
soire depuis qu'en Nouvelle- 
Calédonie les événements ont 
démontré l’inanité politique de 
l'argument, maintes fois repris par 
tous les conservateurs locaux, selon 
lequel le mouvement indépendantiste 
ne se réduirait qu'à «une poignée 
d'excités ». 

Par contre, la plus élémentaire 
charité chrétienne invite à passer 
sous silence les accusations intem- 
pestives forrnulées par M. Pons au 
micro de AMC, trop incanvenantes 
dans la bouche du principal respon- 
sable politique, de la dégradation de 
la situation sur le territoire au cours 
des ces deux dernières années. 

Le déphasage entre ces réactions 
automatiques et l'esprit de concilis- 
tion qui semble souffler en ce 
moment sur le territoire, ainsi qu'en 

témoigne la modération soudaine- 
ment affichée par le chef de file des 
conservateurs locaux, M. Lafleur en 
personne, n'en est que plus révéla- 
teur des pesantaurs qui affectent en 
permanence un dossier calédonien 
dont les particularités appellent des 
solutions originales. 

Peut-être faudrait-il aussi une 
emission du dialogue» én métro- 
pale... 

ALAIN ROLLAT. 
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Société PTT Société 
Au cours d’une conférence de presse clan

destine 
Après la prise d’otages du mois de décembre 

Cinq mutins de la maison d’arrêt de Besançon 
condamnés à six mois de prison 

Le 4 décembre 1987, une mutinerie éclatait 
à la maison d'arrêt de Besançon. Vingt-deux 
détenns, pour La plupart transfuges des cen- 
trales de Saint-Maur (Châteauroux) et de 
Clairvaux, se barricadaient dans le quartier 
d'isolement avec les trois surveillants qu’ils 
avaient rapidement maîtrisés. Cinq d’entre eux, 
réputés parmi les plus actifs, ont comparu, 

BESANÇON 
de notre correspondant 

Peu après la mutinerie de le pri- 
son de Saint-Maur (12-13 novembre 
1987). un certain nombre de 
détenus de Clairvaux, considérés 
comme des meneurs potentiels, sont 
transférés mi-novembre à la maison 
d'arrêt de Besançon. Ils y retrouvent 
des prisonniers provenant de Saint- 
Maur. La maison d'arrêt de Besan- 
çon ne doit pas, en principe. héber- 
ger des - longues peines ». Mais on a 
pris l'habitude d'y placer, pour un 
temps plus ou moins long, des 
condamnés relevant des centrales, 
dass l'attente d'une affectation plus 
conforme aux règlements. Comme 
l'établissement n'est pas Conçu pour 
cela et pour éviter le contact entre 
les « courtes peines » ct les « durs », 
on loge ces derniers dans le quartier 
d'isolement qui est aussi celui des 
punis, 

Michel Schayewski, quarante- 
trois ans; Enrique Fernandez- 
Rodriguez, trente-cinq ans ; Hamid 
Mamouz, trente-cinq ans; Daniel 
Del Papa, vingt-neuf ans: Jean- 
Marcel Piednoir, quarante-cinq ans ; 
Milivoy Milosavievic. trente-buit 
ans et Didier Marie, vingt-cinq ans 
(ces deux derniers ayant refusé de 
comparaître devant le tribunal) et 
les autres se retrouvent donc dans un 
de ces quartiers. 

Les conditions de vie y sont sans 
commune mesure avec celles que les 
détenus connaissaient en centrale. 
Vingt-deux heures sur vingt-quatre 
dans une cellule, visites parcimo- 
nieusement autorisées, présence de 
rats auxquels, assure le président du 
tribunal, M. Philippe Ricard, il a té 
décidé, voici deux ans, de faire la 
chasse, mais qui continuent à courir 
sur les bat-flanc en béton, qui tien- 
nent lieu de lit aux punis. 

« mitard ». 

M: Henri Juramy, du barreau de 
Marseille, défenseur de Schayewski, 
qui a déclaré d'emblée parler au 
nom des autres prévenus, entendait 
faire le procès d'un système qui, 
selon lui, «condamne des hommes. 
traités comme des chiens, à le 
révolte. Accusant l'administration 
de provocation, faisant même allu- 
sion à la définition que l'ONU 
donne de la torture, il devait s’attirer 
un sévère rappel au bon usage. Dire 
que toute [a salle et ses anticham- 
bres.garnies d'uniformes étaient 
-d'accord avec lui serait excessif. 
+ On.passe encore pour des cons », 
ne pouvait s'empêcher de lâcher à 
mi-voix un des gendarmes qui avait 
convoyé les prévenus depuis leur 
lieu de détention actuelle. 

Qui a fait quoi ? 

Le procureur, M. Jean-Claude 
Rognon. rappelant qu'un procès ne 
lui avait pas paru indispensable, et 
le président, cantonné dans une atti- 
tude conciliante et attentive, ont 
contribué à désamorcer la bombe. 
Assurés qu'ils pourraient + dire tour 
ce qu'ils avaient à dire», à condi- 
tion, cependant. de ne pas se répéter 
et de ne pas être trop longs, les pré- 
venus ont été, semble-t-il, pris à 
contrepied. 

Michel Schayewski, ancien asso- 
cié de Jacques Mesrine, libérable 
vers lan 2000 « à deux ou trois ans 
près, car on ne connait pas les cal- 
culs de l'administration +, ne s'en 
laisse pourtant pas conter. Selon la 
version officielle des événements du 
5 décembre, c'est une tentative 
d'évasion déjouée conduite par 
Schayewski, qui a dégénéré en prise 
d'otages : + Le directeur de la mai- 
son d'arrêt a monté ça pour tentèr 

mardi 31 mai, devant le tribunal de Besançon, 
alors que les deux autres ont refusé d'assister 
au procès. Le tribunal a prononcé cinq peines 
de six mois d'emprisonnement ferme et deux 
relaxes. Sept antres détenas doivent comparai- 
tre jeudi 2 juin. Hait auront donc échappé à 
des poursuites devant le tribunal, sinon au 

de s'en sortir que ça faisait 
mieux, En réalité, on avait l'inten- 
tion de monier Sur le toît pour 
manifester -, assure Schayewski 

Dès le 19 novembre, les surveil- 
lants du quartier d'isolement avaient 
attiré l'attention de leur hiérarchie 
sur les risques de troubles que le 
confinement des nouveaux arrivés et 
les conditions qui leur étaient réser- 
vées pouvaient entraîner. Üs deman- 
daient alors audience à M. Marc 
Bellon, le directeur, qui, arrivé en 
juillet, avait déjà connu deux éva- 
sions et un suicide. « Vous dramati- 
sez. ça va s'arranger. » En atten- 
dant que à ça s'arrange ». on refuse 
à Schayewski le kilo de sucre qu'il 
destinait à un détenu qu'il avait 
convaincu de mettre un terme à sa 

de Ia faim. Alors. le $ décem- 
bre, c'est la mutinerie : une lumière 
rouge s'allume à la porte d'une cel- 
lule. Un des cinq surveillants pré- 
sents (dont deux isolés par des 
grilles) ouvre. Un de ses collègues le 
voit tout aussitôt une fourcherte 
appuyée sur le cou. Le troisième 
reçoit un coup d'antenne de télévi- 
sion alors qu'il tente de sortir. 

Qui a fait quoi ? A cet instant et 
au cours des vingt-quatre heures qui 
suivirent, personne, aussi bien les 
otages que les mutins, n'en sait rien 
et le président Ricard n'insistera pas 
outre mesure. On ne saura pas 

davantage ce qu'a pu voir le direc- 
teur. Et pas plus ce qu'il a, entre la 
mi-novembre et le 5 décembre, 
considéré comme d'insignifiants 
bruits de couloir. Le tribunal n'a pas 
jugé utile d'entendre son témoi- 

mais sa décision fait très net- 
tement la part des choses : six mois 
de prison à Schayewski, Del Papa, 
Piednoir, Milosavievic et Marie. 
relaxe pour Mezouz et Fernandez- 
Rodriguez. 

CLAUDE FABERT, 

L’ex-FLNC annonce une trêve 

BASTIA 
de notre correspondant 

Les journalistes de trois chaînes 
de télévision, d’une radio du service 
public er de deux ondes régio- 
naux ont assisté. dans la nuit du 
mardi 31 mai au mercredi 17 juin, à 
une conférence de presse que l'ex- 
FLNC a organisée dans le maquis 
proche d'Ajaccio. Selon un pro- 
cessus habituel, les journalistes 
avaient é£ personnellement avisés 
qu'ils devaient se rendre dans des 
lieux différents pour chacun: la 
même fourgonnette blanche devait 
prendre en charge chaque journa- 
liste qui, après avoir eu les yeux 
bandés, était acheminé dans une 
zone désenique du maquis. Enca- 
drés d'une dizaine d'hommes en 
armes, trois membres de l'ex-FLNC, 
le visage recouvert d'une cagoule 
blanche, assis devant une table 
recouverte d’un drapeau blanc 
frappé de l'emblème corse, la tête de 
Maure, s'adressaient, pendant une 
heure, aux journalistes. 

Les conditions 

du dialogue 
« La situation en Corse peut être 

débloquée si le nouveau pouvoir 
prend rapidement des mesures sus- 
ceptibles de favoriser ure évolution 
sereine vers la solution politique, 
économique, sociale et culturelle du 
problème national corse -, devait 
préciser le seul des trois hommes 
Cagoulés à prendre la parole. « Si 
nous décidons d'une trêve de nos 
actions pendant cent vingt jours. 
c'est parce que nous sommes 
conscients qu'une solution appelle 
toujours une volonté et un courage 
politique adéquats : notre trêve est 
notre contribution au dialogue. Au 
nouveau pouvoir d'en tenir 
compte », avertissait le porte-parole 
de l'ex-FLNC au cours de cette 
même conférence de presse, qui pré- 
cisait encore que la trêve - pourra 
être remise en cause, notamment en 
cas d'agression, de répression ou de 
provocation ». 

L'ex-FLNC demande également 
« la libération de la cinquantaine de 
militants nationalistes actuellement 

La mort de Paula Caucanas-Pisier 
Les obsèques de Paula 
Caucanas-Pisier, secrétaire 
générale de l'Association pour le 
droit de mourir dans la dignité 
(ADMD), étaient organisées 
mercredi 1* juin au cimetière du 
Montparnasse à Paris. 

Paula Caucanas-Pisier n'a cessé 
toute sa vie de défendre des causes 
auxquelles elle se consacrait de 
façon infatigable, Au Planning fami- 
lial d'abord, à l'ADMD ensuite, 
dont elle était secrétaire générale et 
qu'elle animait. si paradoxal que 
cela puisse paraître, avec une fer- 
veur, une volonté inlassable de sou- 
tenir ceux qui se trouvaient dans la 
détresse, souvent et pour beaucoup 
de façon passagère. 

A soixante-six ans, atteinte d'une 
affection qui semblait parfaitement 
maîtrisée, sans que rien ne puisse 
laisser prévoir son acte. Paula 
Caucanas-Pisier a mis fin À ses jours 
un lundi de Pentecôte, plongeant 
dans la douleur et dans la stupeur 
ses proches, qui ne soupçonnaient 
pas sa décision, ses médecins, qui la 
savaient en excellente santé, et ses 
collaborateurs, pour qui elle restera 
irremplaçable. 

Nol ne percera jamais sans doute 
Je mystère des instants de solitude et 
de dépression, ou le vertige du vide 
et de la mort Ce vertige dont elle 
avait su guérir tant de ceux qui 
recouraïent à elle, mais auquel, 
pense sa famille, elle n’a su résister, 
envoûtée peut-être par certains 
aspects morbides de la cause pour 
laquelle elle militait 

Un Père de famille 
Il s'appelle Jean Marotte et il 

a reçu, le dimanche 29 mai, jour 
de la fête des mères, la médaille . 
de le famille française, attribuée 
à des mères, exceptionnellement 
des pères da famille nombreuse, 
particulièrement méritants. 

Mais c'est la première fois 
qu'une telle distinction revenait à 
un. curé en exercice. Jean 
Marotte, soixante-cinq ans, 
doyen de Randan — un millier 
d'habitants dans le Puy-de- 
Dôme — est depuis 1974, père 
de six enfants. Ces six enfants 
étaient ceux d’une veuve, deve- 
nus sa gouvernante et décédée. . 

Une cause. l'ADMD, dont 
l'essence est la lutte contre l'achar- 
nement thérapeutique et pour le 
droit que devrait avoir chacun de 
mettre fn, de façon décente et avec 
l'aide d'un médecin si besoin, à une 
vie devenue insupportable. 

DrE. L. 

EDUCATION 

M. Jospin reçoit 
enseignants, parents 

et étudiants 
M. Lionel Jospin, ministre de 

l'éducation nationale, a poursuivi, 
mardi 31 mai, les audiences qu'il 
accorde, cette semaine et la semaine 
prochaine, aux syndicats d'ensei- 
pus ee E aux associa- 
tions de parents d'élèves. Après la 
FEN (/e Monde du 1* juin), il a 
réçu successivement la Fédération 
des conseils de parents d'élèves 
(FCPE) puis la FEN (le Monde du 
1er juin) reçu la Fédération des 
conseils de parents d'élèves (FCPE) 
puis l’'UNEF-Indépendante et démo- 
cratique. À tous il à réaffirmé sa 
volonté de dialogue et de concerta- 
tion, mais il s’est gardé de dévoiler 
les mesures qu'il devait annoncer, 
mercredi le juin, lors du conseil des 
ministres. 

Ces « mesures urgentes », qui 
bénéficieront immédiatement de 
crédits significatifs, « concrétiseront 
da volonté du gouvernement d'amé- 
liorer le fonctionnement de l'enseï- 
gnement », a déclaré le ministre aux 
responsables étudiants, tout en pré- 
cisant devant les parents d'élèves 
qu'elles ne pourraient « malheureu- 
sement pas combler toutes les 
lacunes accumulées ». Pour cela, il 
faudra une œuvre de plus longue 
haleine. Mais si M. Jospin est favo- 
-rable à une planification des grands 
objectifs, des priorités et des moyens 
à dégager, il semble encore hésiter à 
s'engager sur la voie ue hi de 

rammation pour l'éducation 
Fclamée par de nombreux syndi- 
cats, et prévue par le projet éducatif 
du Parti socialiste, mais dont le prin- 
cipe ‘n'avait pas été retenu par le 
président de la République dans sa 
Lettre à tous les Français. 

D'autre part, M. Lionel Jospin a 
réuni, le 31 mai, les recteurs afin 
d'examiner les problèmes urgents 

| qui se posent pour la prochaine ren- 

Arrêtés dans l’île de Saint-Martin 

Trois auteurs présumés de trafic de drogue 
sont expulsés vers la France 

POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 

Trois des six ressortissants fran- 
çais arrêtés le 10 mai à Philipsburg 
(capitale de la zone hollandaise de 
l'ile de Saint-Martin, à 250 kilomè- 
tres au nord de Pointe-à-Pitre) ont 
fait l'objet d'un mandat d'amener du 
juge d'instruction parisien, M. Alain 
erleene, pour « infraction à la 

législation sur les stupéfiants », 
indiquait-on, à Pointe-à-Pitre, de 
source proche des milieux judi- 
Ciaires. 
Entre le 10 et le 12 mai, six Fran- 

gi deux Colombiens et un Antik 
de Curaçao avaient été inter- 

ellés sur la zone hollandaise de l'ile 
inationale ({e Monde du 20 mai). 

Deux des Français étaient porteurs 
de passe: volés dans un hors-sac 
du ministère de l'intérieur, le 
15 mars 1984. 

Le 25 mai, après deux semaines 
de garde à vue (la législation des 
Antilles néerlandaises prévoit dix 
jours et une prolongation de seize 
Jours). trois des six Français étaient 
expulsés en direction de Paris. via 
Pointe-à-Pitre. C'est là, au cours 
d'une escale technique, que le SRPJ 
Antilles-Guyane, basé à Pointe- 

Inscriptions 

Des inscriptions antisémistes 
et anticommunistes ont été tra- 
cées lundi 30 mai sur différents 
monuments situés sur le parvis 
de la mairie de Drancy (Seine- 
Saint-Denis), ville-symbole de la 
déportation. Une statue non figu- 
rative a été recouverte de croix 
gammées, de croix celtiques et 
d'inscriptions comme # mort aux 
Cocos », « sale juif au four 2. Par 
ailleurs, una autre statue, celle 
de Jean-Jeurès, a été recouverte 
de croix gammées, et le même 
symbole nazi a été peint sur la 
stèle supportant « l'arbre de la 
liberté » qui commémore la libé- 
ration de Drancy en 1944, 

Le maire de cette ville, 
M. Maurice Niles (PC), a déposé 

et anticommunistes à Drancy, 
ville-symbole 

à-Pitre, interpellait les trois 
hommes. qui avaient, entre-temps, 
fait l'objet d'une commission roga- 
toire du juge Verleene. 

Bernard-Auguste Pietrzenuik, 
quarante-huit ans, qui avait retiré 
quinze jours auparavant la somme 
de 400 dollars américains dans 
une barque saint-martinoise, a été 
transféré à Paris, dimanche soir 
29 mai. Les deux autres hommes, 
Christian Van Spaten, quarante ans, 
et Gérard Villemeney, quarante- 
trois ans, devaient suivre le même 
chemin, « dès que des places 
seraient disponibles sur d'autres 
vols ». 

L'Île de Saint-Martin est considé- 
rée pour plusieurs raisons — sa posi- 
tion géographique, son aéroport et 
son caractère binational (sans fron- 
tières matérielles) — comme une 
plaque tournante du grand bandi- 
tisme et du trafic de stupéfiants. 
C'est là que, en juillet 1987, l'ancien 
lieutenant de Gaëtan Zampa, Chris- 
tian Martin, avait été interpellé pour 
deux meurtres et deux enlëvements. 
11 a pour ces faits, été condamné, en 
avril, à la prison à vie à Curaçao, 
capitale des Antilles néerlandaises. 

ANDRÉ LÉGER. 

antisémites 

Plainte auprès du procureur de la 
République de Bobigny, conjoin- 

tement avec l'Amicale des 
anciens déportés juifs de France 
et l'Association départementale 
des déportés, internés, résistants 
et patriotes. Il a reçu lundi soir 
30 mai, les représentants de la 
communauté juive venue Jui 
«exprimer une très vive inquié- 
tude et exiger que agisse- 
mens cessent ». 

M. Niles a rappelé que « des 
faits similaires s'étaient déjà 
déroulés au mois de janvier der- 
nier ». Bien avant, au mois de 
décembre 1978, des inconnus 
avaient ncendié la synagogue de 
Drancy. 

de quatre mois 
emprisonnés et le départ des forces 
de répression et de celles avant acti- 
vemen: appliqué la politique irres- 
ponsable de Pasqua-Chirac ». 
L'ex-FLNC a ainsi expliqué que sa 
décision d’une trêve de quatre mois 
à quatre jours des élections législa- 
tives s'explique par les « nouvelles 

donnes de Îa politique française. 
{.….) Si l'expérience de 1981 er ses 
conséquences nous incitent à la pru- 
dence, nous savons qu'il faut mair- 
tenant créer les conditions d'un 
échange : nous attendons donc des 
réponses issues du nouveau paysäge 
politique française » Par cette pré- 
cision. l’ex-FLNC rappelle que la 
trêve de 1981, qui a duré du 2 avril 
1981 au 10 février 1982, = avait 
donné au nouveau pouvoir de l'épo- 
que toutes ses chances de favoriser 
la mise en place des moyens de la 
solution politique au problème 
corse ». En effet. le statut particu- 
lier à la Corse figurant dans les cent 
une propositions du candidat Mitter- 
rand avait incité les clandestins à 
décréter une zrêve de ses actions. 

Le statut voté en 1982 par le Par- 
lement, précédé de la dissolution de 
la Cour de sûreté de l'Etat et de 
l’amnistie des détenus corses, avait, 

vorisé les discussions 

corse. Mais ce débat 

avait êt£é, finalement. refusé en 

février 1982 par une be ë (ee) 

FLbns régionales du 8 août 1982. 
lections, plusieurs anciens 

Eure de la Eur de süreté de 

l'Etat, amnistiés par le loi de 1981. 

étaient d'aïlleurs candidats. Au fil 

des années, la lutte clandestine de 

Fex-FLNC devait se développer 

avec une ampleur inégalée et, au 

mois de janvier 1988. le mouvement 

dissous faisait connaître, au Cours 

d'üne conférence de presse clandes- 

tine. de nouvelles propositions 

à l'époque. fa 
sur la geste 

reprises généralement par kes candi- 
dats nationalistes aux ék ns légis- 
latives du 5 juin prochain. 

A n'en pas douter, par sà COnfé- 
de cetie nuiut, l'ex- rence de presse 

FLNC a voulu rappeler que les 
mesures fondées sur une 
nouvelle politique économique, 
sociale et culturelle et sur des 
mesures telles que la refonte des 
bstes électorales, la dissolution de 
l'Assemblée de Corse et la libération 
des détenus emprisonnés constituent 
les conditions du dialogue que 
l'ensemble de la famille hste 
revendique aujourd'hui. 

MICHEL CODACCIONI. 

Chef d'entreprise à Biarritz 

Un des fondateurs de PETA 
inculpé d'association de malfaiteurs 
BAYONNE 
de notre correspondant . 

M. Michel Legrand, juge d'ins- 
truction chargé à Paris affaires 
de terrorisme, a ordonné, le mardi 
31 mai, la mise sous mandat de 
dépôt provisoire de M. Iulen 
de Madariaga, cinquante-six ans, un 
des fondateurs de l'ETA, naturalisé 
français depuis deux ans, sous 
l'inculpation de détention d'armes et 
de participation à une association de 
malfaiteurs. Celui-ci avait été arrêté 
la veille ajors qu'il s'apprétait à fer- 
mer l'atelier de mécanique générale 
qu'il dirige à Biarritz depuis une 
dizaine d'ann 

Cette inculpation intervient dans 
le cadre de l’information ouverte 
pes la découverte, en novembre 
1986, d'une cache de l'ETA conte- 
nant armes et documents et dissimu- 
lée dans les soubassements de 
l'entreprise Sokoa d'Hendaye. La 
police y avaït notamment trouvé une 
copie d'une facture établie au nom 
de l’entreprise Aturri dirigée par 
M. de Madariage et portant sur la 
fourniture (par une société française 
d'un lot d'aimants. Selon la police 
espagnole, ceux-ci auraient été uti- 
lisés par l'ETA pour l'installation de 
bombes sous la carrosserie de voi- 

enant à des policiers ou 
iciers de l'armée espagnole. 

Le 12 mars de ier, pus ordre du 
j Legrand, la police l'air et 
LE frontières avait uisitionné 
sans succès le domicile et les 
bureaux de M. de Madariaga. Ce 
n'est qu'à la fin de l'opération que 
les enquêteurs avaient indiqué qu'ils 
étaient à la recherche de l'original 
de cette facture, original que 
l'industriel basque leur avai is 
sur-le-champ. Ses avocats, M= Lan- 
ælois et de Felice, ne s'expliquent 
pas le délai d'un mois et dem écoulé 
entre la saisie du document et 
l'inculpation de leur client pour 
association de malfaiteurs, Quant à 
la détention d'armes et de munitions 
de première catégorie, le juge 
Legrand s'est refusé à toute explica- 

M. de iage est issu d'une 
riche famille de Bilbao. Avocat, il 
était membre des Jeunesses du Parti 
nationaliste basque lorsque, en 
1959; il décide, aver piusien rs de es 
co! le ‘organisa! 
clandestine ÉTA. Réfugié en France 
depuis 1961, il a fait l'objet à plu- 
sieurs reprises d'expulssons et d'asst- 
gnations à résiden entreprise 

Le fois, la cible d'atten- 

tures a 
à des 

a été, 
tais de la part d'organisations 
d'extrême droite espagnole. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 

Après la découverte d’une lettre dans sa cellule 

L’avocat de Philippe Bidart 
inculpé de « remise irrégulière 

de correspondance » 
muniquer de ue manière 

ps ne ce soit avec Pins Bidart 
TPE Cents incui ton fait suite à La 

M: Jean-Claude Abeberry, découverte, à la mi-av la cel- 
au barreau de Bayonne, conseil de lule occupée par Philippe Bidart à la 
Philippe dat chef Lors du 
mouvement tiste ue 
rétarrak, a été inculpé, le mardi 
31 mai, de - remise irrégulière de 
corres; dans un établisse- 
ment pénitentiaire + par M. Michel 
Legrand, premier juge d'instruction 
au tribunal de Paris. L'avocat 
bayonnais a été placé sous contrôle 
Judiciaire, avec interdiction de com- 

Attentat à l’explosif 
contre la permanence 
de M. Jean-Pierre 

Pierre-Bloch 
Un attentat à l'explosif a été 

commis dans la auit du mardi 
31 mai au mercredi l+ juin, vers 
2h 30 du matin. contre une perma- 
nence de J'Union du rassembiement 
et du centre (URC) située 131, rue 
de Flandre, à Paris (19). L'engin 
explosif, d'assez forte puissance, a 
provoqué d'importants ts maté- 

Cette permanence électorale, 
dont les locaux ont été rendus inuti- 
lisables par l'attentat, est celle de 
M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, adjoint 
au maire de Paris et candidat de 
TURC dans le 19° arrondissement. 
Plusieurs inscriptions antisémites 
ont été peintes. sans doute par les 
auteurs de l'attentat, sur les murs à 
proximité de la permanence, notam- 
ment « Afort aux juifs », « Mort à 
Bloch -. L'enquête a été confiée au 
commissariat du 19 arrondisse- 
ment 

prison de la Santé d’un document 
manuscrit traitant de l'infrastroc- 
ture d'Iparretarrak et de la restruc- 
turation du mouvement (le Monde 
du 16 avril). Ce document, deux 
feuillets écrits, semblet-il, de la 
main de Lucienne Fourcade, la com- 
pagne du dirigeant du mouvement 
terroriste, faisait état des graves dif- 

ficultés que connaissait J'organisa- 
tion basque après la mort de deux de 
Ses militants en juillet 1987 et après 
l'arrestation de Bidart et de quatre 
de ses compagnons au mois de 
février dernier. L'auteur de la lettre 
D re favorable à la proposition 
e trêve suggérée Philip, 

Bidart, ce qui list emeare 
qu'un échange de correspondance 
avait déjà eu lieu. . 

. M: Abeberry, après son inculps- 
tion, a démenti toute participation à 
cet échange de correspondance, 
déclarant : « après un mois et demi 
d'enquête et de vérificarions 
de mon client et du la 
Prison, le juge a MA par. élimi- 
nation, que j'étais le seul à avoir pu 
faire passer ce documem. S'il est 
vrai qu'il a été découvert dons la 
chaussure de mon cliem, ma 
visite, il est établi celai-ci 

n'avait pas été fouillé avant sa 
Por Para d'en concfus qu'il 

celle letire à rc . 

De son côté, M Alain Lerti 
bätonnier de 
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De quoi sera fait notre. 
avenir informatisé, robolisé, 
Synthétisé ? L'art — tou 

- les formes d'art A 
représentées Jusqu'au 5 juin 
à la deuxième Biennale des 
arts électroniques de 
Rennes — est une manière 
de se l'approprier, de 
l'apprivoiser. Pour un 
temps, de l'emprisonner . : 
dans des spectäcles'et des” 
‘objets. 

N festival des arts électro- 
niques, est-ce utile ? 
« In-dis-pen-sable », 

nous répondait avec force Erik 
Samakh, l'un des plus jeunes 
invités de la deuxième Biennale 
de Rennes. D'où vient cette abso-" 
lue nécessité à laquelle peu de. 
grandes réunions culturelles osent : 
prétendre ? D'une .comradiction, 

. &t-on. D'une possibilité entrevue 
de la résoudre, Du plaisir un peu 
pervers d'en ‘peser les termes tt 
d'en flairer les pièges. É 

Pierre Debauche, auquel 
Rennes doit une maison de la. 
culture en pleine rénovation, qui 
accueille sons son toit l'état-major 
du festival et bon nombresde 

‘ manifestations, énonce ‘ainsi la 
dissension : ‘« L'électronique sert 
à. la viresse,, au .classemenr; au : 
chiffre, à la miniaturisation, à 
l'affichage, à l'archive. au 
contrôle, .au valeul,: ax fiéhage : 

… bref, électronique, 10lest: des -, 
* fonctions. - (eat *. 

+ Lars, non L'art est inutile et 

incartade; l'art initie, nombre, 

non chiffre jar fichage. - 
Affaire classée, réponÿl, sur la 

même page du catalogue; Bernard . : 
Mounier, programmateur (non, . 
chargé de la progrämmation) 
avec Joël Boutteville de cette 4rs 
electronica française. ‘+ Les pla- 
teaux de théâtre ant des. éclai- 
rages programmés, .et.la musique 
électro-acoustique remplit: les 
ondes du meilleur ou du pire, 
écrit cet ancien pilier de l’action 
culturelle. régionale, passé par 
FR 3 à la bonne époque, déclaré 
indésirable après le départ de. 
Serge Moati, à la tête aujourd'hui 
d'une société. indépendante 
{Eurekam) de production de pro- 
grammes, spectacles vivants et 
audiovisuels. Il auräit pu citer nos 
banques, nos bibliothèques, nos 

+ journaux, et ce sacré Tube, dans 
le métro ! 

‘Arts, c'estiout 

Mais un festival des arts élec- 
troniques est-il possible ? C'est la 
question que posait la première. 
édition “de ces manifestations 
(le Monde du 12 juin 1986). Car . | 
il y a deux ans, parallèlement aux 
spectacles, installations plasti- 
ques, événements d'animation, 
une grande surface était ouverte à 

l'exposition- de ‘synthétiseurs, de 
petits ordinateurs musicaux, de 
systèmes légers de ‘production 
d'images fixes, ou mobiles, par 
paletres graphiques. Le festival se 

doublaït ainsi d'un salon. On par- 
- ‘lait marché, on comparait les 

: marques, on rencontrait des 
constructeurs. La machine n’assis- 
tait pas. Dès lors, elle envalissait.. 
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Le Festival des arts électroniques de Rennes 

L'inconnu apprivoisé 
. Une conception et une organi- 

sation très différentes règnent 
désorriais. « Soyez curieux, nous 

”. Jerons le reste » est le slogan de 
l'année. Comme 3 Salzbourg, à la 
Dokumemta, chacun est convié à 
ouvrir tout grand ses yeux, ses 
oreilles, et. basta. Bien sûr, ceux 
du métier ont le droit de s’infor- 
mer, .in matière est là, ils sont 
venus pour Ça. Mais Les profanes, 
les candides, gardent celui de 
s'émefveiller — on de s’indigner — 
sans complexe, ils ne se sentent 

-Pas roietés. 
: Ainsi en est-il des arts électro- 

niques comme de éeux de La table 
ou de ceux de la guerre, Arts, si 
on'en oublie le déterminant. 

- Ce festival est-en fait, étendue 
aux. dimensions de la cité, une 
grande exposition d'événements, 
d'objets, d'idées (beancoup ont 
Fait l'objet de commandes), voire 
‘même de. « signaux» sans appa- 
rente signification, sans grand 
pouvoir d'évocation, sans autre 
justification que celle d’avoir, ici 
et maintenant, existé. Ainsi Yann 
Kersalé (c'était de ui, le plafond 
bleu du Grand-Palnis) at-il été 
invité à défendre les droits de la 
Vilaine, rivière qui traverse 
Rennes, punie pour ses puanteurs 
en période de chaleur et recou- 
verte en plein centre historique 
d’un monstrueux parking. 

‘1 pleuvait dre, hélas ! sur l'idée 
de Yann Kersalé, sur sa Vilaine 

CE 

AIX SAMAKH — celui dont 
on se souviendra en tout 

"ces à l'issue dé cette bien- 
pale rennaïise — semble, avac ses 
pantalons -en treillis, ses rangers 
et sa ceinture à besace, tout droit 

+ Sort d’un film d'exploration hoïly- 
woodien. |! y a de l’aventurier, en 
effet, dans ce plasticien de vingt- 
neuf ans dont l’égat intérêt pour 

* « l'animal et le son ».s'est éveillé 
à l'observation du comportement 
d'un grilon. « Le grillon s'arrête 
de’ chanter"quand if! entend un 
bruit particulier. » D'où peut-être 

-. l'idée de travailler sur l'interaction 
-’ du monde animal et de son envi- 

‘. ronnement humaïn, sur des 
signaux déterminés par d'autres 

. Signaux, sur la simulation de ces 
* Signaux et de leurs détonateurs : 
sur l'interactivité. 

Les bruits d'insectes, les 
. Chants d'oiseaux, les rugisse- 

ments. et feulements de fauves 
dont résonne le spectacle Animal 

. en cage, en fonction des dépiace- 
ments du public et des bruits émis 
par lui, sont des sons naturels, 
dont quelques-uns ont été enre- 
gistrés au zoo de Berlin. Outre la 
vue, loue et le toucher, l'odorat 
devait, -à l'origine, être associé à 

‘ cette curieuse cérémonie, et des 
excréments d'animaux disposés 
sur le sol. C'est sinsi qu'entre 
cinq mille et &x mille personnes 
l'ont vue quotidiennement à 

‘ Hanovre au cours d'une grande 
. foire-exposition. C'est là qu'Erik 
. Samakh a pu observer, dans le 

« matériel humain », des « stéréo- 
types. de comportement » qua La 
fluidité de l'assistance ne permet 

‘pas, à Rennes, d'apprécier: 
.La magie particulière du à 

‘de Samakh, c'est qu'il s'appuie 
sur .une interactivité ‘floue ». 
Contrairement à des systèmes 

ensérrée par des tubes lumineux, 
plantée de pieux blanchâtres 
inclinés, sur cette rivière rayée, 
« pointillée », pas vraiment 
égayée. Mais l'important, dans le 
contexte, c'était La taille du dispo- 
siuif (500 mètres). son caractère 
volantaire, exagéré. - Le signal 
technologique doit avoir un 
aspect démesuré », dit Mounier. 

Quittons le centre, dépassons 
les vieilles rues piétonnières du 
nord-est. Encore une idée, encore 
une imposition grandiose : Chris- 
tina Kubisch, Allemande avant 
beaucoup travaillé à Milan, Berli- 
noise depuis peu, rarement invitée 
en France, s'est emparée de 
l'église du Vieux Saint-Etienne. 
Pas vilaine, elle, mais presque 
entièrement détruite pendant la 
Révolution, en travaux, désaffec- 
tée, et truffée de caveaux en sous- 
sol, pas gaie. Et sombre, d'un noir 
de tombe, plantée d'indiscerna- 
bles piliers sur lesquels certe plas- 
ticienne et musicienne «spa- 
tiale» a délicatement déposé un 
pointillé de lumière blanche, par 
endroits à peine esquissé. La 
musique, diffusée par d'invisibles 
baut-parleurs, est composée de 
voix diffuses, de bruits nocturnes. 
de bris délicats indéfiniment pro- 
longés, dans lesquels se fondent 
les rumeurs extérieures, moeurs, 
téléphone, cris des enfants à 
l'école. Visuellement, auditive- 
ment, le visiteur avance en aveu- 
gle, fœtus sans repères, enfant 

perdu dans un souterrain : selon 
son étal, selon son passé, apaisé qu 
angoissé. - Peur?» Christina 
Kubisch s'est dite sincèrement 
étonnée. 

Retour au centre-ville. Entre 
poisson et légumes, dans la Criée, 
un espace a été donné à l'Espa- 
gnol Muntadas, star incontestée 
de cette biennale, vidéaste poli- 
uisé, pour qu'il dise, dans le noir, 
son maigre espoir en l'humanité 
médiatisée. Dans un silence à 
peine troublé de paroles indis- 
tinctes et de grésillements dis- 
creis, il a choisi de - dénoncer 
l'absurdité » — celle des mots, et 
de leur pouvoir — dans une galerie 
de portraits, Khomeiny, Jean- 
Paul 11. Sun Myung Moon, y 
côtoient d'autres - prêcheurs» de 
toutes nationalités, 

Grésillement 

des bouches-écrans 

Leurs bouches sont remplacées 
par de minuscules écrans de télé- 
vision Sur lesquels passent, en 
boucle. des bandes d'actualité. 1 
faut regarder de très près pour 
voir; écouter très attentivement 
pour entendre. Soudain repoussé 
Par un écran blanc ouvert dans 
ces bouches-écrans, il faut tâton- 
ner pour comprendre que Îles 
chaises vides alignées côte à côte 
au milieu de l’espace entourent 
une table noire et longue, cirée, 
déserte. «The Board Room», 

2 Erik Sämakh : du grillon à l’alligator 

Le dispositif interactif « Animal en cage ». 

explicitement 
série de sons) dans l'espoir d'une 
combinaison finale de type 

ACTUELLEMENT 

«musical », celui-ci joue sur la 
frustration du spectateur-acteur, 

més hors d'état de saisir les règles 
du dispositif, ainsi plongé en état 

c'est le nom de ce dispositif 
sonore et visuel «la Salle du 
conseil -. Aussi efficace que 
Folamour. Et pas plus gai. 

Près de la Criée, la Parchemi- 
nerie. Attribué à Erik Samakh. 
c'est un vrai théâtre. Entendez 
que le cœur vous bat lorsque vous 
y entrez. Que vous ne tardez pas à 
vous y laisser piéger par une cage. 

par les bruits qui s'en dégagent, 
par le fauve invisible que vous y 
devinez, eu. quelque part dans le 
noir. par des regards sur vous, 
dompteur ou dompté. 

Erik Samakb est ce jeune plas- 
ticien dont le « Jardin enchanté» 
avait tant intrigué les festivaliers 
d'Avignon l'an passé {le Monde 
du 25 juiller 1987). On y voyait 
de vrais oiseaux, on en entendait 
de faux, et des abeilles, et des gril 
lons, dont la présence, gérée par 
ordinateur. variait d'intensité et 
de fréquence en fonction du cli- 
ma, de La chaleur. 

A la Parcheminerie, on 
retrouve les grillons (Samakh les 
fait se reproduire en nombre dans 
son appartement parisien), on y 
entend aussi les insectes et le cou- 
cou. Mais le personnage central — 
héros absent — est un grand lion 
dont le rugissement vous accueille 
dès votre arrivée, et qui continue 
à se manifester de manière impré- 
visible quand vous vous appro- 
chez de sa cage. Celle-ci est vide. 
Alors, bien sûr. vous y regardez 
de plus près, passez la main entre 

d'éveil et d'insécurité. « Ma base 
d'inspiration, dit Erik Samakh, esr 
la chasse primitive sans désir de 
tuer. Il m'arrive de chasser les 
lézards (c'est pour les nourrir que 
Jj'élève des grillons). L' 
se fait par l'oreille, l'animal me 
repère par mes vibrations, il s'agit 
ensuite de ne pas le perdre, d'être 
le plus rapide, de le capturer sans 
le blesser, parfois pour le relâcher. 

Capteurs solaires 
+ Evidemment, je suis un 

humain ; mais une certaine acuité 
de perception, de communication 
avec l'animal, me semble avoir 
disparu, et j'aimerais m'y conse- 
crer. J'ai commencé par mettre 
en cage un grillon électronique qui 
ne chantait que dans l'obscurité, 
Puis j'ai trempé des animaux dans 
l'encre de Chine pour réaliser des 
graffiti sonores Sur papier. Pour 
Avignon, j'ai réalisé avec l'infor- 
maticien Christian Laroche, qui 
est aussi plasticien, un système 
plus raffiné à base de capteurs 
solaires, de radars infrarouges et 
d'hyper-fréquences, régis par un 
logiciel permettant d'annuler ou 
de modifier les ordres, de les 

Aujourd'hui, c'est ce système lui- 
même que je mets an cage, que je 
délimite par des barreaux éclairés. 
C'est un travail de plasticien, » 

Erik Samakh dit encore qu'il à 
de plus en plus de contacts avec 
des ornithologues ou même des 
« spécialistes de crocodiliens » 
que cette rencontre de l'observa- 
tion scientifique et de {a simula- 
tion informatisée intéresse. L'un 
de 3es futurs partenaires pourrait 
être un alligator du Jardm des 
plantes, bête pour laquelle le son 
— contrairement à ce qu'on pour- 
rait croire — est aussi Un Moyen 
d'expression. 

AR. 

les barreaux, tapez du pied, criez, 
sifflez, pour amplifier cette gêné- 
ration anarchique des sons, pour 
essayer de comprendre le lieu et 
le système de leur diffusion. 

Animal en cage est un jeu. Les 
enfants y jouent volontiers. Les 
adultes ont un comportement plus 
embarrassé, cherchent à com- 
prendre sans en profiter, gardent, 
paraît-il (Samakh observe dans 
l'ombre : le jeu, sans cela, serait 
moins épicé), des comportements 
stéréotypés. Interactif, disent les 
initiés, Mais il y a [à plus de fan- 
tasme rentré, plus d'inquiétante 
étrangeté que de singularité tech- 
nologique (notre encadré). Guet- 
teur guetté, le spectateur 
retrouverait-il ici, avec l'animal 
que l'on chasse, une obscure soli- 
darité ? 

Au Grand Huit, lieu stratégi- 
que établi sur les quatre étages de 
le maison de la culture, se retrou- 
vent les amoureux de « technolo- 
gie avancée. Les robots musi- 
ciens de Jacques Remus 
répondent aux machines sensibles 
de Pierre Fournier (côt€ bidouit- 
leurs plus ou moins inspirés). Des 
systèmes interactifs plus classi- 
ques (caméras de David Rokeby, 
vidéodisques de Peter Agostino) y 
côtoient une installation pour 
récepteurs téléphoniques et voix 
synthétiques (Alain Fleischer). 
Valère Novarina construit sur une’ 
couronne d'écrans, un peu intel- 
lectuellement, un autre langage, 
un autre espace, un autre Lemps 
{Vue négative). tandis qu'un 
homme-orchestre belge (Peter 
Beyis) sort difficilement vain- 
queur d'un dur combar qu'il a lui- 
même réglé avec son ordinateur. 
Quant aux hologrammes et aux 
écrans d'images, ils sont sur la 
place de l'Hôtel-de-Vitie, sous des 
tentes indésirables que les organi- 
sateurs regrettent déjà d'avoir 
construites (ils ne le feront plus, 
c'est promis). 

Retour 

aux origines 

Mais au sous-sol du Grand 
Huit, il y a un lieu de paix. Knud 
Viktor. Danois fixé 4 Cavaillon, 
rousseauïste à sa façon, ne s'est 
pas installé dans nos montagnes 
pour herboriser maïs pour enregis- 
trer, en images et en sons, la vie 
des libellules et des petits-ducs, la 
comédie mimée des mouches à 
vinaigre. les lignes de force 
d'« une harmonie éternelle » : res- 
sac, toile d'araignée dans le vent, 
eau glissant sous la glace, vin en 
train de fermenter. 

Projetées ici sur trois monitors 
vidéo — elles sont en fait destinées 
à une véritable « chambre 
d'images » géantes, réalisée à 
Cavaillon, — ces visions essen- 
tielles et parfaites d'une nature 
miniaturisée jusqu'à l'immensité 
disent bien jusqu'à quel paradoxe 
— la simplicité originelle — un fes- 
tival des aris du futur peut se ris- 
quer. 

ANNE REY. 

+ Jusqu'au 5 juin. TEL : (16) 99-30- 
88-88. Sont attendus : /'Oïseau provi- 
soire, création du Français Jean- 
François Prigent, pour «Oiseaux 
vivants et oiseaux magiques» (les 3 ct 
4 juin à 20 heures, Centre culturel Le 
Triangle) : l'Eglise électronique du 
Néerlandais Harry De WiL, également 
en création (les 2 et 3 juin, Notre-Dame 
de Saint-Melaine, 22 heures}, 

ISAACH DE BANKOLE GIULLA BOSCHI FRANÇOIS CLUZET 

(Aslole) UE 
UN FILM DE CLAIRE DENIS 
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BERLIN 

Berlin, qui a célébré 
en 1987 son : 
sept cent cinquantième 
anniversaire, assure 
cette année le rôle 
de Ville européenne de 
la culture. Rôle adapté à 
sa situation 
géographique et à son 
statut particulier. 
Berlin a été capitale 
de la culture, et 
notamment du théâtre. 
Pour tenir son rang, 
elle doit le rester. 

PET Lis 

Les expositions 
de l'été 

ANS le cadre de 
D « Berlin ville euro- 

péenne de la 
culture » : 

e L'Empereur Auguste 
et la République perdue, 
Mertin-Gropius Bau, du 
6 juin au 14 août. 

© Trésors du sérail de 
Topkapi — L'époque de 
Soliman le Magnifique, 
Grande Orangerie du chë- 
teau de Charlottenburg, du 
25 juin au 7 août. 

© Situations de l'art 
moderne (Nam June Paik, 
Frank Stella, Richard Serra, 
Anselm Kiefer), National 
Galerie, du 24 juin au 
18 septembre. 

© La Grèce mycénienne. 
Le temps d'Homère, 
jusqu'au 19 août. 

GALERIE DE 
19 MAl-25 

LES ANNÉ 
59, rue de Seine75006 Pa 

GALERIE 

CARZOU 

(( J' immense rétrospective 
Joseph Beuys (mort en 
1986) a inauguré en 

‘février la série de manifestations 
qui font de Berlin (Quest) la 
Ville européenne de la culture 
pour 1988. Athènes, Florence et, 
l'an passé, Amsterdam ont déjà 
obtenu le privilège d'un tel titre et 
les obligations afférentes d’anima- 
tion ou d'esbrouffe artistique. 
Paris, qui n’en finit pas de virer sa 
cuti révolutionnaire, a modeste- 
ment accepté cet honneur en 
1989. Tout ce qui sera bon pour le 
bicentenaire le sera pour honorer 
cæ titre. Economique ! Le raison- 
nement berlinoïis est tout autre. 
La culture, au sens le plus large 
du terme, représente en effet un 
impératif vital pour la ville encer- 
clée. à la fois témoignage persis- 
tant de sa vitalité face à l'Est, et 

EPFERE 

condition de sa survie pour 
l'Ouest qui ne s'intéresse écono- 
miquement et même symbolique- 
ment à cette demi-ville que dans 
la mesure où elle démontre la 
constance de son génie. 

L'an passé, Berlin avait choisi 
de se vendre en s'inventant un 
750 anniversaire extrêmement 
tiré par les cheveux : il célébrait 
en fait le plus ancien document 
(28 octobre 1237) connu, non de 
Berlin (on ne trouve rien avant 
1244), mais de Cülin, ville voisine 
sur l'autre rive de la Spree, qui 
allait être annexée par La future 
capitale. Que le motif fût bon ou 
mauvais, l'autocélébration se légi- 
timait, et Berlin-Est, bien qu'en 
traïînant les pieds, avait fini par 
sacrifier à son tour à ses lares. Les 
manifestations innombrables, 
ébiouissantes de 1987 jettent-elles 
une ombre sur cette année vouée 
à l'Europe ? On hésite à dire vrai 
entre deux attitudes devant 
l'ensemble 1988 : l'agacement 
devant ce qui parañ n'être que la 
poursuite de l’autocélébration 
mise en route l'an passé, une sorte 
de rituel de la fête trop policé 

FRANCÇCONTY 
JUILLET 

ES 30-40 
ERIEENE ris. 

SCHMIT 
396. ruc Saint-Honoré 75001 PARIS - (1) 42.60.3636 

MAITRES FRANÇAIS 
XIXe - XX° SIECLÉS 

Exposition : 4 mai - 16 juillet 

Capitale européenne de la culture 

Entre la mode et la modernité 
pour être honnête, et l’admiration 
devant l'extraordinaire frénésie 
créatrice qui fait de Berlin non 
pas la «ville», mais peut être 
bien la capitale européenne de la 
culture. 

La concurrence en tout cas est 
redoutable pour les vieilles pré- 
tentions parisiennes à l'hégémonie 
artistique, et pour cette 
année 1989 que Paris ambitionne 
éclatante. Redoutable car, si l'ex- 
capitale du Reich n'exclut pas 
l'histoire (expositions + La Grèce 
mycénienne», jusqu'au 19 août ; 
«L'empereur Auguste », du 6 juin 
au 14 août}, ni l’érudition (Con- 
grès international d'archéologie 
classique du 24 au 30 juillet), ni 
les zones les plus sombres de sa 
propre histoire récente, la moder- 
nité, voire l'esprit d'avant-garde, 

la pâtisserie germanique que s'est 
cru obligé d'édifier l'Anglais 
James Stirling sous le nom de 
Wissenschaftszentrum... 

Au fond, on prend ici la déri- 
sion comme la chose la plus 
sérieuse du monde. Une manière 
d’exorcisme, sans doute. Le 
reconstruction de la ville, encore 
loin d'être achevée, contraint Ber- 
lin à une épouvantable et perma- 
nente archéologie de la guerre. 
Construire, c'est d'abord invento- 
rier la tristesse ou l'horreur. Au 
contraire de Varsovie, qui a 
décidé de nier son destin en se 
vouant à l'identique, à La reconsti- 
tution méthodique de son passé 
anéanti (1), Berlin-Ouest se cher- 
che plutôt des images nouvelles, 
en rupture avec ce qui pourrait 
ressembler à ce qu'elle a été. 

EEE 

nCPEPRRRENEUR 
PL: 
ct 

Immeubles réalisés dans le cadre du concours de l'IBA. 

la création contemporaine, tout ce 
qui est vivant, sont les éléments 
moteurs de l'esprit berlinois. 

Les frontières du vivant, cela 
dit, ne sont pas faciles ä tracer, 
fût-ce à Berlin, comme celles qui 
séparent la mode de la modernité. 
On l'a bien vu à l'ouverture de 
cette année européenne. L'exposi- 
tion Hans Hollein, déjà montée au 
Centre Pompidou, était-efle 
l'expression la plus osée de la 
modernité déléguée, en hors- 
d'œuvre, par l'Autriche à la 
Nationalgalerie construite par 
Mies Van der Rohe ? Le baroque 
post-moderniste du premier est-il 
l'avatar obligé de la rigueur essen- 
tielle du second ? On peut ne pas 
en être convaincu. En revanche on 
l'est nécessairement par la 
constance des choix berlinois : 
l'exposition Hollein aura été 

. l'occasion de voir qu'ici au moins 
on ne s'arrête pas à la contempla- 
tion théorique et que l'on sait pas- 
ser aux actes. L'architecte autri- 
chien est en effet chargé 
d'aménager le parvis de la Natio- 
nalgalerie, déjà singulièrement 
flanquée par un chef-d'œuvre de 

Espace Jacques Prévert 
Dir. : Christian Landy 

134, rue Anatole-France 
93600 Aulnay-sous-Bois 

48-68-00-22 

4 au 18 juin 

Jazz et art contemporain 
Œuvres peintes de : 

Baron Renouard 
Serge Delhomme 

Pierre Fichet 
Oscar Gauthier 

T.Lj. sauf lundi et mardi 
Ih-21h 

| les 4, 10, 11 et 14 Jusqu'à 23h 

L'acier et le verre de la National- 
galerie, le recours à l'expressivité 
de la seconde école de Chicago, 
avaient, dans les années 60, paru 
repésenter tout à la fois une 
réconciliation avec les émigrés 
d'avant-guerre et une fracture 
suffisante avec la pompe du 
IIIe Reich. Sans doute cela n'a-t-il 
pas suffi ou peut-être la pression 
de La mode. se tournant vers l'iro- 
nie postmoderne ou les joies de 
l'expérimentation, a-t-elle chassé 
cette modernité pour une autre, 
plus caustique, plus radicale. 

Rénovation, 
restauration 

La dérision et le sérieux 
s'accordent parfois bien, parfois 
mal. L'exposition Joseph Beuys, 
premier plat de résistance de 
notre Ville européenne, qui s'est 
achevée le 1 mai au Martin 
Gropius-Bau (2), a montré com- 
ment le sérieux, les conventions et 
les rituels de la célébration, se 
prenant les pieds dans la rhétori- 
que explicative, pouvaient littéra- 
lement laminer la force d'une 
œuvre précisément fondée sur le 

47, rue de Monceau, 75008 PARIS {1} 45-63-28-85 — 45-63-37-14 

ELIE LASCAUX A PARI 
1888-1968 

Sculptures 

GALERIE LOUISE LEIRIS 

65 Peintures 

du 17 mai au 25 juin 

DU 27 MAI AU 9 JUILLET : 

daniel malingue 
, avenue Matignon - 75008 Paris. Tél. (1) 42.66.60.33, 

rejet des conventions. La petite 
histoire veut que la veuve de 
l'artiste ait d'ailleurs refusé 
d'inaugurer cet com- 
passé à l'insolence ricanante, 
monté, cela dit, par un des colla- 

rant, sur le versant est de Berlin, 
une autre exposition moins ambi- 
tieuse puisqu'elle ne comportait 
que des dessins, mais plus révéla- 
trice à ses yeux de la force tour- 
mentée de l'artiste. Inutile de dire 
que, dans le climat passionnel qui 
a entouré la rétrospective, 
d'autres arguments ont été 
avancés pour expliquer l'absence 
de Mr Beuys. 

Sérieux et dérision 
s'accorderont-ils mieux autour de 
la Nationalgalerie? Si, grâce à 

l’Internationale-Bau-Austellung 
(IBA) (3), les Berlinois (de 
l'Ouest) semblent être passés 
maîtres dans l'art du collage et du 
patchwork, ils passent ici à une 
vitesse supérieure, et vraisembla- 
blement périlleuse pour l'identité 
culturelle de la ville. L'IBA, 
considérable opération lancée en 
1979, qui légitime, mieux que 
toute autre entreprise, les réjouis- 
sances de cette année sur le thème 
de l'Europe, avait consisté d'une 
part à appeler des architectes 
du monde entier, réputés pour 
leurs œuvres ou pour leurs théo- 
ries, afin de reconstruire sur les 
ruines du centre-ville (IBA- 
reconstruction) ; d'autre part, à 
rénover les quartiers épargnés par 
la guerre, notamment Kreuzberg, 
dont certains immeubles pourris- 
saient sur pied, habitat neturef 
des travailleurs turcs et bonheur 
des squatters (1BA-rénovation). 

La double opération devait 
théoriquement s'achever en 1987, 
En fait, l'IBA-rénovation a encore 
de beaux jours devant elle, même 
si. pour être exemplaire, elle n'a 
pas le caractère spectaculaire de 

ce qu'on attendrait d'une + Expo” 

sition internationale ». Peui-ëtre 

moïns exemplaire, sûrement plus 

hétéroclite, mais fort speclacu- 

laire en revanche pour les curieux 

de la «nouvelle architecture », 

Y'IBA-reconstruction a pris a5s€z 

de retard pour continuer sur Sa 
lancée. Et puis, on serait surpris. 

r ne dire navré, que Berlin 
Leg css nisisse d'un tel outil de 
conception au moment même Où 
l'on est en mesure d'apprécier ses 
qualités, éventuellement de corri- 
ger ses défauts. Car, dans la Ville 
européenne de 1988, l'exposition 
la plus impressionnante, La plus 
riche d'enseignements, est bien ce 
Berlin ici rénové, là reconstruit, 
qui, près des interminables séries 
-de cours où les faïences blanches 
enrichissent la brique des vieilles 
industries, vous propose les fruits 

variablement inattendus de Siza, 
Movre, Peich}, Bühm, Rob Krier, 
Hollein, Rossi, Kurokawa, 
Ungers, Bohigas, Eisenman, Hej- 
duk, Gregotti, la France n'étant 
curieusement représentée que par 
Antoine Grumbach. Vous ne 
connaissez pas tous ces noms ? 
C'est que Berlin vous rend 
modeste. Mais est-ce toujours 
Berlin ? 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

%* Le programme détaillé des mani- 
festations de l’année peut s'obtenir 
auprès du Bureau de tourisme de Berlin, 
Europe Center, D 1000 Berlin 30. Tél. : 
(49) 30 21234. 

{) Ce qui est actuellement le cas du 
centre historique de Berlin, siruë À l'Est, 
et dont une partie a échappé, outre à la 
gucrre, à un urbenisrpe consternant de 
brutalité, assez proche des plus mauvais 

ensembles. 

(2) Ancien Musée. des arts décora- 
tfs, qui jouxte les ruines arasées des 
«centrales de Le terreur» (SS, SD, 
Gestapo, etc.), et qui a &t restauré 
pour servir d'équivalent de notre Grand 

(3) Littéraiement : « iti : b de La E*Position 

GALERIE ARIEL 
140 bd Haussmann, Paris ge 

S |[sleltle-=; 
jusqu'au 24 juin 

« PROSCENIUM = 
3$,rue de Seine,75006 Paris 

43.54.92.01 
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Culture, a 

Le Theatertreffen, R 
théâtrales de Bertin, 
important festival de 
mande, a fêté cette 

vingt-cinquième a 
été créé en 1964, alors que if 
était sévèrement isolée, pdde que 
les Berlinois puissent Aître ce 
qui se passait dans le reïte de 
l'Allemagne. Il concentre les meik- 
leurs spectacles créés penkiant. la 
saison, favorise les compafaisons, 
Provoque les échanges et les dis- 
cussions. Son rang et son pestige 
tiennent à la manière fil est 
organisé et à son semi- 
officiel. 1x 

Les productions «les jpius 
remarquables » en Alle Bgne 
fédérale, en Antriche et'en Suisse 
alémanique sont jonnées par 
un jury de sept critiques — ils 
étaient dix jusqu'en 1982. Jusqu'à 
présent la RDA a systématique- 
ment rejeté les offres de participa- 
tion_ Elle devrait en principe reve- , 
nir sur cette politique de refus en 
1989. Quoi qu’il en soit, les met- 
teurs en scène est-allemands sont 
massivement représentés. D puis, 
l'expulsion de Wolf Bierman ed. 
1976, les plus importants d’ent 
eux travaillent à l'Ouest,; occ; 
sionnellement ou de façon pe 
nente. ne. 

Cette année, quatorze ; 
cles ont été retenus pour Îës 
contres,. dont trois ‘véné 
Vienne alors que deux se 
sont de Berlin. La capitale {tri seuls thèmes de la 

Y 

Super-Dupond se hjonte - 
dans un nouveaÿ #Æ: °° -. 
celui de directeuñatistique 
du Ballet de Nas … 
avec lequel il sephduit 
au Palais des Spors, °  : 
du 2 au 12juin. Le 4 

u Japon, Où : 
F “Er sé à 1 j'ai sé — À 14. 

mon cinquantème Don Qui. 
chotte {» Exacement ce que je.. 
ne veux plos fais. ! 

Le Ballet &.Nancy m'a pro-: 
posé sa directin artistique l'été - 
dernier. J'ai ini-par dire. oui. 
Parce que je Commençais à en.. 
avoir assez‘ le la course a 

moi avec le Ballet de Nancy; ou’ 
rien. Ce qu je ferai seul (outre 
mes quinæ représentations 
ammelles à.‘ ),.ce sera avec 

de grands shorégraphes : Béjart 

me fait umetréation en noveinbre, 
ret je me poduis avec le E de 

des cygnes et Gisellet 
merci, ÿle suis ua danser Cür 

La'première chose que j'ai 
faite/au Ballet de Nancy, c'est de 
réorganiser le travail de base. Les 

| sont -plus. mixtes : un 

*” petites mais Fosp 
. des résultats/e haute tenue. Les 

és 

dans © 

$ # Ë sf 

chienne suppla rivale, Ham- 
bourg, Frandfo E Stuttgart, 

, Ont été reûrésentées cha- 
‘Cune par une}prduction. Les 
autres viepnen de la « province » 
allemande, Suisse n'a rien 
donné, 

* des théâtre{ municipaux — 
troupes fixes, fbonnemems, fortes 
subventions —Ipermet à des salles : 

tres d’atteindre 

régions du Rfin et de. le Ruhr pré- 
sentent un pfysage théâtraf extré- 

: mement difrsifié .et la concen- 
tration des Alles y est la plus forte 
au monde Mais cette zone souf- 
fre actuel de graves diffi- 
cultés édnomiqnes. Les villes 

. sont fortgnent endettées, la crise 
de la siérurgie a provoqué une 
chute dé ressources fiscales et un * 
taux dehômage qui approche les 
20 %./es. institutions vivent à 
l'heurg.de laustérité, plusicurs 
sont mnacées de fermeture. 

AY Rencontres de Berlin, pas 
moif de quatre villes représen- 
aief. la région Nord du Rhin- 

Wgtphalie : deux villes 
Bonn et Dortmund ; 

déx-petites, Mülheim et Moers. 
trois plus importantes, Düs- 

orf, Bochum, Cologne, étaient + ASE 

Le Theater am der Ruhr, de 
ülheïm, fondé en 1981 par l’Ita- 

ien Roberto Ciulli, est 
aujourd’hui le plus en pointe de la 
RFA dans le domaine de l’esthéti- 
que. Ciulli fait partie de ces met- 
teurs en scène pour qui le texte 

mocanes 

‘ n'est pas sacré, pour qui littéra- 
. ture n'est pas synonyme de théâ- 
tre.” I n monté Morts sans 

Jacqueline Finnaert, Noëlla Pon- 
toïs. Je préfère-des professeurs 

- variés, chacun faisant un stage 
. d'un mois: ça”-évite La routine. 
J'essaie de garder mes danseurs 
sur la brèche : une compagnie, ce 
n'est ni la Croix-Rouge ni un dor- 
toir.… i : 

J'ai aussi regardé, en direct où 
en vidéo, tout le répertoire, 
‘soixante à soixänte-dix ballets. 
Tout n'est pas à garder, mais ya 
des choses très intéressantes. Jai 

+ Doves — dont nous présentons 
Faits et gestes au Palais des 

; bientôt, sans Man à 

iam Forsythe et à Jiry Kylian. 
Roland Petit va me donner l'Arlé- 
sienne. Et j'ai vu Soweto, de 

Mais Bk Etonnant. 

Je veux aussi continuer d’asso- 
cier des peintres et-des chorégre- 

phes, comme l'a beaucoup fait le 

cruauté, du caractère interchan- 
.&eable des rôles de bourreaux et 
de victime. 

‘ Depuis le jugement négatif de 
Lessing, fondé sur sa haine de 
l’absolutisme, Racine est un 
auteur rarement joué en Allerma- 
gne. Pourtant, cette année, ont êté 
choisies deux interprétati de 
Phèdre très différentes. Dirigée 
par Peter Stein (Schaubühne de 
Berlin), Ja Phèdre de Jnta 
Lampe, entourée de figures abs- 
traites, se brise dans l'insoluble 
conflit entre sentiments et exi- 
gences morales, Gisela Stein, diri- 
gée par Alexander Lang (Kam- 

Le & - merspiel de :Mnnich}, est une 
EX péril Philosophi- - femme sinéèfement -amoureuse, 
üt. : ques, pour se Céncentrer sur les . brisée par la société qui l'entoure, 

torture, de la un personnage vrai parmi des fan- 

Patrick Dupond. 

Ballet de Nancy. Ce travail com- 
mencera en 1939. Nous avons en 
projet un opéra-ballet sur James 
Dean, avec Michel Berger. 
Ensuite, Zorba le Grec, dans une 
chorégraphie de Lorca Massine, 
avec Vassiliev. J'ai pris également . 
contact avec Thierry Malandain 
et Pierre Darde : il faut donner 
leur chance aux jeunes chorégra- 
ples. 

Moi, chorégraphe ? Non! Je 
n'en suis pas un! Tout ce que je 
fais tourne à la farce. En tout 
cas, je n'ai pas eu d'étincelle 
jusqu'ici. Le solo que je présente 
au Palais des Sports comme ma 
première chorégraphie, Démago- 
Mégalo, c'est une boutade, un 
clin d'œil, un plaisir que je me fais 
{et au public aussi, j'espère). Ma 
mére voulait que je fasse un ballet 
sur la Septième Symphonie 
(Hymne à la danse) de Beetho- 
von... J'ai eu l’idée dans 
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«Phèdre » dirigée par Alexander Lang 

toches ridicules, La mise en scène 
d'Alexander Lang installe une cri- 
tique sociale virulente, celle de 
Peter Stein s'appuie sur la psy- 
chologie. Quant à Peter Zadek. 
qui depuis vingt ans se situe à 
l'opposé de Stein. il est venu avec 
sa Lulu (1}, une Lulu (Suzanne 
Lothar) pleine de vie et qui n'a 
plus rien de fatal. 

Ce sont les seujs «grands à 
avoir participé à ces Rencontres, 
où pour une fois les habituels clas- 

siques, les Lessing, Schilier, Goe- 
the, n'étaient pas représentés, Les 
metteurs en scène se sont tOUrnés 
vers les auteurs qui marquent le 
tournant dn siècle : Wedekind, 
Hauptmann, Tche- khov, Strind- 
berg. Et Brecht, pour le cente- 

DANSE 
atretien avec Patrick Dupond à propos du Ballet de Nan 

| «Une bombe plus lente » 
l’autobus : un danseur-star en 
tournée avec son chien, ses 
bagages, sa barre pliante. Cinq 
manèges, dix fouettés, quinze 
saluis, et voilà. C'est ma vie! Je 
peux vous dire que ça n’aura pas 
un grand intérêt chorégraphique ! 

Je dansersi aussi au Palais des 
Sports Salomé de Béjart : et les 
Chants du compagnon errant du 
même Béjart avec Gilles Rei- 
chert. La troupe dansera Vas/av 
de Neumeïer: comme tous les 
danseurs «cochons», je ne m'atta- 
che qu'à la propreté, aux pieds et 
aux genoux bien tendus : je les ai 
fait travailler. 

« Mon ambition ? 
Le cinéma » 

Je viens d’avoir vingt-neuf ans. 
Je change. Je suis toujours une 
bombe, mais plus lente. Je prends 
le temps de respirer en scène, 
chose que je ne faisais pas, Mon 

. ambition ? Le cinéma. En atten- 
dant, je vais tourner pour la télévi- 
sion un feuilleton en quatre épi- 
sodes sur la danse, dialogues de 
Didier Decoin. Un danseur va 
dans les grandes compagnies mon- 
diales, chaque fois il y a une situa- 
tion dramatique. 

M'arrêter à trente-cinq ans me 
sourit... bien que je devienne fou 
si je ne danse pas. Je sais ce que je 
ferai, en tout cas : du jardinage. 
J'ai acheté une colline entre Anet 
et Ivry-la-Bataille, à une heure de 
Paris, c’est plein d'orchidées sau- 
vages, j'ai planté des iris et des 
seringes, je me demande si je ne 
vais pas vivre là, avec mon chien 
Mouche et mes trois chats. 

Maïs dans l’immédiat, il faut 
que je m'occupe de meubler et de 
Les mon bel Dr à 

lancy : pour pouvoir recevoir les 
Sponsors, les membres de la future 
Fondation du Ballet de Nancy. » 

Propos recueillis par 

SYLVIE DE NUSSAC. 

_+ Les XXVE Rencontres théâtrales 

naire de sa naissance, avec deux 
productions très moyennes, qui 
jouent l'actualisation. Par fe Burg- 
theater de Vienne, Arturo Li — 
un Arturo en veste autrichienne, 
sur fond d'affaire Wald- heim et 
de cinquantenaire de l'Anschluss. 
Par le Théâtre de Moers (le plus 
petit de la RFA), un Galileo 
Galileï contemporain, anti-héros 
de l'âge nucléaire. 

La vogue des scénographes qui 
abordent la mise en scène se pour- 
suit : il y avait eu l’an dernier les 
Métamorphoses d'Ovide par 
Achim Freyer et le Burptheater 
de Vienne. Cette année, Axel 
Menthey (Stutigart) a monté le 
Traum Spiele de Strindberg, suc- 
cession de tableaux vivants, 
Comme pour une visite au musée, 
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ZÆ Centre Georges Pompidou 
1° semaine 1/5 juin 

DROLES DE DANSES 
JEAN GUIZERIX - WILFRIDE PIOLLET 

DOUGLAS DUNN - LILA GREENE 
LAURIE BOOTH - TOBY SEDGWICK 

DOMINIQUE DUPUY 

Forum/Grande Salle/Petite Salle - réservation 42 74 4219 

BERLIN 

et Einar Schleef (Francfort) 
Avant le lever du soleif, de 
Hauptmann, étalage malicieux 
d'un cabinet des horreurs bour- 
geoises. 

Les Rencontres théâtrales ont 
toujours été un forum de metteurs 
en scène plus que d'auteurs 
contemporains. Outre une pièce 
de Boulevard déjà ancienne de 
Doris Lessing. 4 chacun son 
désert (Schiller Theater Berlin}, 
deux œuvres ont retenu l'atten- 
tion : Guerre de Rainald Goetz, 
Première partie d’une trilogie sau- 
vage en forme de collage (2), 
dans la mise en scène efficace de 
Hans Holimann (Bonn). et Mein 
Kempf, farce uragique de et par 
Georges Tabori, portrait d'Adolf 
Hitler en élève raté des Beaux- 
Aris. Georges Tabori, soixante- 
treize ans, a reçu le Prix du théâ- 
tre de Berlin, décerné pour la 
première fois. 

Treize mises en scène en qua- 
torze jours, plus un programme 
annexe : le Theatertreffen pré- 
sente un concentré de la saison 
passée, qui ne permet pas de pren- 
dre en compte telle ou telle orien- 
ation esthétique où thématique 
clairement repérable. On peut 
seulement constater la diversité 
des options et se réjouir de ce que, 
pendant deux semaines, Berlin a 
retrouvé sa place de capitale du 
théâtre allemand. 

ANDREAS ROSSMANN 

et FRANZ WILLE. 

Traduction Alain Aussray. 

«) br ba 17 février 1988. Le 
spectacie de Peter Zadek sera présent 
au Festival d'automne du 28 au 30 octo- 
bre. 

(2) Voir dans brochure du Monde‘ 
Auteurs, Théâtre, XX siècle, le dossier 
«Alemagnes ». 

Frank 

Franck Stella, artiste-clef de l’abstraction 
contemporaine, Collection La Création 
Contemporaine, 192 pages, 170 illustrations 
dont 50 en couleurs. 200F. 

Stella 

LOWE LICHTENRERG FAUCHEN 

Flammarion 
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2e. SUR LA ROUTE DE MYLAR. Atelier faroits TL. sf rar. de 13hA 18h FARNÈSE À BAGATELLE. L'art du je : Ji UES DE LA MLLEGLE, Er 

MS js enfants. Jusqu'au juin Musées Entrée : 25 F. Jusqu'au 30 juillet. sol italien à travers les siècles. Trianon de PIERRE LE BUL'CHL Galerie 70. Galerie Beau Lérard. 

ed JAPON. LA TENTATION DE Loc Ps TL HARiTÉ Pierre Lescot, 153. +, Marta GS 7, mil PARIS. Jusqu'au 
Pre CIDENT. M = 81-71). : 

æ Musée d'Orsay CHACUN son caracrère - QDENT Mo Guimet GPL US Eauéc : 480F (prix d'eoirée du parc). )- Jusqu'au Fu DE MAI 
T rue de Bellechasse | PORTRAITS DIVERS. Dans l'atelier du ]2 4h @t de 13 h 30 à 17 h 15. Entrée : 15F. Jusqu'au 19 juin. st Vereh té2ete Sy Hi Galerie Pa: : 

ma L. rue de Bellechasse (40-49-48-141. TILL scuïpeeur au milieu des moules et des oœ J 25 juill MAGNIFICENCE DE L'ARGENTE- S4, rue (4261-19-07). Hommage à Héfion et 
alu de 10 4 à 18 À. dim. de 9 hà 1%. ME Bouchard 25, mue de l'Yvatte Jusqu'au 25 juillet ACIAEICENCE DE LARGE Re 55 jui trice : 3 4 bis, rue des Beanx-Arts 

Jeu de 10 k à 21 h 45. 146-47-63-46). M méelAhAlSR PlARDINS DE FRANCE 176-182, RE LES BREUGHEL, Ge dur ir (46-341 5-01). Jusqu'au 9 juillet 5 
€ 3. Mer, et sam PLACE ROYALE. Caisse nationale des GHOLS. XVI" - XIX:* siècles pollen da dy et ; 

A LA RECHERCHE DES FILMS Entrée: 15 F. Jusqu'au [5 juin. monuments historiques, hôtel de Sully-62. Ans, 101, rue Rambuteau (42-33-82-50). Ho, 26° eniine Y A. Amos nos aigrie L 

PERDUS. Exposition dossier. Entrée : À LA RENCONTRE DE JACQUES me Saisr Antoine (42742229), Ti. de T2. sf lun. et jours fériés de 10h à 1503). Juean'an join 1 s. 18 pi losges { £ 
23 F, Jusqu'au 4 scpembre. PRÉVERT. Palais de Tokyo, 13, av. du 19h a 18 b. Jusqu'au 28 août. 17 à 40. Entrée : 25 F. Jusqu'au 17 juillet MARLO Studio 666, Juil è 

ERNST BARLACIL Exposition dos Prigent ion, USA). TL S LE JOUET DE PARIS Tous st LE MOUVEMENT SURRÉALISE Su Mattre Albert. (3-5459-29). s 
aler. Jusqu'au S juin. mer. de 10h à 18h, noctume jeu. jusqu'à pue bateaux, avions, Musée des Arts dé A BR ET EN WALLONIE Jusqu'au 2 juillet. $ 

MARY CASSATT. Exposition dossier. 21 h. Entrée: 30 F. Jusqu'au 16 juin. a re Re ME ST (92419871 Ceatre culture! de Wallonie. CAMILLE BEVEN. Galde Cala Mé- k 
Jonssu Sir ANDRÉA BRANZL Musée des Ans  Tij.sflun. ct mar. de (2430418. dim Bruxelles. 127-129. rue Saint-Martin 142 rite, [7. rue des Beaux-Arts (6-33-04-16). ; 

CINÉMATOGRAPHE, décoratifs, 107, me de Rivoli (42-60 de 11h à 18h. Entrée : IOF. Jusqu'au 18 71-26-16). TLj.del1hà19h Jusqu'aull Du juin au 2 juillet. ‘ : le Éarogue sn Brésil. Collection 

DUSÈQE" AFFICHES DU CINÊMA 32-14). T.Lj. sf lun. et mar. de 12h30 à  scprembre. soptembre. FERNANDO CANOVAS.Galerie Er- Jen É Krajcberg. 

MUET. Exposition dossier. Entrée :23F. 18h, dim. de [1h 3 16h. Entrée : 20F  KARSHL A Birthday Celebration. Pulais UR-SEINE. Coure matiousi al. 16, rue de Seine (EE TAN). cukurel Billancourt, 22, rue de 
Jusqu'au 4 septembre. (ave 1e. DID du munie). Jusqu'au 3 juil de Tokyo. 13. av. du Président Wilson (47- des Arts plastiques, Ll.rue Berryer (4567 Jusqu'au Li juin. le (4684-77-95). TL, de 
DEGAS ET LES ARTISTES FRAN- 23-36-53). TIj. sf mar. de 9h45 à 17h 90-55). TLj. sf mar, de 11h à 18h. ANITA DE CARO. Sculptes etgous- 10h à À die de 10h à 124. Jusqu'en 

EN ITALIE (1856-18601 Exposi- as 1788-1988, Muséum natio- Entrée: 30 F. Jusqu'au 27 juin Jusqu'au 5 juin. ches. Galerie Coard, 12 rue Jacues-Callt 25 juin. 

dossier. Jusqu'au 5 juin. zal d'histoire naturelle, jardin des Plantes. ALFRED KUBIN (1877-1959, Musée LE PATCHWORK EN FRANCE Bi (43269973). fusgu ‘au 25 juin. IVRY;SUR-SEINE. Hans vas Den 
FOYER DE LA DANSE. 18. me Buffon {43-35-75-23). T-Lj. sf mar. galerie de la Seita, 12, rue Surcouf (45-56- Forney, hôtel de Sens. 1, rue du CARTE BLANCHE ri Pagès Centre d'art contem- ; 

dossier. Entréc : 23 F. Jusqu'au 13 juin. de 13h à 19 h 30. Enurée : 25F. Jusqu'au 69-17). Taj. sf dim. et jours fériés de l1h  Figuier (42:78-14-40). T.Lj. sf dim. et lun  MALSCHL Galerie Antoï 1Set  porain, D3, av. Goorges-Gomat- (46-70. . ÿ 

LE SERVICE ROUSSEAU : ART, IN- 31 juillet À 18 h. Jusqu'au 4 juin. de 13 h 30 à 20h Entrée : 10 F. Jusqu'au 17. ire Keller (S3ETSSD. bsqu'au 15-71): Ti: sf fon, de 12 8 à 19 b, dim. de à 

DUSTRIE ET J LA CITÉ DES SCIENCES ET DE BYRON. Une vie romantique. 25 juin. Î (7 b. Jusqu' join, - 
Msn RemmSceiler 16e rue Chaptal GASTON CHAISSAC. Galeri Louis Jos de Cock. Châtean- 

APONISME- 
dossier, Entrée : 23 F. Jusqu'au 26 juin. 

Palais du Louvre 

L'INDUSTRIE : UNE AVENTURE AR- 
CHITECTURALE. Cité des sciences et de 
l'industrie, espace accucil groupes, 30, av. 
Corentin-Cariou {36-42-13-13). Mar. jeu. 
ven. de 10h à I1$b. mer. de [2h à 21, 

{48-74-95-38). T.l.j. sf lun. de 10h à 
17 à 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 
MAI-JUIN 1968. Musée d'histoire 

WAN. Institut du monde arabe. 23. quai 
Saim-Bernard (46-34-25-25). T.l.j. sf un. 
de 13h à 20 h. Jusqu'ao 20 juin. 

Carré, 10, av. de Messine (45-62-1707). 
Jusqu'au 16 juillet. 
SERGE CHARCHONPIE Glerie 

Fanny Guillon-Lafaille, 133. bd khuss- 

NEMOURS. 
musée, rue Gautier-[ (64-28-40-37}. Mer. 
jeu... ven. de 14 h à 17 b 30, sam. dim. lun. 
de 10 hà 12 h et de 14 h à 17 h 30. Entrée : 

Entrée provisoire sur le quai des Tuileries .10b à 1$h, me contemporaine. hôtel des Invalides, cour . De 
ET TJ. sf mar. de 9h45 à sara. dim. et jours fériés de 12h à 20h  Youneur (45-55-92-30). T.Lj. sf lun de PAUL REBEYROLLE. Ekcie nationale Mans d (45-63-5200). Jusqu'au 9 juille, de prébisroire d'Ile- 

Fermé lun. Entrée : 30 F (billet Cié pass). 10h à 13h et de 14h à 17 b 30. dim. de ‘des Beaux-Arts, 14, rue Bona- DE LA FRESNAYE À EANDINXY. deFrancce, avenue de Stalingrad (64-28- 
“A nt A ROME AU XVII: SIË- Jusqu'au 1$ juin. 14h à 17h30. Entrée : 16F. Jusqu'au (42-60-5457). TL]. sf mar. de 13hà Galerie Franka Berndt, ii. rueje 2057 TJ. sf mer. de 10b à I2bet de 

CLE. Pavilloa de Flore. Jusqu'au 6 juin. COSTUMES DE VILLE, COS-  10juiller 19 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 10 juiller l'Echaudé (43-5-52-73). Jusqu'au 0j 14bà 17 b 30. Jnsqu'au 31 décembre, 

NOUVELLES ACQUISITIONS pu TUMES DE SCÈNE. La collection Um CLAUDE MELLAN. Bibliothèque Na- RENCONTRES 88. Cinq ms Kt j NEUILLY-SUR-MABRNE. Georgine 

DÉPARTEMENT DES SCULPTURES Derto Tirelli au palais Pirti Musée des  tionale, galerie Mazarine. 58, rue de Riche-  gruits. Carré des Arts, parc quite Paris, DESTARAC. Gouaches, Galerie Art, Hu et.Jaber. L'Aracine, Château Guérin, 
1984-1987, Pavillou de Flore (salle basse). Arts de la mode. 109, rue de Rivoli (42-60 lieu (4707-81-26). T.Lÿ. de 12h à 18b. du Château. T.Lj.del1hal9h 21. rue Guénégaud (43-54-57-01 7 av. du Général-de-Gaulle (43-09- 
Jusqu'au 6 juin. 32-14). T1j. sf lun. et mar. de 12h30 à Jusqu'au 21 août Jusqu'au 15 juin. Jusqu'au 15 juin. : 73): Mardi et jeudi de 14 h à 18 EL dim. 

DOUCET. Œuvres 1947-1987. Galeri. à jou ie de H1b à 1811 Jusqu'au 25 

Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 
11, av. du Présidens-Wilson (47-23-61-27). 
T.# lun, de 10h à 17h30. mer 
jusqu'à 20 h 30. 
ATELIERS 88, YVES OPPENHEIM 

Arc. Entrée : 15 F. Jusqu'au 26 juin. 

du 26 mai au 11 juin 1988 

18h, dim de 11h à 18h. Entrée : 25F. 
Jusqu'au 11 septembre. 

JEAN D'ESPARBES. Musée d: Mont- 
martre, 12, rue Cortot (46-06-61-11). T.Lj. 
sf tun. de 14h 30 à 18h. dim de 11h à 
18 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 18 septembre. 
NILS DARDEL. Musée des Arts déco- 

ratifs, bibliothèque, 109. rue de Rivoli (42- 
60-32-14). T.L.j. sf lun. et mar. de 12 b 30 à 
18b, dim, de 11h à 18b. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 14 août. 

Jusqu'au 31 juillet, 

DODEIGNE. Scalptures et dessins. 

LE MONT SAINT-MICHEL. L'ar- 
change, la flèche. Caisse nationale des mo- 
auments historiques. hôtel de Sully. 62. rve 
Saint-Amoine (42-7422-22), TL. de 10h 
à 18 b. Jusqu'au [1 septembre. 

LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques Henner, 43. av. de Vüliers 
{47-63-42-73). T.1.j. sf lan. de 10h à 12h 
edel4hà17b. Jésqu'au 31 décembre. 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 

Villette, 30, av. Corentit 
13-13). Mar. jeu... ven. de 10 b à 18 h, mer. 

RÉTROSPECTIVE ANNA STEIN. 
Peintures, sculptures 1958-1988. Institut 
Hongrois. 92. rue Bonaparte (45-26-06-44). 
T.Lj. sf sam. et dia. de de iSb à 18h. 
Jusqu'au 24 juin. 

MARIEN SCHOUTEN. Œuvres ré- 
centes. Institui néerlandais, 121, rue de 
Lille (47-05-85-99). T.Lj. sf lun. de 13h à 
19 h. Jusqu'au 19 juin. 

JOHN DE ANDREA. Gaicrie Isy Bra- 
chot, 35. rue Guénégaud (43-54-22-40). 

Ariel, 140. bd Haussmann (45-62-1309) 
Jusqu'au 25 juin. 

GER VAN ELK. Galerie Durand 
Dessert. 3, rue des Haudrienes (42-773 
63-60). jusqu'au au L8 juin. 

ERTÉ. Sérigraphie, sculptures. Galerie 
Proscénium, 35. rue de Seine (43-54. - 
92-01). Jusqu'au 9 juillet. 
RON FISCHER. Galerie Beaubourg, 

23, rue du Renard (42-71-20-50). Du 4 juin 

Du 2 juin au 30 juiller 
FEDERICO GUZMAN. Galerie Yron 

septembre. 
PARIS-LA DÉFENSE. des 

are ce An à DS di 
de La Défense (49-00- monde, 15, pl 

& 15-96). Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 juillet. 
PONTOISE. Hans Steinbrenner. Musée 

.4e Pontoise, Taver-Delaconr, 4, rue Lemer. 
er (30-38-02-40). T.J.j. sf mar. et jours FE- 
‘6 de 10h à 12b et de 14b à 18h. 
‘qu'au 2 octobre. 

RP ELACRON X ET BYRON, CHASSE- Male de grolicié. 18. rue de Paradis Galeries au 30 juillet, vs À 

Michel BROOMHEAD SHAKESPEARE- Musée astio- HAE d de EUR RUTH FRANCKEN. Œuvres 1968 h province 
46, rue de Seine. 75006 PARIS [| Eng Dennis, 6 me dE Jeu Dan D SSO ANS D'UNE PHARMACIE 1976. Galerie Michel Vidal, 56. 2 rOTIRE 

Tél. 43-25-34-70, et la Entrée : 10 F. Jusqu'au 14 août. THÉON CHARIVARIQUE. Mason de en OR 00e Vases AIT (43-42: En). rer ane . Halle des 
GAL DES TEINTES ET DES COULEURS. Balzac, 47, rue Raynouard (42-24-56-38). 18; ja ace G ue Jean- 

3, rue RE DE EU His Espoaténo-dute, Musée mt de TLj lun de 10b à 17340. Eté © | VALERIO ADAML WEIDEMAN me Jaques Salt pes : dr Re 
; j arts et traditions populaires, 6, av. du 15F. Jusqu'au 31 aoûr. , ge ps ne 

Tél. 43-29-76-23 Mabatma-Gandbi (4067-90-00). Ti, sf MÉTAIT CONTÉ. JIRS KOLAR. Gaierie Lelong, 13 et 14, 7! }. Jusqu' ‘au 2 juil à À Jean Messagier, Cen H 

présentent M TOR 19 DIS Em à SE donner de tuane Manet mue de Tébéran (45671319). Jusqu'au | JEAN-PIERRE GUIOT. Galerié Nane le 6/9, rue des Capneins (21-71. e 647 30 juin. Stern, 26, rue de Charonne (48-06-78-64). RS 'au ee EE 
ta serie du au seméès.: 

ane siècle. Musée des beaux-art: 
RNARD UENTIN de 12h à 21 h, sam. dim. et jours fériés de 5 È 

Rd nos eme (DOS DI EN, TI smart OMS 1283 20h. Fermé ke lundi Du d juin au Jusqu'au Billet Lambert, 5. rue de Grenier Saint-Lazare Past-Doumer (2112649). 
(de l'objer rituel au site monumental) | | 17 n 45. Entrée : 16 F. Jsqu'au LI septem- 31 URL DS me Cuntpnd 1260 en (AAME, VILIRCLE ERPROW, DU. DIN ERENT. srmte. Mur L1 

me VRAL OU FAUX ? Copier. imiter. fe au 5 juillet. FRENE, ROTELLA, RAUSCHEN. sé de Qu. 63. boalevard de Bron (14-22. 

LA REVUE DU CENTENAIRE 

20h. diner dansant, 

sifier. Bibliothèque Nationale. cabinet 
BERG, VOSTELL. Galerie Zabriskie, 2-31}-rqu'au 19 juin. Médailles et Antiques, 58, rue de Richelieu JOHN BALDESSARL Galerie Las, > 

(4703-81-26). T.].j. sf jours fériés de 13h Salomon. $7. rue du Temple (STBALT). LL rue Quincampoix (42-72-35-47), CAL/S. Michel 4: 
à 17 b Entrée : DE Jusqu'au 29 octobre. Jusqu'au 30 juin. Jusqu'au 30 juin. 1976-19. Musée des beaux-arts, 25, rue 

HOMMAGE À GABRIEL FOUR. de Richjeu (21-97-9900). Jusqu'au 

PCR EE Ne mo ie le t-| rue RSALENE. DU CYGNE — Tesqu'au Puce des heures 29-ionve Noire Die (37e 
43-26-00 HONNEGER. Galerie 36-41-39). ÿsqu'au 27 jai 

MMES » 
par LÉVY-DHURMER, EE HAWKINS, KUPKA, ROCHEGROSSE... 

GOTTFRIED 
Gübert Brownstone et Cie, 9, rue Saint. DLION. le Dame à sa tuiette. Ecole de 

F [usée Gilles (42-7843-21). Jusqu'au juin. - .  Fontainebjen des beaux-arts. 
Du mardi au samedi, de 15 h à 19h ELVIRE JAN. Gakerie La Pochade, Place de la Sur DOI). 

11, rue Guénégaud (43-54-89-03). Jusqu'au Fraûc 
Jusqu'au 28 juin. 

ALAIN KIRILL Galerie Phi 
sini, 13, rue Chapon (48-04-00-34). 
2 juia au 13 juillet. À 
THOMAS EOVACHEVICH Glass 

Sculptures. Galerie Farideh-Cadot, 77, rue 
des Archives (42-78-08-36). Jusqu'an 

juin. 

Ce 
Du 

ELIE LASCAUX A PARIS. Galerie 
Louise Leiris, 47, rue de Monceau (45-63- 
28-85). Jusqu'au 25 juin. ; 

LUIS LEMOS, ANNE GARDE. Gale- 
rie Charles Sablon, 21, av. du Maine (45- 
48-10-48). Jusqu'au 2 juillet. 

DAVID LEVINE, AARON SHIKLER. 
Gaierie Claude Bernard, 7-9, me des 
Beaux-Arts (43-26-97-07). Jusqu'au 
18 juin. é 

O. WINSTON LINK. Galcric Sami 
Saoume, 2. impasse des Bourdomnais (42- 
36-44-56). Jusqu'au 24 juin. 
BALTASAR LOBO. Gaicrie Daniel 

Malingue, 26, av. Matignon (42-66-60-33). 
Jusqu'au 9 juillet. 

Galerie Jac- 
queline Felman Bastille, 8, rue Popincourt 3 Juill 47-0087 -71). Susqu'au 30 juin. 
JEAN-CLAUDE :L'OR PU RHIN SIEGFRIED on Cent ie DOLLARS. 7e 

ke | Juille bastopol (42-71-83-65). Jusqu'au 18 juin. 

| LE CREPUSCULE RE 
| - DES DIEUX 

| LOCATION : 90-34-24-24 Slnrtonné Perte pers te 

Dernières du 1° au 19 juin 
THEATRE DU SOLEIL 

L ne 

champagne etrevue.S510F 
Z2het0h: champagne et revue: 350F. 

PRIX NETS TOUT COMPRIS 

MONTMARTRE -— PLACE BLANCHE 
Tél. (1146 06 00.19 et Agences WAGNER. 

 L'ANNEAU 
DU NIBELUNG 

- (La Teener 

MUSÉE RODIN 
77, rue de Varenne (7°) - Ne Varenne 

DODEIGNE 
Tous tes jours, sauf mardi, de 10 heures à 17 h 45 

DU 11 MAI AU 11 SEPTEMBRE 

16 Juille 

- LA WA YRIE 

Brochure 
gratuite 

L'::sur. 
COLE TS TS 

CrA LT pz, 

LUCINDA 
CHILDS 
DANCE 

COMPANY 

MÉDITERRANÉ SOURCES FORMES DU nlee AI 
Curial a EN Sosqu'au jen Matignon 281610 

NOS CHERS POMPIERS. Peintures 
XIX" dans les (ubques et LL 
vées françaises. Galerie Gismondi, 20, rue 
Royale (42-60-73-89). re ‘au 3 juillet. 
a. RAINER PFNUR. Galerie Nane Stern, 
25, av. de Tourville (47-05-08-46). 
Jusqu'an 25 juin. 

pastels. Galerie le Minotaure, 2, ruc ds 
(4325-35-37). Du 2 juin au Beaux-Arts 

30 juin. 
ANNE ET PATRICK POIRIER. Gale- rie Artcurial, 9, uignon (42-99. 16-16). Du 2 juin au LS 
BERNARD DUENENL Galerie de Po- che, 3, rue Bona ne (4329-7625) Et à “! jun. nl Micbel Broom- 

Jeu tan 11 jen: Seine (43-25-3470). 

RUTIER Bt RUHLE. Galerie Sta FES de Scine (43-26-91-10). Ferre 

LLJUIN— 
= |—— 18 JUIN 
LULEEUCEELETELELCEEECEETECETEECLECEL EL CET ECEEITELEL CN de Li HLLEÉ 
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QURD'HUI PREMIERE SORTIE MONDIALE 

“FILM MAGNIFIQUE” 
FRANCE SOIR 

“Mieux qu'un film, BIRD est un sublime et elellels = taifeis est 
à la gloire d'un des plus grands génies de ce siècle”. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

“BIRD est un chant d'amour” 
RSI 7 NRTOIN 

‘orest Whitaker campe un BIRD monumental 
et tendre, très fort et convaincant” 

LE MONDE 

“un des films les plus audacieux et les plus libres _ 
que le cinéma américain nous ait proposé depuis longtemps” 

GLOBE 

En EAST W.O. Oo D 

e 
CLLELITI] 

CA AZ D'INTERPRÉTATION ŸS 
ŸZ . MASCULINE  ŸZ 
9, FOREST WHITAKER NZ 
y CANNES Dre 

WARNER BROS, PRESENTE UNE PRODUCTION MALPASO | : 
"FOREST WHITAKER DIANE VENORA MUSIQUE DE LENNIE NIEHAUS  ECRIT PAR JOEL OLIANSKY © : 

| PRODUCTEUR EXECUTF DAVID VALDES PRODUIT ET REALISE PAR CLINT EASTWOOD 

FU DSTRIEUE PAR LARNER BUTS (Transatiente) inc O0 : À c 
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__ SPECTACLES 
7 NOUVEAUX 

jours de et de relâche CET ape dd 
DIALOGUE SUR MINETTL Galerie 
“Art ETES (dim., lan.) 
220 h 

A CE VIEUX JOHN. 
Aer qur Seine (46-24-03-83) 
(dim. tun., mer.) 20 h 30, mer. jeu, 
von, sam (1#). 

CID. Versailles. Le Grand Trianon 
+ (39-50-71-18). Jeudi et vendredi à 
-221 b (2). 
FRIC FRAC. Potinière (42-61-44-16} 
“#(tun.) 20 h 30; Fe 18h (3). 

MYSTÈRE D) LA CHARITÉ 

Française, salle 
00-15), sem. 20 h 30 (4). 

for LA COMÉDIE  Roseau- 
héâtre (4271-30-20) (um) 

a20 h 30: mm 15 L5 dim. 20 
= 

SA VÉRITÉ. Manter-ls- 
Jolie (30-33-02-26). 21 h. dim. 
16h {2). 

FOURBERIES DE SCAPIN. 
Versailles. Le Grand Trianon (39-50- 
71-18), sam. lun. à 21 b (4). 
LA ROYAUTÉ EST ABOLIE EN 
cie Din am LR. 
“"lette. Dim. et mar. à 14h (S). 
MADEMOISELLE JULIE. 
+ international d'accueil de Paris as 

89-89-15). 20 b 30 dim. ; lon. et mar. 
= 20 h 30. Spectacle a profit de SOS 
+ Village d'enfants (5). 

DE MAURICE ONE-MAN-SHOW 
S VENET. Tintamarre A 33-82). 
Lun., mar. 18 h 30 (6). 

Tristan 
08-40) dim.) 20 h 30 (6). 

LE PALAIS DESVE VENTS. Vincennes. 
« Lnternational visual théütre (43-65- 

63-63) 20 h 45 (6). 
LA NUIT SUSPENDUE Berry (43- 
- 57-51-55) 20 h 30 (7). 
SI JAMAIS JÉ TE PINCE. Bouffes 

*_ parisiens (42-96-60-24) 21 h (7). 
LA BASSE ÉPOQUE. Guichet Mont- 

parnasse (43-27-88-61) 20 h 30 (7). 
VOYAGE AUTOUR DE MA CHAM- 
BRE La Bastille (43-57-42-14} 
19h 30 (7). 

EAU DE COLOGNE. Cergy. Théâ: 
quinze GO T1-09) 

2b{7). 
BRITANNICUS, Versailles. Le Grand 

Trianon (39-50-71-18) 21 h (7). 

B> : Ne sont pas jouées le mercredi, 
© : Horaires irréguliers. 

Les salles à Paris 

ANTOINE - 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30, 
sam. 17h30 et 21 h, dim. 15 b 30. Rel 
dim. soir, lun. 

ARCANE (43-38-19-70). Presqu'il : 
20 b 30, Ral dim. : 

(RESTAURANT- 
TRE) (45-99-43-22). Passage : 

20 h 30. Rel dim, lun 
ATALANTE (46-06-11-90). D> 
Eh 20 h 30, dim. 17 h. ReL dim. soir, 

ATELIER (4606-49-24). ©. La Double 
Itconstance : 21h, sam, 15h30. Rel 
sim. (exceprionnellement), lun. 

BERRY Css SSD. PobmEs eu gros. cù 
: 18h30. Rel dim. lun © 
Mardions : 

1 

BOUFFES PARISIENS (1226 507 œ 
Si jamais je te pince : mar. 2! 

BOUFFONS-THÉATRE DU AE 42 
38-35-53). Eee rte 19h 45. 

provise- 
théätrale on Dam Juaa : lun. 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
Opéra blanc Ile rencontres internatio- 
aales : 20 h (leu. ven., san dernière. D 
Le Grèce 1e suivra : lun., mar. 22 b, 

CARRÉ SILVIA (45-31- 
28-34). La Divine Comédie : 20 h 30. 
Rel. dim. 

CARTOUCHERIE ATELIER 
CHAUDRON (43-28-97-04). © La Le 
cn: 20 h 30 (Jeu., ven. sans der- 

CARTOUCHERIE THÉATRE ‘DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Jeu : 
20 b 50, dim 16 b. Rel. dire. soir, lun. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-2408). L'ndiade ou l'Inde 

20h 30, dim. 15h 30. 
Rel. dim. soir. lun, mar. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Er vote. la galère L- : 21 b. dim. 
45 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

CENTRE CULTUREL ANDRÉ MAL- 
RAUX (MAIRIE DE PARIS) (45-27- 
13-88). Le Grand Ecart : 18h 

WALLONIE-BRUXELLES 
(42-71-26-16). 9 A toi de chamer, mi- 
goonne Les Semaines de la marionnette à 
Pari à 14h30 et 20h © Piccol Suicudi 

Semaines de 5 

(Le Festin de Pierre) de la 
marionneric à Paris : sam 20h, dim 
17h30. Programme Les Sc- 

& 

dé If 
Ï 

31h dm 138 30. Rel. dim. soir, mer, 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

Voltaire" Folies : 21h, sam. 19h 30 et 
24 h 30. Rel. dim. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelien Q La guerre de Troie 
n'aura pas lieu : 14h, dim. (dernière) 
20h 30. jeu. 20h 30. 6 La La Poudre aux 

Suivi PT Ent on nr 
a RE 
de la charité de Jeanne d'Arc : sam 
20 h 30. Le Véritable Saint-Genest, co 
médien et : mar, (dernière) 

ee vi par : ven, lun. , 

pes : ven. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31}. © 
Bérénice : 20h30 (Ven. sem, lun. 
mar), dim, 17 b. Rel. dim. soir. jeu. 

DAUNOU (4261-69-14). > Monsieur 
Masore : 21h, dim 15h30. Rel dim. 
soir, mer. 

DEUX ANES (46-06-10-26). D>  Ely- 
sée..moi : 21 k dim. 15h 30 Rel. dim 
soir, mer. 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
nr S Ra din La Dre 

22h (Jeu. ve. sam. Jun, 
mar. dermière). Rel. dim. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 7 
42-57-49). Les Liaisons 
21 b, dim 15 h 30. ReL dim. sœur, lon. 

ELDORADO (4249-60-27). Aventure à 
Tahiti : 15 h, sam, dim. (dernière) 15 b 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). 9 Les 
Vicilles Femmes 1 la Mer: 21h (Jeu. 
ven, San. deruière). 

ESSAION DE PARIS (42-73-4642). 
Salle L Le Montreur : 20 h 30, dim. 17h. 
Rel. dim. soir, lun. Salle IL Paroles d'or : 
18 b 30. ReL dim. lun. Le Train immo- 
bile : 21 b, dim. [7 h. ReL dim soir, lon 

FONDATION DE L'ALLEMAGNE 

Fa 3). Moleque au pre lil L 
ÿ l'une région du Nord : 21h Rel dim, 
un. 

FONTAINE (A-74 740) Que dans 
nuit : LS b 30, sam., dim. 1 

FOYER NTERNATIONAL D'AC- 
CUEIL DE PARIS (F-LA-P.) (4585- 
89-15). D Mademoiselle Julie : lun, 
mar, 20 b 30, dim. 20 h 30. 

GAÏTÉ-MONTPARNASSE (4327 
1618). Je Egg : 20 b 45, dm 15h Rel 
dim soir, lun. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). You're 
good man Charlie Brown : 20 h 30, Red. 
dim. lun 

GALERIE ART (4737-31-36). Dislogue 
sur Mineuti : 20 h 30. ReL dim, lun. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). La Surprise de l'amour : 
20 h 30, dim. 18 h 30. ReL dim. soir, lun 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(STUDIOS VITRÉS) (rens- sr placc). 
D La Royauté cst abolic en France 89 
avant-Première : dim. mar. 14 b. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Chevrolet de sable : 
20 à 30 Ou ven., sam dernière). à 

veus dire : 22h 15 Gus 

2 Leres 79-79). La Métamorphose : 21 
15 k 45. ReL dim. soir, lun. 

HUCHETTE (43-26-38-991. La Canta- 
arice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La Le- 
çon : 20 h 30. Rel. dim © Proust : j'avais 
toujours quatre ans pour elle : 21 h 30 
(Jeu., ven. sam dernière). 

LA BASTILLE (43-57-42-14),D> Voyage 
autour de ma chambre : mar. 19 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), Ce que voit 
Fox (Fall) : 21h, dim. 15h. Rel. dim. 
soir, lun. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, s’il vous plait : 
20h. Rel dim. Pierre Péchin : 21 h45, 
ReL dim. 

LE PROLOGUE (45-75-3315). & Si fus 
faisait le noir juste une minute ? 
ven. sam, 21 k, sam. TB h 30. Rel dim 
Jun. mer. 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). Au 
rendez-vous des cons D'a) la Maison 
des confidences : 20 h 30. ReL. dim., lun. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20 b. Rel. 
dim. Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21 h 15. Rel dim. Théâtre rouge. Veuve 
martiniquaise shree ail ue 
chauve : 20h 15. Rel 
21 b 30. Rel. dim. 

© Ambiance musicale & Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - 3 HL : ouvert jusqu'à. heures 

DINERS AVANT SPECTACLE 

43-59-2041 
12 ann Es, & Tous les jours 

3.2 b VUE AGRÉABLE SUR JARDIN. 
muariné à l'aneth, CANARD SALÉ, M 

DANOISES et SCANDINAVES, SAUMON 
ÉNONS DE RENNE au vinaigre de pin. 

DINERS 

N0:1500-800 13080 à 
47-23-5443 

42-06-40-62 

Au le &, E pragier 

T2 à 6 Cée Sa e cine Ge dune Ge Done ol 
RAVIOLES DU ROYANS. Sole aux courgets. FILET A L'ESTRAGON. Gheau du jour. 

RIVE DROITE 

Les 

Le restaurant russe du TOUT-PARIS. DINERS, SOUPERS dans une ambiance 
FE dm russe avec LUDMILA et ses chamteurs-guitaristes. Toutes cartes de crédit. 

J. 4 k Ambiance menus 72 F et 100 F sc. el carte. Restaurant CET EST srapsthique. Brasserie, 
(4 rue du 3-Mai-194$, ID: Tous les jours astronomique au 1. Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 

AU PETIT RICHE 47-70-68-68/47-70-86-50 
45, rue Le Peletier, 9% F. dim. 

YVONNE 47-20-98-15 
13, rue de Bassano, 16° 

1, bd Exelmans, 16* 

RIVE GAUCHE 

45-25-53-25 
Fermé sam. 

43-54-2609 

TOUT L' EXPRESS : 95 F TC 
Et toujours ses forfaits : théâtres et restaurants : 270 F et 320 F. Décor 1880. 
Salons de 6 à 50 pers. Déj.. diners, soupers jusqu'à O h 15. Parking Drouot. 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. de POISSONS. Plats régionaux. Carte 
200/250 F. Fe vendre AO OI Ga. Dur dimanche. ; 

«LE RESTAURANT DU XVIr» menu 95 F. Carte et spécialités, 
Une formule qui vons enchantera. 

DÉCOUVREZ L'INDE. “INDE... 72, bd StGermain, 5, Me Magbert. 7 } Pr 7. SERVICE LE MARARAJAR 
"GRILLE D'OR 86 de la gastro. indienne NONSTOP de 12 b à 23 b 30, ven. sam j1 k CADRE LI 

Spécialité de confit de canard et de cassouler au confit de canard. Service 
Fermé lundi 

“RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 
"9, me Saint-Dominique, 7 

DELA CRÉOLE Aer 
122, bd du Montparnasse, 1 

TA. ALSACE À PARIS «ac 
9, pl. Saint-André-des-Arts, 6, Salons. 
CHOUCROUTES. Grillades. POISSONS. 

TERRASSE PLEIN AIR. 
Patisseries. $ 

jusqu'à 22 bh 30. Ouvert dimanche. 

CHARLY vous ET carte exotique. Cadre ct service leurs des Antilles. 
Terrasse, et 3 de Charome. Maison des Antilles TE 43 AB 77 IT 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

TERRASSE an 

LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 

Plats_uaditionnels - Vins à découvrir 

RASSE an pl de lOph Buin 
Th de E1 b 30 à 2 heures du matin. : 
6, place de la Bastille, 43-42-00-32. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53}. 
& Poésie chinoise : jeu. 20 h 30. a. 

MARAIS (4278-03-53). Les Voisins : 
21 b. ReL dim. lun 

STEUART (4508-17-80). Angels 

City : 20h Rel. dim. lun. cn pee 
reil: 22h Rel dim. lun & Zoo 
ves., sem, mar, 18 h 30. Rel mer, jeu. 
dim. lon. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 b. sam 18h. 
ReL dim. 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-38- 
33-44). © Lettres à mon homme in 
venté: 22h, 

MICHEL (42-65-35-02). 
21h15, os 18b30 HT TES Ra 
dim. lun. 

MOGADOR (42-85-2880). Nous les Tzi- 
ganes ; 21h, dim. 16h. Rel. dim. soir, 
lun 

PONTEAENARSE (43-22-7774). Le Se- 
: 21b, sam IShet 21h15, dim 

13 h 36. ReL dim. soir, lun. 
MONTPARNASSE (PETTI) (43-22 

71-14). Le Journal d'un curé de campa- 
gne : 21h, dim. 15h 30. Rel. dim s0ir, 
lun, 

MUSEUM NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-7523). Buffon 
cité jardin : 16h et 18h, ven, sam. 
de. lun 16h. jeu. Hhe: 15h Rel 
mar. 

ODÉON-THÉATRE DE L'EUROPE 
(43-25-70-32). La Moueue : 20 h 30. 
dim 15 b. Rel. dim. soir, lun. 

ŒUVRE (43-74-42-52), Exercices 
style : 20 h 45, sam. 17 h 30, ReL in 
lun 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-96-06-11). D Thais : jeu, ven, lun, 
mar. 19 h 30. 

ORANGERIE DE BAGATELLE (42-81- 
27-44). D L'Oca del Cairo : ven. sem. 
19h. dim 19h 

PALAIS GLACES (46-07-4993). 
Petite salle. J'ai pas le choix, je chante 
Boby Lapointe : 20 b 30. Rel. dim., lun. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Avant : 
20 b 30, dim. 15h ReL dim, soir, lun 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
9297). Pour l'amour de Marie Salat : 
21 b. ReL dim. 

POTINIÈRE (42-61-4416), D Fric-Frac : 
ven., sam.. mar, 20 h 30, dim. 15h. Rel. 
dim. soir, lun. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), © 
L'Ombre d'un doute : 20h30 (Jeu. 
veu. sam.), dim. (dernière) 16h 30. D» 
Finic la comédie : mar. 20 h 30, sam, 
{acrption) 15 15b, dim.’ (exceptionn.} 
20 h 30. Rei. 

ANICEORNES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45, dim. 15 b. Rel dim 
soir, lun. 

SENTIER DES HALLES ares sr 27). 
Divas sur canapé : 20 h 30. Rel dim. 
lun. 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). © La Prin 
cesse de Clèves : 21 h (Sam), dim. (der- 
nière} 15b. & Senso : jen, ven. (der- 
nière) 21h. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Va donc metre au lit 165 ratures : 
18 h 30. Rel. jeu. venz, dim., [un., mar. 
Enfin Bénareau : 20 bh 30, dim. 16 1 Rel 
dim. soir, lun. 22, vla du fric : 22 b, dim. 
14 À. Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE DE FORTUNE (43-56 
76-34).D> La Petite Sirène : ven. 21 b 

THÉATRE DE L'ILE-SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65). Astro-Folies Show : 
20 h 30. Le Scorpion : jeu. 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L O L' : 20h 30 
{Jeu., ven., sam). Salle Spectacle 
Prévert : 20 h 30. > L'Ecume des jours : 
lun., mar, 20 h 30, ven. sam. 22h 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Le Cheval de Bal 
zac : 12h 30, jeu.. ven. sam, lun., mar. 
12h 30. Rel. dim. Petite salle, Les 
Chaises : 21 h. ReL dim. lun. 

TINTAMARRE (4887-33-82). Mr Ba 
nal : 20h15. ReL dim. Sean 
21h30. ReL dim. D One-murshow 
Maurice Venet : lun, mar. 18 h 30. is 
Tibale : sam. 15 k 30, 

FOURTOUR (48-87-8248). Oliver Twist 
Les Semaines de là marionnette à Paris : 
19h. © Bis-Cuit Les Semaines de la ma- 
riomnerte à Paris : 22h 30 (Jeu. ven, 
sam}, jeu. Hat 14h30, D> Les Trom- 
peurs trompés Les Semaines de la ma- 
rionnette à Paris : jeu., ven. sam. 19h. 
Crasse-Tignasse Les Semaines de la ma- 
rionnette à Paris : lun, mar, 22 h 30, 
dim. 16b, lun., mar, 14h 30. Le Captif 
Les Semaines de La marionneue à Paris : 
fun. mar. 19 b, dim. 191 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). D 
Guitry. quatre pièces en un acie : lun, 
mar. 20 h 30. 

VALHUBERT (THÉATRE) (4584 
30-60). Les Chemins de fer : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux Faprès-midi : 20 b 30, dim. 15h 
Rel. dim. soir, lun. 

Région parisienne 

ARGENTEUIL (SALLE JEAN VILAR) 
(3961-25-29). Les Visions de Simone 
Macbard : jeu., ven. 20 h 30. 

AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (48-34-67-67). L'Oiseau 
bleu : 20 h 30, dim. 16h 30. Rel. dim. 
soir. Jon 

CERGY (THÉATRE QUATRE VINGT 
QUINZE) (30-38-11-99).D> Ean de co- 
logne : mar. 21 

CHATENAY-MALABRY (LA MAISON 
DE CHATEAUBRIANDI (46-83- 
19-20). © Comme si j'étais mort : ven. 
20h 30, sam. 17h30, dim. (dernière) 
15 b 30. 

ETAMPES 

MANTES-LA-JOLIE Nr ME pe 
02-26). D Chacun sa vérité : 
sam, lun., mar. 21 b. dim. 16 k Re. dim, 
soir. 

(48-53-65-33). É Une sorte d'Alaska, 
voilà tout : ven. 20 h 30, sam. 16 b. Frank 
V: mar, 20 h30et 17 h'30. 

NEUILLY-SUR-SEINE ({L'A’ 
por Comment Te) 

?:20 b 30 ReL dim. lun. rer. 

SAINT-DENIS (UNIVERSITÉ DE 
PARIS VID (4821-63-64). © Les Ca- 

dans l'histoire (colloque) Festival 
Caraïbes :9h 30% 14h 

SANNOIS (CENTRE CYRANO DE 
RERGERAQ (39-81-81-50.2> Cyrano 
de Bergerac : sen 20 h 30, ven. 14 b 30. 

SARTROUVILLE THÉATRE DE SAR- 
TROUVILLE) - CRE Us His- 
toire du tigre : sam. 21 

SCEAUX (CAC ES GEMEAUN 6 
60-05-64). © Dom Juan (Le Fesuin de 
Pierre) Les Semaines de la marionnette à 
Paris : jen. 20 h 30. : 

Versailles : j 
ries de Scapin Festival de Versailles : 
san, lon. 21h Britaumicrs Festival de 
Versailles : mar. 21& . 

VILLEJUIF (THÉATRE ROMAIN 
ROLLAND) (47-26-1502). & La Se- 
maine de la comète d'aprèsie rappon se 
cret sur l'enfance au XIXe : jeu., ven. 
(dernière) 20 h 30. 

TONAL VI- VINCENNES, (INTERNA' 
SUAL THÉATRE) (47-6:63-63). D 
Le Palais des vents:lun..mæ,20h45, . 

Les ballers 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-(5-35). Les 
mots vides, 22 b., mer. jou. “EL. sam. 
chor. Irène Tatiboit. 

CARRÉ SILVIA MONFORT : (45-31- 
28-34). La Divine Comédie, Jusqu'au 
11 juin 20 h 30, mer., jen, vi. sam, 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU {42- 
TI-11-12). Ballum circus, Le. . ner., 

se, am 
Fun 21 FE. Er. 
Rusvén am 6 Ë dr Chor. Douks 
Dunn, L'Inquiet épicier Pisciacais, clor. Dre Inquiet épi 

k Ballet-, 

Mesurial States, 18 b 30. jeu., von. sam 
Cho. Laurie Book et Toby Sedgwick. 

ts salle, 1x sous-sol. Entrée Lure. His 
toire courte des es de ln place 

jéber. 18 h 30, lun. Hervé Robbe, 
Era D ga ne Michel aa ar 

ji fil je ï 

PALAIS SPORTS (48-28-40-90) 
Patrick Dupond, 20 h 30, jeu. ven. sam. 
mar. 17h Avec le baller français de 

THEATRE DE PARIS (4359-39-39). 
Jeune Balle: de France. 20 h 30, jeu. 
ven. sam, . 

THÉATRE DE LA VILLE UW2347-Tn. 
Huuto, 18 & 30, sam. chor. J. Uotinen, 

MUSIQUE _ 
Les concerts 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (: 
71-82-20). Lars Frykholm, Anders 
Wadenstrüm, 20 bh 30, mar. Cello, piano. 
Œuvres de Bystrém, Poulenr, Fear 
kovski, Wiren. Entrée Hbre. 

CENTRE MANDAPA (4589-01-60). 
H Bosma, D. Moussard, 20 h 30, sam 
Far tabls, Musiques de l'Inde da Nord. 
Sven. B , Caïllar, 20 h 30, jeu. 
Chant, mridangam. Musique de l'Inde du 
Sud, musique carnatique. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SAEPÉTRIÈRE. (Entrée libre). 
T. Mathias, J. Kozielska, C. 
16 b 30, dim. Trio flte, harpe et chant. 
Œuvres de Debussy, Ravel, Capler. 
Entrée bre. 

ÉGLISE ALLEMANDE. (Entrée libre). 
Jean Kobow, lt b 45, dim, Orgue 
Œuvres de Bach, Buxtehude, 
Dupré. 

85 i d'Orsay} Ensemble #yiod , quai É 
L dim, Martin CE Li 20 b30, E. 

f1.), S. Locke EURE K Waters 
Lu. Œuvres de Locke, Anderson, 

Entrée libre. 
ÉGLISE DE LA MADELEINE (39-61- 

12-03). Orchestre de chambre Bernard 
Caimel. 20 b 45, jeu. Dir. B. Calmel. 
B. Soustrot _(trp). S. Calmel-Elcourt 
(soprano). Œuvres de Bach, Vivaldi, 

ÉGLISE  NOTRE-DAME-DL-TRA- 
VAIL - DE - PLAISANCE. Ensemble 
choral de Paris, 20 h 45, mer. Dir. 
Renaud Marin la Meske, A. Liebeck 
{soprano D. Poray tree 
B. Gaucheron-Perol (ténor), J.-L. Jardon 

SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
(42-23-55-28). Jean Horreaux, Jean- 
Marie Trehard, 21 h, jeu. Gnir Œuvres 
de Soler, Sar, (0, Granados. 

ÉGLISE SANT LOUTS-EN L'ILE [CS 
23-18-25). Les Petits Chanteurs de 
Saint-Louis, 20 hk 30, mer. Dir. 
©. Schnecbeli, EH Lamy (ténor). J. Bons 
Fra LA one É Re DAY ms 

de gami Rousset e (orgue; 

Ensemble instromental Alexandre Stajic, 
F HE, ven «Les Quatre Saisons » pers 

Ensentle 1 Musici, 20 h 30, sam. « Les 
Quatre Saisons de Vivaldi. Dans le 
cadre du Festival de Paris. 
Philbarmonie de chambre. Jusqu'au 
8 juin. 20 h 30, mar. Dir. Roland 
Douatte, ©. Schneider (mandoline). 
Œuvres de Vivaldi, Mozart, Pachelbel. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (42-61-93-26), 
rent ao d'oratorio, 20 h 30, 
mar. Jean-Pierre Loré, ensemble 
polyphonique de Versailles, A Aubin 

M Lamy God), Son eennn)e my (tu Ë 
Œuvres de Bee oo a À nn 

SAINT- (Entrée 
Re fronaue GC Chorale Paul 

Œuvres de Haendel, S ET r & 
MAISON DE RADIO-FRANCE (42:30- 

15-16). Thierry Miroglio. rte 
Menet, 18 b, jeu. Perc.. fL Œuvres de 
Mestral, Tosi, Gorli, Kojoukbarov. Grand auditoriom. Emirée lÿ Libre. _ 
Nouvel Orchestre phil de 
Po France 20 b 30, jeu. Dir. 

HL Schiff (vie). Œuvres 
& Nielsen, Risset, Zimm 
auditorium. Entvée libre. Re or 

vez, Stravi Saint 
trim, Ent De “A Ensem Pit 18h 
A Guy a Robe « Ep C . logard, sur des poèmes 
d'Arthur À Rntes Feng beud. Grand auditorium. 

Martin Jean, 20 h 30, mar. Orgue. 
Œuvres de Ives, à un Fond Per nt Vierne. Grand 

MUSÉE D ORSAY (40-49-48-14}. 
Ensemble vocal Mat Fiquemal, 
IC b 30, jen. Dir. M. vres 
de Brabs, , Ravel, 

Annick Chanreux, 
Tous les dim, 16 h, dim. Piano, E. 
Gonquer Gi}, E. Wales (vie). Ens 

Leguay, Entrée libre. 
Olivier Lay, 20 h 30, jeu. Orgue. Entrée 

WPÉRA-COMIQUE. Salle Favart (42-96- 
06-11). C. Cantin, L. Cabasso, J.- 
E. Bavouzet. 20 b 30, ven, FL, pianos. G. 
Sipcani, M Gastande re mr dl 

Fuvres de Kabelsc, Jolt FMI ss 
CRNCEME DU DU PARC DE. ct 

(45-01-20-10). Catherise Cok 
lai, 16 h 30, dim. Piano. jure de 
Scumann, Cp Dans le cadre du pd 

PÉNGRE OA (42-45-18-20). br 
val Mcenmacher, D. Malherbe, 20 h 
vez. un. 21 h, dim. Soirée coup : 
cœur. fchthyornis ». 

(46-61-5541). Les 
Jrompttes de Versailles, anne 
4 juin2] hr, Œuvres de Vivaldi, ten. 
Parce ch (dim), Monteverdi, 
Pacha Lay Gun}. 

47-34 
14-91). “hihi Cassard, er ep 

scan (Es), sgue (clar.). B. Lalloz 
(aan) Schérrer À Pr Eee 

(45-23-18-25). Mario- 
“anis et LP, se Truys. 

violon. Œnvres de 

SALEE LEAVE 4, { 5-63-20-30), Catbe- 
rine Thibog, 2% 30, mer. Piano. 

), 
B. Chapron (tes). a Vieille, fe 
C. Brion (clarnettes}. Œuvres de 
De Rousse}, èaveL. bussy, 
Jacqueline Bourge-Mounoury, 20 h 30, 
ea. Piano. Œuvrene Liszt, Ravel, Albe- 

Ensemble orchestra de Paris, 20 h 3 
mr. (pi, Que Er G, Ton- 

(vres on L Leken, Haydn, 

SALLE PLEYEL (4553-89-73). Orcbes- 
tre de Paris, ensembe InterConempo- 
rain, 20 b 30, mer., jeu Dir. Pierre Bou 
lez. F. Sanguineni (récitant), 
N. Tibbels, J. Rees (soranos, C. 
(mezo), Chœur &u Conservatoire natio- 
pal su de musique. Œuvres de 

Viado Perlemuter, 20 h Récital 
piano Œuvres de Eh ri 

Lin, 

de pans Œuvre Sel vres É 
Brabms, Chopin, Strevinaki, ù 

THÉATRE MOGADOR D 71-19-83). 

21-00-86). Orchestre Chœur 3 et 
niques d'Atlanta, 20 h & jeu. Be 

Sicav Dane one de EAN de 
ternational d'orchestres, PR 
rchoere #rmphonique de Vienne, 

ven Dir, Prêtre. Œuvres de Sans, Ben Du te re Ve internationel d'orchestres. Ra Orchestre de Paris, 20 h 30, sam. Die. pere, Jouez. M. Fetiai, (pjan Giuns 
IVe Festival international d” 

dam, 20 h 30, on Dir. Fe Rome Chaill; 
le 7e . Dans le 

ee. du IVe Fan internarionat 
Maria Tipo, Uto LU, 
piano, violon. Eee Mona 
Fate eu Les & 

national de France, 20 à 
Barshaï, Cho Er 

# ë se 0 Re 



zaïne des réalisateurs : 
Fi ya gen vasuf). d0 Me 

IBgis, 5 Cycie de restaurations : 
Bonbeur des dames (1929), de Juen Buvr 
vier, 21 b 

LUNA 

MARDI 

Reläche. 

. Le Château de verre (1950), de Ren£ 
CKment, 16 b ; Festival de Cannes, la quin- 
zaine des réalisatenrs: les Soupirants 
(1988, vos1f). de Ghasem 
19h; Festivel de Cannes 1988, un 
regard : Havinck LT RE Dap res 
Weisz, 21h 

CENTRE GEORGÉS-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

Reläche. 

Reläche, - 

SALLE GARANCE À, LORGES-POMI 
CEE 

Le Cinéma sn np de fase 

ETS er EEE 1%: “ke 

Ge Cu INF 
{1360), œ dires 

ine à rencontré 
Ivens, 14 h 30. 

Le 3 SR EE 
1958 L M: pe. Î 30: 30:. ), de Marc RCE 

Becker, 20 h 30. : 
ENDRÈ 

Le Cinéma françaÿdes années cin 
Qquante : Manine, la flans voile (1952). 
de MALE Rozier, ÿh 30 : 
(1930), de Richard p 17h30; & 
Paris nous était conf (195$), de de Sacha . 
Guy, 20 h 30 E 

Di 
Le Cinéma fred des années de, 

quante : la Loi (19 p), de Jules Dassin, . 
14h30; Une vie{1957), d prete 
Astruc,' 17h 30; } Salaire de la peur 
(557. de Hes Georges Clouzot, 

Di CHE 

Le Cinéma fi çais des années cin- 

Duvivier, 14h 30JEn effeuillant mare 
(1956), ds 17h30; 
tous risquek 1959). de Claude Sau- 

tet, 20 h 30. - 
D 

Le Cinéma Lo des années Cin- 
Quante : la Môm ee ED KA 
Bernard Borderid 14h 30: Montès 
(1955), de MaxPpbuls, 17 h 30; Nez de 
cuir (1951), d'Yfs fe Allée 20 30 L 

Voleur de pf 
maalt, Gart 
(1951) de 
anciennes : 
Entre chienjet 

de Patick gps 

per 

FER ne 
À 

HE AE BE É 

ARDIENTE. PACIENCIA 
Latina, 4 (42-78-47-86). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL).: 

Meurtres , 

E 
Actualités 

Fat, 12h30; 

En C0 D 
Aux épincoin du ñ 

14h30: Doux 

41962) ric Rohmer, 13 h 30: 

d'A. PF G ES, me (1981) 
-.- (1951) Boyer, 20 h 30. 

LUNDI 

MARDI 

xclusivités 

ADIEU JE T'AIME 
S (43-37-5747). CF) : Eple de Bois 

] LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, vo.) : 
Ssint-André-des-Arts Ï 
FER 

CHICANO (A. v.o.) : Ciné 
Mheeu 3 {71$246) : UGC 

(42-25-10-30} ; 
ritz, 8 (45-62-2040) ; MR 
36-83-93) :-UGC Montparnasse, 6 (45- 

, 6 (43-26- 

RER à! Paramount Opéra, 9° 
42-563 uGc Gobelins, 13° (43- 

36-23-44). { 

45-62-4576): Les 
Mona te (4 (Se -52-37). L 

BAGDAD CAFÉ (A. 5.) : u 
Hälles, Eu (40-26-L2- 12) ; 

2e (47-42-60-33) : : 14 Juiller 
6 (43-25-59-83) : La Pagode, 7 

(47-05-12-15) ; Ganmou Ari FA 
(gs ; 14. Juillet Bastille, 11° 
(43-57-20-8 Escuriel, 13* (47-07- 

« 28-04) : Caunoat Partsse, 14 (43-35- 
30-40}; Gaumont Ajésia, 147 (43-27. 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15e 
(45:75-19-79) ;.Le Maillot, 17° (47-48 
06-06) ; : Gänmont Convention, 15 

BOHÈME : (Fr. : Vendüme 
Le z 20930) Dénurpt 1# 

BROADCAST NEWS (A., v.o.) : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

CAMOMILLE (Fr.):. Les Montparnos, 
14 (43-27-52-37). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Hales, 
1= (40-26-1212) ; Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-6033) à 14 Juillet Od£on, 6 (43- 
25-59-83) : Le Pagode, 7° CR 

. 12-15) : Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 
19-08) : Saint-Lazsre-Pasquier, 8 
(43-87-3543) ; 5 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ;.Les Nation, 12 (43-43- 
04-67) ; Fauvene,- 13 (43-31-5686) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) ; ü 

14 

Montparnesse, 
74-94-54) ; UGC Normandie, & 

ATIOA 
(Fr): Forum Orient 

Con 1e (42-33-42-26). 
FREEDOM (Brit, vo): Saint- 

sel &° (4526-3917 : Elysées Lin- 
coln, 8 ee VS: Bretagne, 6 
CR R-SIST Paramoant Opére, 

DANCERS (A, va): er ft &æ Hire 
Der h Trois Parnassiens, 

+ 20-30-19). 
SABLE ET DE SANG Œ vo): 5 

DE æ COTES « UGC Earite, 
8e (4 

L 2-52) ; Miel 147 (45-39-5243) ; 
Trois Secréran, H° Cas 

DE Date AUX 
CARAIBES (A. : Hollywood Bon- 

--levard, 9° (47- Eater) }e à 
ÉCLAIR DE LUNE (A. vo.) : Forum 

Orient Ex 1=,(42-33-42-26) ; UGC 

PE PAPA Serre 
Fest] 14 (43-20-32-20). 
Æ (Esp. var) : Ciné Bean- 
Lu à 12112236): UGC 

€ (42-25-10-30) ; UGC Fr é (45 

74-54-94) ; UGC Normandie, $& (4563 
16-16} : UGC Opéra, 9 (45745540) ; 
UGC Dee une 12 (43-45-01-59) ; 

illet 
HD): v£.: Rex, a. Pr ë 
UGC re mr Sage Ü 

ELMER, LE ES (°) 
(A. vo.) : Forum Arcez-Ciel 1e (42- 

15 (45-75 * 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

de Joseph Ruben, va : Fons Far 
2on, 1e (45-08-57-57) ; Pathé Hante- 
feu, 6 (46-33-7938) : 3: Pathé 

n-Concarde, 8° (43-59. 
Era : UGC Lyon Bastille, 13 (43 
43-01-59) ; Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19) ; vf: gris Fa 
(47-70-72-86) : Pathé Fi: 
(47-70-33-88) : Fauvette, fe Ait. 
56-86} : Le Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) ; Mistral, 14r (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14: (43-20- 
12-06) : Convention Saint-Charies, 
1# {45-79-33-00) : Pathé Clichy, Ha 

Secrétan, 1 (45-22-46-01 
(06157) : Le Gamberta, 5 
(46-36-10-96). 

Film américain de 
Mike Nichols, Forum Horizon, v.0.: 
1e (45-08-57-57) : UGC Odéon, & 

Concorde, 8 (43-59-92-82) : 
Pannes 14 (43-20-32-20) : 

% (47- 20-35 88) : : 
Fauatis Bis, 13° (43- st 5 
Mistral, 14 (45-39-5243); Pathé 

fé (43-20-1206) : 
UGC Convention, 15e (45-74. 
93-40) ; 1 (45-22- 
46-01); Le Gambeus, 20 (46-36- 
10-96). 

BIRD. Film américain de Clint Eass- 
wood, v.0.: Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) : 14 Juillet Odéon. 6 (43- 
25-59-83) ; Pathé Hauscfeniile, La 

{ 
Juillet Bastille, 11: (43-57-9081) ; 
Escuriel, 13* (47-07-2804): Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-8450) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75- 
79-79) ; Le Maillot, 17° (47-48 
06-06) : vf.: Gaumom Opéra, 2 
(47-42-60-33) : Les Nalion, 12 uz 
43-04-67) ; Miramar, lé (43-20- 
89-52) ; Gaumont tion, 15 
(438-28-42-27) : Pathé Wepler, 18 
(45-22-46-01) 

DE BRUIT ET DE FUREUR. (°°) 
Film | français de Jean-Claude Bris- 

Les 
12-12): Gaamont  Opérs, 2 7 
42-60-33} ; Reflet Médicis Logos, 5° 
(43-54-42-34) ; Gaumont Ambas- 
sade, # (43-59-19-08) : 14 Juillet 
Bastille, 1le (43-57-90-81); Gan- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Écer Convention, 15 (48-28 

EDDIE MURPHY SHOW. Film amé- 
ricain de Robert Townsend, v.0.: 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; 
UGC Bisrritz, 8 (45-62-20-40 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31) : 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35- 

Film français 
Constant Gros Dubois : Le axe 
13e (45-80-18-03). 

v0.: UGC Ermi 
ÉESTAOR 1 VE: Rex, 2 ( Se ue 
95-40) ; UGC re Bastille, 12 

Gobelins, 13° 

15 NS 18 (45 
EACA : 

enCicl, 1” TR TEA 
V, # es AS) à vL: Re à 
(42-36-83-93) ; Paramount 

39-52-43) ; Convention, 15: 
h5g 0) ? Images, 18 (45-22- 

POWAQQATSL Film américain de 
Godfrey Reggio, v.o. : Forum Hori- 
pes Li GorsTsn) à rs 

arignan-Concorde, 59. 
92-82) : vS.: Pathé d 
14 (43-20-12-061. 

200, 1e (45-08-57- 5: “Pathé Haute- 
feuille, 6 (4633-79-38) : George V, 
& (45-62-41-46) ; Smdio 43,7 E 
70-63-40) : Sept Paruassieus. 1 

20-32-20). 

97-53-74) : UGC Normandie, 8° (45-63- 

nn à (MS: 
UGC Gobelins, 13: (43-36-23-44) : 

DU SO) 
v, & (45824146) : Parnassiens, 
lé (43-20-32-20) ; v.f.: Paramount 

9 (47-42-56-31) : Le Galaxie, 13° 
(45-80-18-03) ; Convention Saint- 
Charles, 15: (45-79-33-00). 

L'ENFER VERT (IL, v.f.) : Meter 
(47-70-7286) : Paramount 
LES aus pure, 13° nes 

ï lontparuasse, 1 
20-12-06) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 

ENGRENAGES (A. v.o.) : Les Trois Bal 
zac, & ROSE SU 10-60). 

SURVEILLANCE (A, v.0.) : 

SEPT EE ABRRTÉ (Dan. #.0) : 
Foraem Orient Express, 1® (42-33 

5 Cluny Long A+ (43-5407- 5 : Ê 

arcaule d# (45-75-79-79). 
FRANTIC (A. v.o.) : Forum Horizon, 1= 

(45-08-57-57) : UGC Odéon, & (42-25- 
1030) : Gaumont Ami frbemde, 8e (43-59 
19-08): George V, # (45-62-41-46) : 

FRÉQUENCE MEURTRE ): 
George V, be (45-62-41-46). Fi 

a DE & ( MNT Champollion, 5* (4: ï 
Es Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : cmt 
Les Halles, := ÉTINS dé Mile 

F U3% 5 HS d st 

{42-22:-57-97) ; Gaumont Ambassade, 8 
{43-59-19-08) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8° (47-20-76-23) ; Gaumont 
Aksia, 1# Green Kinopano- 
rame, 15° (43-06-50-50) ; v.5. : Gaumout 
Opéra, 2 ATA200 23) à ; Rex (Le 
Grand Rex). 2° (42-36-83-93) : Les 
Nation, 12 (43-43-0467) : Fauvette, 13 
(43-31-5686) ; Gaumont Conventite, 
Î5 (48-28-42-27) : Pathé Wepier, 18 
(45-22-4601). 

ARTS ET SPECTACLES 

LE GRAND CHEMIN (Fe.1 : Luseraire, 
€ (4544-57-41; George V. 8 (45-62 
41-46) : Convention Saim-Charles, 15 
(45-7930). 
HOPE AND GLORY {Bri., va.) : Liopis 
Champollion, S (43-26-8485). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo.) 
Halles. 2° RTE 
{36*33-10-82) : icis Champs- 
Elvsées, 8e AR TERN : Bienvente 
Mompernasse, 15 (45-44-2902) : vf: 
Pathé Impérial, 2 (4742-72-50). 

LIAISON FATALE (*) (A. vol: 
nv. 8° (4562-4146). 

LONGUE VIE 4 LA SIGNORA {hi 
v.o.+ : Lucernaure. 6 (4544-57-34). 

MA VIE DE APN de +0.) : Club 
Gaumont is Maugnon), &* (45- 
59-31-97). : " à Ca 

MATADOR (°) (Esp. va.) : Ciné Beau- 
bourg, 3: (A -$2-36) : Studio de La 
Harpe, 5 (46-3425 521 

Germain. 6° (41-21- 
Marignan-Concorde. 8 Hsooran 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35-50-1)) : 
Gaumont Aicsia, 14 143-27.8+50) ; 14 
Énte Beaugrenelle. 15 145-75-79-79) ; 
Le Maillot, LL (4738-06-06) : v.f.: 
Gaumont 3 (47-42-60-351 ; Les 
Nation, 12 (43-45-0467) : Fauvetie Bis. 
13° (4331-60-74) : Miramar, 14° (43-20 
89-52) ; Gaumont Convention. 1% 148- 
re Pathé Clichy. 18 (45-22- 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {*1 (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 5 (4562-45-76). 

L'ŒUVRE AU NOIR f{Fr.-Bel.1: Ciné 
Beaubourg. 3: (42-71-52.361;: LGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6° (45-74-9494) : Saiat- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-3543): 
UGC Champs-Elysées, 8° 145-62- 
20-40) : UGC Opéra, % (45-74-95.40) : 
UGC Lyon Bastille, 12 143-43-01-59) : 
UGC Gobetins. 13 143-36-23-44) : Mis- 
Lral, 1 (45-39-5243). 

PRINCESS BRIDE (A. vo): Forum 
Orient Express. 1® (42-35-42-26) : v.f.: 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35-3040). 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 
vo.) : Forum Orient Express. 1° (42-53 
42-26) : Pathé ‘oncorde, 8° 
(43-59-92-82) : v.f.: Pathé Français, œ 
(47-70-33-88) : Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-1206). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.0.) :’14 Juillet Parnasse, 
6& (43-26-5800): Les Trois Luxem- 
bourg. 6" (46-33-97-77). 

SEPTEMBER (A. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1= EPS 26) ; Studio de Ja 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

TERRE DE FER CIEL DE CUIVRE 
garaL v.0.) : Studio 43, % (47-70- 
63-40). 

TRAQUÉE (A. va): Forum Orient 
Express. 1= (42 2334226); Pathé 

a thé Français, œ Somm: ï vL: 5 
thé Montparnasse, 14: (43-20-12-06). 

TS AND SNOUT SHOUT (Dan. v.o.) : Epés 
de Bois, 5+ (43-37-S7-47). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6 (4514-57-34). 

URGENCES (Fr.} : Saint-André-des-Arts 
Le (43-26-48-18). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.}: Forum Arc-en- 
Ciel, 14 (42-97-53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 Gr Gaumont 
Ambessade, 8: (43-59-19-08) : George 
V, 8 (45-62-4146) : Paramount Opéra. 
3 (47-42-5631) ; UGC Lyon Bastille, 
12 (4343-01-59); ps. D (43-31- 

Gaumont Alésiz, Lpa + 
Montparnos, 4; 2 

(45-22-4601 Le Gambeus 30 æ Ji 
36-10-96). 

WALL STREET A v.0.): Pathé 
8e (43-59-92-82) : 

Sept 14 (43-20-3220). 

Les ni 

lion, 5 (RER EN. Ecoutez Bizeau, 
Ecoutez May Picqueray, jen 20h15, 
sa. dim. 12 h 15. 

CARY GRANT (v.0.). Ace pois 5 
(43-25-7207). L' Bébé, 
mer, ven, dinr, men TUAE 16h (EE 
20h, 22h; Cette sacrée vérité, jeu. 
14h, 15h40, 17h20, 19h, dise. 
22 h 20 : Opération jupons, sam. à 14h. 
16 b 30, 19 h, 21 h 30 ; Elle et Lui, lon. à 
14h,16h30,19h.21h30 

CLINT EASTWOOD (vo), Action 
Ecoles, 5* (43-25-7207). L'’Inspecreur 
ÉTRe mer. À L4h, 16h. 18h, 20h, 
22 b; l'Inspecteur ne renonce jamais, jeu. 
à 14h, 16h, 18B. 20b, 2h: Magoum 
Force, ven. à 14h, 16h 30, 19b, 
21H30; Honkytonk Man, sam. à 14h, 
16 b 30, 19 h, 21 h 30 : Josey Wales hors 
La loi, dim. à 14 b, 16 b 30, 19h. 21 h 30: 
Doux, Dur et Dingue, lun. à 14h, 
16h30, (9h, 21h30; Ca va cogner, 
mer. à 14h, 16h 30,19 h,21 h 30. 

DOUGLAS SIRE {v.0.), Mrs 
€ (43-29-11-30). Ecrit sur du vent, 
ven, dim. mar. à 14h, 16 b, 18h. Dh 
26: la Ronde de l'aube, jeu. à 14h, 
16h, 18h. 20h, 22b : le Temps d'aimer 
et le Temps de mourir, sam, lun. à 14h, 
16 h 30, 19 h,21 h 30 

ERIC ROHMER , Refler Médicis Logos, 
F (43-54-42-34). Le Genos de Claire, 
mer. dim à 12h: l'Amour le 
sam. mer. à I2h; Ma nuit chez Maud, 
lus. à 12h; la Collectionneuse, jeu. à 

de La 

uw n 

Lar 

+ 3 
Be 

FELLINT (vo). Denfert, l& (4321. 
41-01). Huit et demi, jeu. mar. 21 h 40, 
sam 15H40: les Vielloni. mer, 20h, 
sem. 22h; E1 vogue le navire, lun. 16h: 
la Cité des femmes, ven 19H 30, dim. 
15 b 40. 

AL BUNUEL (va). Latine, # 
Route La LE criminelle 

übald de la Cruz. mer., dim. film 
ST6R 188 201 22h: Un chien anda- 
lou, Los Olvidados, jeu. sam, lun., fiim à 
16 à. 18h, 20H, 23h: ia Mon cn ce jure 
CT mer., film à 16b,-18b, 20h, 

mer. à 12h. 14h, 16b. 18h. 20h. 22h; 
l'Enfant jeu. à 124, 14h, 16 
Rens kB Nuit américaine, ven. 
à 12h 14h, 16h05, 18h 10. 20h15, 
22h20; Baisers volés, avec un Court 

Antoine Doincl sam à 12h, métrage 5 
14h 15. 16h 30, 19. 21h30; In 
Mariée était en noir, dim. à 12h, lan 

16h, 18h 20h, 22h; 
aimait les femmes, las à 12h, 18h, 

16h04, ISh10, 29h15. 22h20: La 
Sirèns du Mississippi. mar. à 12h, 
14h 15.16 à 30. 19 5.21 h 30 

LES QUATRE AS DU MAC-MAHON 
(or. Mac-Mahon, 17 (43-29-7989), 
L'Homme au bras d'or, ven à lb 
16h50, 19h 21H30: le Garcon aux 
cheveux verts, sam. à 14h, 15h 40. 
17h20, 19h, 20h40, 2h: l'Ange 
ces maudits. dim à 14h, 15 h 40, 
17 b 20, 19h, 20h40, 22h20: la 
Fernme au portrait, lun. 3 14h, 16H, 
18b.20b.2h 

MARIA KOLEVA . Cinoches, & (46-33 
10-82). L'Etat de bonheur. permanent 
!, llère partic} dim 11h, (2 partiey 
lun. 11h: Cinq Leçons de Lhéätre 
d'Antoine Vitez, Marine et le Cid, 
L'Ours ou Tebekhov est-il misogyne, 
mer. 11 b:ie Barbovillé ou la mort gaie, 
Noces de sang ou L2 création de l'obsLa- 
Écmgpes Hh; ; Andromaque ou liréperes 

avec cn première partie l'Enfant 
dans Le pub ven. 11h: Lettre de Paris à 
Tami suisse re 7. Vitez : Ubu ou La dimi- 
aution de la sexualité, Vitez : Comment 
& mnrenes d'un réalisateur, sam, mar, 
mi 

MICKEY ROURKE (v.0.), Le Triomphe, 
8" (35-62-45-761. L'Année du Dragon. uj 
à 14h: l'Irlandais, tj à 16h 30: Angel 
Hear.. 0j 4 19 b: Ba:fis, 1j à 21 b 30. 

NOUVEAUX COURTS MÉÊTRAGES 
AELEMANDS (+ 0.). Siudio 43, 9 (47- 
70-65-10). La Joie du cŒur, Vovage vers 
le Pacifique, Der Auffrint, Le Self. 

. Le Héros. ; Parachute, La 
Fascinonte Maison de poupée, Habibi. 
ver. à 20h sam. à 22h: Tout ke monde 
le fat, Rosa, la belle femme d'un flic, 
Memors. Eine Folle Duschen, Emer- 
gence, Toust. Berlicer Blau, Le Mandarin 

ux, Time is money, ven. à 22 
b 

NUIT BERTRAND BLIER . Grand 
Pavois. 15+ (45-54-4665), Les Valseuses, 
Bufie: froid. Tenue de soirée, sam. 
O0b30.PL:82F. 

NUIT DIVINE (v.0.), Le Grand Edgar, 
14e 143-20-90-09). Hairspray. Polyester, 
Pink Flamingos, sam. de minuit à l'aube 
avec un grand show musical PL. : 80 F. 

NUIT MONTY PHYTON (v.0.). Grand 
Pavois, 15 145-54-46-85). Jabberwocky, 
Monty Python. La vie de Brian. Monty 
Pyibon à Hollywood. sam. 0 h 40. PL:75 

PARIS -BELFORT iv), Reflet Lagos 
Il, Se (43-544734), Ragazzo. 
Armes de l'esprit, mer. à F3 50, 
16 h 30. 19 b. 21 b 30 film 30 mn après : 
Paris -Ficelle, Feux Fuyants. jeu. à 
15b 50, 16h 30. 19b, 21h 30 film 30 
mo après : l'Etoile de sang, Noir et Blanc, 
ver. à 13 b 50, 16 h 30, 19 b, 21 h 30 lim 
30 ma après : A nous La rue, The Magic 
Toyshop, sam. à 13h 50, 16h 30, 19h, 
21 b 30 film 30 mn après ; l’Esquimaude 
a froid, dim à 13h50, 16h30, 19h, 
21h30; la Veillée, lun. à 13h 50, 
16 h 50, 19 h, 21 h 30 ; Eporine ou le fer 
à repasser, Vertiges, mar. à 13h 50. 
16 h 30, 39 b film 30 mn après: rt 
Orly-Paris, The Waste Land. mar, 
21 à 30 fils 30 ma après. 

WiM WENDERS (v.0.), Studio des Ursu- 
nn AU Au Fil du Temps, 

18 h 30. mar, 16 K 15 : Faux Mouve 

Les séances spéciales 

(A. vo): Grand 
Pavois, 1 LS rat mer, VOL 
22 L, dim 22 b 15,lun 18h 
AMADEUS (A, vo.) : Grand Pavois, 15° 

(45544685) mer, ven. 19h 30, dim. 
17 b 30, lun 14h 

En méae fe Rss 3) 
Se 2 dr F5E 0 me 16: 

ANGEL HEART (°) (A, vo): Grand 
Pavois, 15 Leng | o_e 
226, dim. 2h15, lun 17 

3 

22 h 30. 
BENJI LA MALICE (A. vf): Saint- 
Lambert, 15° (2 SE) mer. 
13h45, sam. 17 b, lun 15 h 30. 

BIRD NOW (Fr.) : Utopia Champollion, 
ERA LÉ EUT FPT TN TT) 
(sf jeu., pour séance de 18 h 10). 
BIRDY (A. ve.) : Studio Galande, 5° (43- 

54-72-71) tLi séances à 13h 55 film S 
mn après. 

BLADE RUNNER (*) (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 22 h 15, 
ven. 0 b, dim. 22 h 30, mar. 17h 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr): 
Denfert, 14 (4321-41-01) mer, sun, 
mar. 18b 

BRAZIL (Brit. v.0.) : Studio Galande, 5 
Sera) tij séances à 20h 10 

CANDY MOUNTAIN mon 
Champollion, $* v.0.) : Utopia (43-26- 

8085) mer .w ven., sam. dim, burs, mer. à 
22h; Studio 28, 18: (46-06-36-07) mer. 
jen al9be 21h 

CASANOVA DE FELLINI (°) (IL, 
vo.) : Studio des Ursulines, 5 (43-26- 
19-09) mer. 19 h 45, ENS LAS 

LES 101 DALMATIENS (A, vf): 
Saint-Lambert, Je 14502-5468) mer. 
17h, sam. 15 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, v.o.) : 
Saint-Lambert, FA (45-32-91-68) mer., 
Jun. 19 b, dim, 21h 

DARK sr (A, vo): 
Pavois, 15 (45-54-4685); Je 
14h10, jeu 21h dim 16h15, ‘in 
16 b, mar. 13 h 3. 

DUNE (A. v.o.) : Grand Pavois, 15° (45- 
54-46-85) mer. 19 h 45, dim. 20 b. 

ET. AT PRE (A. VI): 
Grand Pevois, 15° (45-544685) mer. 
15h 45,sam !7 b, dim. 13 h 30. 

LS. Se 46-42- 
Eos Gants ne dur. de 
10H321b mer jeu, de lORFIBR 
FANTASIA (A.) : Grand Pavois, 15: (45- 
54-46-85) mer. 16 k. dim. Inn. 141 

CF.) : Studio 43, 9 (47:70- 
63-40) mer. 14 b, 16h 
er A Sa D'AIMER eo? É 

(Fr-Ic-ALL, 3 Saint-Lambert, 
(5329188) à LE 21h, veu, lun 

INTERVISTA ee : Uvopia 
Crampolion, Fans LLj. à 

JONATHAN EIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A, vo): Sinpches, 6 (46-337 
10-82) mer., sarn., din 13 

JUDEX (Fr): Studio = % (47-70- 
63-40) mer. 2h. jeu. lun, mar. 20b, 
22h,sm 16h, dim 16h,%0b,22h 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (av) : 

Mistral, 142 (45-39-52-43) séances mer, 
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mn UE SES RM 
après. (TU. 

LA LOI OÙ DÉSIR €) (Esp. vo.) : Les 
Joss Lusombours, é (46-33-97-77) tLÿ. 

LOULOU {ALL, vo.) : Républic Cinémes, 
1 (8055135) mer. 20h20, dim. 

Hu 

MAN POWER (A. vo.) : Action Chris 
tine, 6 (43-291 1-30) séances mer., ven, 
dim. mar. à 14h, 16h, 184, 20h, 222 
RE 

MAURICE (Brie. v.0.) : Cinoches, 6» (46- 
on Hs PS 

vo): cel AL HURLANT ( 
METAL 15 EC) mer. 18h, 

22 h 30, vez. 16 h 15, sam. a ee 
15h30. u£i 

MORT A VENISE (le. vo): Studio 
Galande, 5 (43-5727) LLj. séances à 
11 b 40 Gim S ma best, 

IS (45329168) mer, sem. lun 21h, 
ven. 

MY BEAUTIFUL, LAUNDRETTE 
(Brie, v.0.} : Cinoches, 6 (46-33-10-827 
Li. à 20 b 50. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Fr.) : Sur Later, 18 (GS329168) 
mer. prise dim. mar. 21 h. 

L'OEUF MAGIQUE (A, vf): La 
Géode, 19 (46-42-1313) mers. jeu, 
pen : né: 

ORANGE MÉCANIQUE (°") 
va) : Studio Galande, 5° (43-54 72-71} 
LLj. séances à 16 h OS film 5 mneprès. 

PEAU D’ANE (Fr.) : Denfert, 14 rl 
41-01) mer. 15 h 40, 

PETER PAN (A. vf.) : Cinoches, 6e (4 
33-10-82) mer. sam. dim 13 

LE ROI DES SINGES (Cha et): Su 
enr 9 (47-70-63-40) mer. 14h, 1e 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfert, 
4 (43-21-41-01) mer. sam 14h. 

LE SACRIFICE (Fr.Su., v.0.) : Républio 
Cinémas, 11" (28-05- 51-33) mer. ! 
15h 40, dun 19h 

SHADOWS IN PARA DES LS va}: 
Reflet Logas IL, 5: (43-54-42-34) mer, 
ven. lan. mar, à 12h+sem. Oh 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
ALL, v.0.) : Utopia Champoilion, ui 
2684.68) LL. 822 22h 

TAMPOPO (Jap. v.0.) : Gay Pace, ! 
(43-5407.76) mer mar. ] 

TOKYO-GA (ALL, va.) : Stat des Ur ! 
lines, 5* (43-26-19-09) mer. 22 h 30. 

DANS MON CŒUER ; 
Républi Ciné, 1 (48 | (°) (Suis.) : 

05-51-33) mer. 18 h 10. 
LE VENTRE DE L'ARCHITECTE : 

(Bril, en D Dentert, 1# (43-21-41-01) | 
mer. 22 h, dim. 

LES YEUX Rs} ASE Cinoches, 1 
ELer 1082) mer, ven, lun, mer. à J 

ZAZIE DANS LE MÉTRO Cr) : Rép” 
blic Cinémas, lle (48-05-51-33) mer. 
Léb, sam. 18 h 20. à 

“Les grandes reprises 
A BOUT DE SOUFFLE (Fr. : Les Trois 

Luxembourg, 8 (46-33-97- FT. 
ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-I1,° 
0.) : nus Pre A < 

€) Auv£) : “ae MANS ar 

L'ÉCHAFAUD a 
Fr.) : Panthéon de RE GES) 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
SNÉE E {a 9.2.) : L'Entrepôt, 14° (455: 

LEA AL DES VAMPIRES (A. NE Le 
Campo, € ( Se (43-54-$1-60) : La Bostillg= 
Lie (43-54-07-76). " 

LES CHEVAUX DE FEU (Sor. vo): 
Ciné Beaubourg. 3 (42-71-52-36) : 

6° (45-44-28-80) 5 Le Triomphe, Cosmos, 
8 (45-62-45-76). 
CONTRA: . : Hollywood Bof 

ie 4010: 
CUL-DE-SAC ' » V0.) : Le Champa ë 
Se (43-54-51-60! ge ral LE 

LES DAMNÉS ( €) (IerA, "ar Acca- 
tone ie Studio Cuÿas), 5° pe 

DESPA!R (AIL, v.a.} : Accatane EE 
dio Cujas). 5: (46-33-86-86). = 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.0.) :1E 
Le Chempo, 5° (43-54-51-60). 1 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (| 
v.o.) : Racine Odéon, 6 (43-26-19-68). 

FREDDY THE LES STE DU pu EAU 
€) (A Hollywood, y 

Es 4 (7 É10 4 : Brady, 1044 
70-08-86) 18 

ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBATAIRES n 
{Fr.} : Le Champo, 5 (43-54.51-60). 1 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vi.) 
UGC Ermitage, 8e (45-63-16-16). 

MACBETH (Brit, va.) : Le Ctampo se 
{43-54-51-60). 

MES AMOURS DE 68 (Tech. v.0.) : ui ; 
pia Champollion, 5° (43-26-84-65).: 

LE MÉSSIE (IL. v.0.) : Accatone (Ses 
dio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

PAISA (it. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 64 
(43-26-58-00). 

POLICE STORY (A. v.f.) : Club, 9e of 
LE PROVISEUR (A. vf.) : Maxcrillés! 

Se (47-70-7286). Le 
REMO SANS ARME ET DANGEREUX, 

(A. CRT Hlalysood Boulevard, 2 ts 
= tk 

RÉPULSION ee) Ge. vo): Laù 
Champo. 5° (4354-51-60 

LE RETOUR MOBTS-VIVANTS: 1a 
(A. v.5.) : Hollywood Boulevard, 9 Cat 
70-10-41). 

OUVERTE (it, v0ÿ ROME VILLE 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). = 

SANDRA (IL, v.0.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5° (46-33-86-86). In 

SEULS LES ANGES ONF DES AILES# 
(A, vo): L'Entrepôt, 14 ue 
LS . 
SOIF DU MAL (A. va.) : : 

Ha, 6 3291130. Aeta 
Le Sal} y STROMBOLI (IL, se 

Germain-des-Prés, Selle G. de Beer 
gard, 6 (42-22-87-23). 

SWEET MOVIE (°°) (Fr-Can) : Suds 
Galande, 5 t43-54-72-71). s 18 

LA TAVERNE DE LA JAMAIQUE (A8 
vo): Action Christine, éæ (43-2548 
1130). -- 

TOP GUN (A. vo.) : Geome V. æ gi 
+7" vil : Sept Parnassiens, 14" (4: 

VIOLENCE ET PASSION (ie, va) 35 
Accatone (ex Studio Cujas). 5° EVE 
263). 

VIVA LA MUERTE (Fr-Jun., vo) 1 
Studio des Ursulines, $ 143-26-19-09). 18 

VOYAGE EN ITALIE (Ie, vo.) : Sain® 
André-dos-Aris IL 6* (43-26-80-25). 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télérision sont publiés chaque semaine dans notre du samedi daté 

des symboles : à Sigualé dans «le Monde radjo-télévision» [1 Film à éviter m On peut voir 

classique. mu Ne pas mangeer sm = Chef-d'œuvre où 

TE 1 
ed] 

D 2045 Variètés : Sacrée soirée. Emission présentée 
Jean-Pierre Foucault Avec Jacqueline Maillan, Jenns de 
Rokney, Frédéric Dard, Sacha 
Gipsy Kings, Yves Duteil, Au bonheur des dames, Mario 
Valentino, Charles Aznavour en duo avec sa fille. 

1 rc 

métro La nuit); La Croisière jaune 
lexpédition Citroëa Centre-Âsie, en 630: Mage 

ime : Rapido. D'Antoine de Caunes, S jai mer. 

ba, Subway, oO 

Ê 56 Barres 4.35 Magazine lt es Done 
taie : Histoires naturelles, Michel Duborgel; La chasse anx 
sargliers ; La Brenne. 

A2 
20:35 Tékéfilma : Conp de foudre dans l'Orient-Express. De 
Lawrence Gordon Clark, avec Cheryl Ladd. Stuart Wilson, 
Joën Giclgud. 2215 Temmis. Imernationaux de France de 
Roland-Garros (résumé). 23.10 Informations : 24 heures ser 
la 2 23,40 Série : Alfred Hitchcock présente... L'extrater- 
restre, de Larry Gruss, avec John Shea, Barbara Will 
James Caliahan. 

F 
FR3 

26:30 Théâtre : Soirée Georges Courteline. FR3 et la SEPT 
présement: L: La Peur des coups, avec Jean-Claude Brial y et 

ine Cellier. 2. La Paix chez soi, avec Guy Tréjan, Mala 
Simon. 3. Les F avec Jacqueline Maillan, Jacques 
Charon, Claude Pi Laurence Badie. 4, Le commissaire 

Frans Sages. 2.15 Canpages éeciorale, 2240 Janre 
mal Avec un résumé des Internationaux de France de 
Roland-Garros. 23.10 Mini-fäms. 23.50 Musiques, musique. 
Wat though E trace, de Purcell, par James Dowan. 

CANAL PLUS 
21.09 Cinéma : le Chinois © Film américain de Robert 
Clouse (1980). Avec Jackie Chan. Kristine de Bell, Mako, 
José Ferrer. 22.30 Flash d'informations. 2235 Téléfilm : 

Mercredi 1* juin 

Poker Alice. D'Arthur Allan Seidelman, avec Tom 
Elizabeth Taylor, George Hamihon. 0.05 Ciséma 

Arletty, Jeanne Reinhardt, Albert 
riond. 1.45 Série : 
Cinémode. 

LA5 
20.30 Tékéfim : Sauve qui peut, De Paul Wendkos, avec 
Margot Kidder. James Farentino, David Ackroyd. 
22-10 Série : Star Trek. 23.05 Série : Mission à 
0.00 Journal 

impossible. 
de ainuit. 0.05 Série : L'homme de l'Atiantide 

rediff.). 1.40 Galactica (rediff.). 2.30 Le journal de La 
AUS Héérim- Ser eh CT) 230 Série: She, 
fals-moi peur (rediff.). 4.25 Variétés : Clildéric (rediff.). 

20.30 Tékfilm : Erssion de l'enfer. De Robert Lewis, avec 
Timothy Bottoms, Kay Lenz. Coilcen Dewburst. 
2200 Magarie : Libre et Emission littéraire de 
Michel c, Sur ke thème «Un sang d'encre de Chine», 
sont invités : M=* Yuang Sburen (traductrice). M. Gao Xin- 
jeng (écrivain. pain tre et responsable du Théâtre du peuple 
de Pékin), M. Yan Hansheng (responsable de la revue Litré- 
rature chinoise). 23.15 Série : Caguey et Lacey. Gi 

d'iafonuations. 
; 

0.05 Six minutes 0.15 Musique : 
ses ciips. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Tire ta langue. Le is en cage, avec Jacques Lau- 
rent. 21-30 Commumauté des radios pabliques de Langue 
française. Mythes et pensées chez les Grecs. 22.40 Nnits 

! ie instruments. 0.05 Dn jour au lende- 
main, 0.50 Musique : Coda. Paul Personne. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 26 mai salle Pleyel) : Motets, de 

: Motets, de Bruckner : Missa cum jubilo, SAMY, par 
l'Orchestre de Paris, le chœur de la BBC, dir. Peter 

Poole; sol: Mary Shearer, soprano, 
mezzo-soprano, Peter Lindroos, tenor, 
basse. 23.07 Jazz-clnb. En direct du Petit Opportun. Le pia- 
niste Tommy Flanagan. 

Jeudi 2 juin 

Degueh, 
15.15 La séquesce dn spectateur. 15.45 Quarté à Chantilly. 
06 3: L' aussi. Avec Yves Duteil, 

Farel. 16.45 Clab rothée. 18.00 Série : Chips. 
18.55 Météo. 19.00 Feuñleton : Santa-Barbara. 19.30 Jeu : 
La roue de la forte. 19.50 Le bébete show. 20.00 Journal 
20.30 Météo et Tapis vert. 20.40 Variêtès : Tous poor Le 

Emission par Patrick Poivre d'Arvor et 
ié. Avec Johnny Halliday, Jean-Ji 
Norman, Eddy Mhchell, A-Ha, 

axime 

Ckmentine 

donaux, en direct de Roland-Garros. Demi-finales (dames). 
Commentaires de Christian Quidet, Daniel , Lionel 

nd et Patrick Chère en compagnie de Jean-Paul 
Loth et Patrice 19.30 Campagne 
20.00 Journal, 20.25 20.30 INC. Le coût d'au ani 
mal. 20.35 Cinéwa : Ma fesume s'appelle reviens c Film 
français de Patrice Lecome (1981). Avec Michel Blanc, 
An£mone, Xavier Saint-Macary, Pascale Rocard, Christophe 
Mao 220 Tate Lneratanaux de Rotand-Cares 
( ). Présenté par Christian Quidet en compagnie de 
Jean-Paul Loth et Patrice Dominguez. 22.55 Informations : 

nt, ice, avec À 
Stefan Gierasch (rediff.), 

FR3 
13.00 Teunis. Internationsux de Roland-Garros. 
1400 ine : (rediff.). 14.30 Série : Bizarre, 

tions. 15.03 Magazine : TÉlé- 

mation Présenté par ippe Dessaint et Catherine 
Matausch. De 19.10 à 19.30, actualités régionales. 
19:53 animé classe, Pré- 
senté par Fabril Ave Te partie variété : Les vige- par Fabrice, Avec, Ü D Na: 
teurs. & 20.30 Cinéma de œuit ma Film italien de 
Lilfäne Cavani (1973). Avec Dirk Bogarde, Charlotte Ram- 
plifg, Philippe Leroy, Isa Miranda. 2235 Campagne électo- 
raie. 23.00 Journal. Avec un résumé des Internationaux de 
Roland-Garros. 23.30 Müni-films. 0.00 Musi musique. 
Sweet rose and lily, et If music be the food of love ?, de Pur- 
cel, par James Bowman. 

CANAL PLUS 

M a 
Pierre Bacri, Pauline Lafont, Guy Marchand 153$ Doeu- 

quizz. Présenté par Alexandra Kazan. Invités : Guesch Patti, 
Patrick Zaniralll, Bernard Fresson. 19.20 Magazine : Nalle 
part aïlleurs. 20.30 Cinéma : Château de rêves D Film amé- 
ricain de Donald Wrye (1978). Avec Lynn-Holty Johnson, 
Tom Skeritt, Robby Benson. 2215 Flash d'informations. 
22.20 Cinéma : Nuit de noces chez les fantômes [1 Film 
américain de Gene Wilder (1986). Avec Gene Wilder, Gilda 
Radner, Dom Deluise, Jonathan Pryce 23.40 Cinéma : 
Pirates & Film franco-tnnisien, de Roman Polanski (1966). 
Avec Walter Matthau, Cris Campion, Charlotte Lewis 
v.0.). 1.35 Cinéma : Police des mœurs D Film français de 
Jean Rougeron (1987). Avec Yves Jouffroy. Henri Poirier, 

Pierre Lordiche, 

LAS 
13.35 Série: Baretta. 1440 Série : La grande vallée. 
15.50 Série : Mission impossible. 16.55 Dessin animé : Dans 
les Alpes avec Annette. 17.20 Dessin animé : Jeanne et 
Serge. 17.45 Dessin animé : Charlotte, 18.10 Dessin animé : 
Sandy Jonquille. 18,30 Creamy, adorable creamy. 
18.55 Journal 19.02 Jeu : La 
{rediff.). 19.30 i 
20.30 3 

13.30 Série : Larédo. 14.20 Série : Aventures dans les Hes. 
15.05 Magazine : Faïtes-moi 6. Avec les rubriques La roue 
de la musique et Première écoute. 16.15 Jen : combat. 
16.55 Hit, hit, hit, bourra! 17.09 Série : L 
18.00 Jourual. 18.10 Météo. 18.15 Série : Les routes du 
paradis La bonne étoile. 19.00 Série : L' Hoïk. 
19.54 Six minutes d'informations. 20.00 Série : show, 
La voiture de Denise. 20.30 Cinéma : Les ü du der- 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné les 14 et 15 novembre 1987 à la Phil 
harmonie de Berlin) : Symphonie n° 6 en la mineur, de Mab- 

. par l'Orchestre philharmonique de Berlin, dir. Simon 
Ratde. 23.07 Club de ka à Contemporaine, Concert 
donné ce jour à 18.00 au Grand Auditorium : Une création de 
Mestral ; Phonic-Design 3, de Tosi ; Le Mutevoli forme, de 
Gorii ; Spirales de Kojoukbarov ; Hyzos, de Soelsi ; Ulysse, 
de Boucourechliev, par Jean-Luc Menet. flûte, et Thierry 
Miroglio, percussions. 0.30 Les écrits de Berlioz. 

F 

Audience TV du 31 mai 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Aüéience instsntande, région parisionne 1 point = 32 000 foyers 

a [FOYERS AYANT | 
HOPAIRE || REGARDÉ LA TV 

(ms __h 
= Samta-Barbers Acta, région. 

12.6 33 

Skerrit, 

bhebé (1941) Avec is d Ric! = æ Fim français le Roger R Ané Ce 

Bay Brsdbury présente. 2.10 Mapazine : 

Informations « services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4756 

1234567389 

HORIZONTALEMENT 
I. Vaut bien un fromage. — 

31. Qui ne doit pas Être envoyée au 
poteau. — IIL Un danger sur la 
plage. Un bon numéro. — IV. Bon 
quand à n'y a rien de cassé. Qui ne 

rte donc rien. — V. Un grand 
fleuve, Passée depuis peu de temps. 
— VI. Chisra. pour les Romains. — 
VII. Pronom. Fait passer. — 
VIII. Armée d'autrefois. En France. 
— IX. Seraient évidemment inutiles 
si on n'avait pas de besoins, — 
X. Phénomène lumineux. — XL Pro- 
noncés, Se mouille, 

VERTICALEMENT 
1. Dont on peut dire qu'elle a un 

caractère en or. — 2 Qui était là 
tout au débuL — 3. Comme cer- 
taines fosses. Est difficile à plaquer. 
— 4. Fait circuler comme des livres. 
Supprimas. — 5. Adverbe. Frapper 
par derrière. — 6. Ville du Brabant. 
Endroits où l'on brüle beaucoup 
d'essence. — 7. Des gens qui rognent 
sur tout Le préféré du collège. — 
8. Bien dit. Un petit papillon dont on 
peut dire qu'il a une taille de guêpe. 
— 9. D'un auxiliaire. Pour contenter 
celui qui n'est pas exigeant. 

Solution du problème n° 4755 

Horicontalement 

L Phares, Ah!. — IT. Lavabos. — 
IIL Ale Rieur. — TV. Sortie. Ri. 
V. Tisse. — VI. Ire. Tétée. 
VIL Sue. — VIEIL. Is. Saül. 
IX. Ecrevisse. — X. Nia. It Es. 

Verticalement 

1. Plasticiens. — 2. Häloir. Scia. 
— 3. Averses. Rai. — 4. Rä Ts. Une. 
— 5. Ebriété. Vin. — 6. Soie. Site. — 
7. Se. Atlas. — 8. Ur. Usés. — 
9. Haridelles. 

GUY BROUTY. 

© DÉVELOPPEMENT. — «Le 
rôle de la Banque islamique de déve- 
loppement dans le progrès des pays 
membres », tel est le thème de la 
conférence que donnera le 16 juin, à 
l'initiative de l'Association française 
des banques {AFB), M. Ahmad 
Mohamed Al, président de la Banque 
islamique de développement, lors de 
sa première visite en France. 

* AFB, 18, rue La Fayette, 75009 
Paris, jeudi 16 juin, 27 h 30. 

e FORUM. — e Cultures et per- 
sonnalité», tel sera le thème du 
forum professionnel des psycholo- 
gues qui aura lieu à Paris, au Palais 
des congrès, du 2 au 4 juin. La mani- 
festation professionnelle se prolon- 
gera les 4 et 5 juin, comme chaque 
année, par une exposition et des 
conférences ouvertes au public. 

* $ Pas Marne 
res Marseille. Tél: (16) 91-45- 

© Cinquième Festival du sei- 
zième arrondissement, — Exposi- 
tion, concerts, théâtre pour jeunes, 
spectacles de variétés et le défilé des 
drags sont au programme du cin- 
dquième Festival du seizième arrondis 
sement qui se déroulera au cours du 
mois de juin. Le défilé des drags aura 
lieu le dimanche 19 juin. Une tren- 
taine d’attelages, dont une dizaine 
venant de l'étranger, prendront le 
départ à 13 heures de l'avenue Foch 
Pour se rendre à l'hippodrome 
d'Auteuil, Ils emprunteront l'avenue 
Raymond-Poincaré, la place du Tro- 
cadéro, la chaussée de la Mustte, la 
place de la Porte-de-Passy et l'allée 
des Fortifications. 

* Renseignements : M% Anne mairie du seizié "y 

sement, 71, avenue Henri-Martin, 
7S016 Paris. Tél. : 45-03-21-16., 
poste 314. 

6 Théâtre. — Le procès de 
Louis XVI est le thème de la pièce 4 
en perdre la tête que l'atelier-théâtre 
du lycée privé de Passy jouera, sur 
une mise en Scène de Pascal Char- 
train, le jeudi 16 juin à 19 h 30 au 
Théâtre du Ranelagh, 3, rue des 
Vignes. 75016. Les élèves ont entiè- 
rement conçu le spectacle, le texte, 
les décors et les costumes. 
* Renseignements et réservation : 

lycée privé de Passy. 60-67, rue Ray- 
Er 75016 Paris. Tél : 428$ £Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivem la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 

UTC et ke jeudi 2 juin à minait. foissondants. On pourra même obser- 
Une hausse de pression limiter forte- ver jelques gouttes de pluie ou de ment l'activité pluvieuse des perlurba- bruï près de la Manche. 

tions océanique es qui circaleront de la Le 
Bretagne à l'Alsace : seules de petites fera D ns ben 

pluies côtières les accompagnerant. Les a 
régions méridiouales retrouveront quant PASS nord-ouest sur la moitié sud. 
à elles un temps calme et ensoleillé. Les mpératares minimales, station- 

Jeudi : le soleël reprend l'avantage. prises entre 8 et 

RÉENSUINLESENRRRNUEBSH EE TVAXON> > UVUOTUZLOUZONUUSZ 

… X TU = temps universel, c'est-à-dire & : heure égale moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure on mer © 
Pen tabl avec Le support technique spécial de à Météorologie mauonate 
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. Dans un article 
au + Quotidien de Paris » 

M. Michel Droit 
Fe ._ se dit victime 

ï d’une calomnie M. F 
+ ' nommé Mi Î ent de privilé- % de : . ee Re 4 Me ymercredi 31 où dudit accompli sur |  L'acsdémicien Michel Droit a | le ministère français de la santé, 21 000 cas de hr ichèle Gendr le droit. publié. sue le numéro du Quotidien | SIDA pourraient être diagnostiqués en France fin Pie ro Commiks de l'ancien porte- ‘u daté . Le juin. un El 1989. C'est parmi les toxicomanes que l'épidémie 

Re semble s'inscrire Au 31 mars, trois mille six cent récentes (de forfaiture puis de cor- 
‘|'ruption passive) et qui porte sur le | vingt-huit cas de SIDA avaient ëté 

Parmi les adultes, les homosexuels 
sont toujours les plus atteints 
(53,6 % des nouveaux malades enre- 
gistrés au cours du premier trimes- 
tre 1988, tandis que 17.2 & étaient 

"ces coups si aucune transcendance 
n'est là pour en protéger sa vie? De 
toute façon, on ne mesurera jamais 
assez de quels périls peut être por- 
teuse une prétendue information 

Ms cs < 
Cathei Re lsaloux 2ppéralt thème de la re «Tous les rss ca Francs, us le Bulle- 

: oo fran uche ds ct : coups sont permis, dit-il notamment. tin épi fémiologique hebdomadaire cation. Agée de quarante gauche dans Dern ces Et il en est qui tuer, au sens propre | qui rend publics ces chiffres, trois ans, M®= Gendreau-Mas: personnalité crées pi ide. | du terme. Roger Salengro fu, en | mille cinq cent vingt-sepl cas 
sera, et de loin, la benj: Fe DE eur les taxe 1936, victime de ceux-là. Et qui | avaient été répertoriés chez des 

rectehr cormpl peut Se dire, aujourd'hui, à l'abri de | adultes et cent un chez des enfants. 
POriéans-Fouts, elle 

mars 1986, porte-parole: de la 
: présidence de Ia République. agrégé d et diplômée ed Plus dévoyée, gisqualifiée sous le “poids toxicomanes). 
Fe "A n’a famo: $ ttur d'étu tiques ‘insinuations, d'accusations, d'obs- Ces chiffi È Ph ee ne CRE 4 na rire numée en 1969, | tinations haineuses et savamment | mal ls réalité RL opens de 

7. NE ra un Led e Dhs ra ent arr r Limoges puis au poste de imaginer ce ue ne lag Er r  g 
le président de la République; de juiïlet JS1 à mus 1984 Appelée, à colors aan d'en vor subi les malades homosexuels ou bisexuels 
< garant du bon fonctiotement des cette datfà l'Elysée comme conseiller | 2S52u'S hysiériques. Maintenam, je | double actuellement tous les 

; institutions », se devait de nommer  techniqufsur les problèmes d'éduca- | S2is (…). 11,7 mois, celui des malades toxico- * rapidement un successeur à remplace en juillet 1985 » De tels moments sont difficiles | anes double, lui, ous les six mois 
Mes Tasca, À l comme au n Sauter comme secrétaire | à vivre. Gorgones et cloportes ne | €t demi. C'est donc clairement * ; ministère de la communication, on Bénérapéiont soi ésitence dela | vous lächent plus et ne semblent | Parmi les joscomanes que F'épidé- + estime que là ission — qui Képui Le . , elle succède soucieux de se répandre en + révéla- | "ie, actuellement, sc répand le plus 

- examine en ce moment là création de Elysée) Me M haie | ‘ons= sur votre compte que pour ris cet feard, on ac peu que se 
de télévisions locales à Lyon et ‘est l'épouse de | "eux, à chaque fois, vous clouer | citer de la décision prise le mardi Savoie et va bientôt se pencher sur: / membre du direc. | 22 pélori. Alors, certains soirs, it | 31 mai par le nouveau ministre délé- de, A le bilan annuel de TF 1 — doit conti toirfu Crédit d'équipement des PME, | rive que vous vous disfes, un peu | EN à là santé, M. Claude Evin, de À “ nuer À exercer son autorité. Faute de  an£u directeur du cabinet de | /as: « Mais enfin, qu'ai-je donc fair | Prolonger d'une année supplémen- 

à: ae ka acteurs du paysage audiovi- 2 Nc au minisière de la | pour inspirer contre moi tant Fm nie evene bre Fer qme 
sui 4 coy£: Æt du "e F1 - , : Jà peu soucieux de La régle- i développement] d'acharnement, tant de haine? Mse Michèle Barzach, Cette mesure 

nm : - - LL — a eu, en effet. des Re positifs 
eu : ee = = en limitant l'échange de seringues 
Fe La CNCL refuse ug campagne de publicité de l'Eglise catholique chez les toxicomanes, 
p ; «x | « Des structures d'accueil 

. Pas € denier des ondes pour les toxicomanes 
= : Au total, la proportion des cas de 

Refusant d'entrer dens de/ de Jean-Paul II et songe même à L'agence avait demandé à SIDA déclarés par million d'habi- 
onsi ji jiques sur/  évangéliser le monde entier Robert Hossein de réaliser un film tants est, en France, de 65,3. C'est 

4 É en Ile-de-France et dans la région 
< € 1 Provence-Alpes-Côte d'Azur que la 
— È densité de malades est la plus impor- 
Fe ++ les isations religieuses 1 tante avec, respectivement, des taux 

désirent acheter du tags  menter le denier du cuite, c’ l'Eglise à la concurrence religieuse de 189,7 et de 125,3 (en Guyane on 
d'antenne pour propager À dire l'argent versé volontairement américaine, vient de signifier son compte officiellement 859,4 cas de 
message. _. “Chaque année par les catholiques refus aux autorités catholiques, SIDA par million d'habitants). 

Lorsque TF 1 avait voulu À pour subvenir aux besoins maté- En arguant qu'il ne saurait y avoir Avec de tels chiffres la France est le 
> son antenne aux € téfé riels du clergé. Succès inespéré. a ceux poils er ceux mesures» pays de la Communauté européenne ù listes z américains en.mars /nier Plusieurs journaux ayant offert de POstuons l'E PTE RS le plus touché. Au total, au 31 mars, 

Ue Monde du 17 mars}, BNCL — grec me "une - RS dt don À 11186 cas de SIDA avaient été . s'étéit montrés bien ernbiaftsé Pablictté hontrant uñ jeune Fra, : pour déclarés dans la CEE, les pays les 
Si rien dans son cah] des portant une petite croix Cette année, à une nouvelle cam us atteints après la France étant le 
charges n'empêche TF 17 Ven au revers de sa veste, avec pagne de presse. lus atteint {avec un taux de 51,4 
dre son espace aux émisfis ref comme slogan : «Le denier du Le concepteur de la campagne cas par million d'habitants) et ia 
gieuses, une telle dé cuite permet aux prêtres de de télévision, M. Do: Bel pe (39) quait de porter attéte AU  fvres, les d'argent St qui.est membre du Mouve- sql s7): 

ee en favoris: PUS avaient fait un bond'de 14,39 %. ment des cadres chrétiens (MCC), C'est dans les pays du sud de 
: riches. | tan ne comprend pas cette friosité de lEarope que épidémie de SIDA 

Consuitée à l’époquia hiérar: . a he conmen en est Lés 15086 progresse à présent le plusvite: La 
chie catholique avait gTrimé ses D à È Ê l'Eglise ue ieense que raison en est simple : ces pays comp- 

ee réserves face à l'insion des 7 ul rl tent la plus forte proportion de toxi- 

sectes, et le scande Qui Er Forte de ce bon résultat, séparation de l'Eglise et de l'Etat, comanes malades 
boussa peu de tgPs après “l'Eplise prépare une nouvelle cam- 1905, fes paroisses cathol. A titre de comparaison, 60 852 
l'évangéliste ai Jimmy publicitaire pour la rentrés, os ONE ss ee à de men cas de SIDA avaient été recensés au 
Swaggent, avec leaf TF 1 état. 9 fiée à l' fations cultuelles a 2 mai aux Etats-Unis par le Centre 
en négociation, serait Hi don RE LE hème doute oc ent de contrôle des maladies d'Atlanta, 4% ner raison, Mais vol que l'Eglise Gamier-Parisot. Le thème, cette . pas le cas des sectes, — et la loi ntrôte 2243 milli 
catholique, à soltour, vient fois, sera centré sur l'argent Balladur du 23 juillet 1987 eur le ce qui équivaut cas par million 

oc demander à la CNQ'autorisation nécessaire pour faire vivre mécénat justement des d'habitants, 
LRLRS D sn aires . l’Eglise, at non seulement les pré- avantages fiscaux aux associs- Pour la ière fois, les spécia- de diffuser des sph n x 3 première fois, 

us sur les chaines piques (A 2 et tres. Cette campagne coûtera tions cultuelles. Le CNCL aurait listes de la Direction générale de la 

k 5 FR 3) pour admenter. ses 5 milions de francs (alors que très bien pu faire la distinction santé se sont risqués à donner une 
revenus, Nouvelînbarras de.fa celle de 1982 équivalait à 1 mir entre celles-ci qui émanent des évaluation du nombre de cas de 

“+ commission. ; lion), et la somme sera prélevée Ho hr pe SIDA disgnostiqués et donc pas for- 
L Longtemps. ficente devant sur les quatrevingr douze dio  Qf sites ls les thé cêment encore déclarés. La surprise 

les médias, l'Ede catholique est  cèées de France, à raison de 1 % éviter les querelles théologi est de taille : au cours du premier 
-. entrée avec écl{dans l'ère de la de leurs recettes de l’année der- semestre 1988, 2 110 cas de SIDA 

: ec Fi nière. OU devraient être disgnostiqués en 
ma F7 a." 
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LE débat avec des écrivains en visite à Paris : . 
D ; Un débat avec des écervams en visile à Paris Les trois grands prix 
a" : e_.._ _e EE | s Ami 

A Les Chinois ont conquis Beaubourg ré er 
tant, c'est l'attente du printemps, inspiration. De ler vrai. «Je 

po dit Pme et c'est dans ceite phase-là que « Réveil deja littérature cni nd 

L'Académie des sciences a ven] DEUX VOUS ASSurer que; QU n À à [ i 
dans le grande dant trente ans on n'a pas dir nous sommes.» (rires € aplau-"| décerné, le 31 mai, ses trois prix les 

pra quelque chose de vrai, quand le  dissements). ‘ plus importants : 

gr ge ‘zh HA rt unter Ex she une Ps & e Prix du Commissariat à l'éner- LE ». di ianli : « Éxiste+-il une autre lit- 

“à RE nr IIS AA IS 4 ü # e > LL LR ñ ONG (ee Le NL, S] liste Etrang: Lx fonde C3 rié de d'homme c'es la tion ire en chef de La | des applications de La chimi Fe théonte 
25 mai) : un il it: ‘Le chante revue Littérature populaire. » « La | que à la biologie. 
miens q j s Éqn É littérature officielle est-elle celle Prix Ampère d'Elecricié de 
de ï minuit qui est re] ée ici? » « Un e re lectri 
dans: von , “Bai en Problème de conscience se pose, | France (200 000 francs) à M. Jales 
Dre Ru Épr élégant Leg LI 145S & é Bai Hua Jusqu'où je peus Horomie. qui a joué un rôle essen- 
rs 1930). De d du aller jusqu'où ? Nous Sommes | tiel dans le développement des réac- 
(remarqual tel de Tarte. Pie encore nombreux à ne pas être | teurs nncléaires français. 

iaessons jean 1984, écrivain» maudite, Man oe Le je Zhang Xi | © Prix de la Fondation Mergier. oflex Es conscience. » ie 
se présente avec. l'anecdote célèbre fn. l'auteur de l'Homme de Pékin, | Bourdeix (300 000 francs) à 

assis en en Chine du coÿ qui chame quand  brend la parole : = {{ faut aussi se | M. Jean Ecalle, mathématicien au 
gantes, il ne fans û Fr ; LR eme demander oi nus gons été CNRS. 

. vatc chinoïs. COMME si enthousiastes pour la révolution 
: ue ea GuLAUrARN pour Fes culturelle. » F 
d d le faire cocon runuit, / Devenu un peu « chinoïs », Jean- 

Be à F; re es fl Er inten- Claude ï L ue LE Aa j au propri les fe sout le le a le Carrière) ani Honsés sn tours par leu don de di des have vais Le | VENTE AIX ENCHÈRES PUBLIQUES 
pa L sordre le cou.» 7 pouvalr a donc de one H DES VE s 

ivain à ci ‘A propos de la nouvelle période, dire oses vraies. cette IOÔTEL NTE 
kr de boi. i suit : « £n 1985, notre phrase entraîne une autre ques- 

te por aéieser Mare rirebeer Poe de la cale a due le don perome wa Le droit de dire || _ DE FONTAINEBLEAU 
, Ÿ pu ge  dsbne te printemps des reg LL “ kel ee est jme LME OS FE 4.22 de FPS les Gi pts: ivé en > Es nous î Q Tél. : 

ro ï Cr que ce n'était-pas encore le  léralure est encore possible ?» Et 
réformés par le uravail, Nous, nous attendons Celte soirée remarquable se 1er- SAMEDI 4 JUIN à lébeures 

gardes rouges patiemment que le: printemps que es appandisement {expo 3-6 15 h- 18 h 30, #6 10h12 h 

us ou moins vienne. Nous sommes un pen: de voi IMPORTANTE VENTE DE VINS e, comme taux enfouls les Écials de VOIX. 
Fi me fai F ise, et, dès qu'un Soupçon de Les écrivains chinois seront en | | BORDEAUX : ROUGES et BLANCS 

ment aie de la d la glaise, jve, nous faisons de France, à Paris et en province, 
lent de la peur prônent lumière de jusqu'en 11 juin. Une vraie décou- BOURGOGNES, DIVERS... 

verie. 
i illes, puis des fleurs et, petites feui Jour, des fr 
étre ui É 

Pénal, ce qui est le plus impor 

t jme, afft 
Es 

de De dparaitre 
M: J.-P. OSENAT, commiss.-pris, 

lutté de classes », de, 
NICOLE ZAND. 
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Selon l'Organisation mondiale de La santé et 

ess Le Monde @ Jeudi 2 juin 1988 252 

Médecine 

Selon le ministère de la santé 

La France pourrait compter 21 000 cas de SIDA 
à la fin de l’année prochaine 

se répand le plus rapidement. M. Claude Evins 
ministre délégué chargé de La santé, a décidé, le = 
mardi 31 mai, de prolonger d'un an a mise 
vente libre des seriagues en pharmacie. 

France, portant le nombre de ças 
cumulés de SIDA depuis l'appari- 
tion de l'épidémie à 6 376 au 
20 juin. Fin 1988, 9 512 cas 

vraient avoir élé diagnostiqués. 
Les spécialistes du Centre Collsbors: 
teur OMS sur le SIDA (Institut 
Léon M'Bz, hôpital Claude- 
Bernard} ont même essayé de pré- 
voir le nombre de ces de SIDA qui 
auront été diagnostiqués fin 1989. 
Avec toules les réserves d'usage, ils 
avançent — en excluant une éven- 
tuelle découverte thérapeutique 
d'ici là — Je chiffre de 21 101 cas 
diagnostiqués avec, au cours du der- 
nier semesure 1989, 6 928 nouveaux 
cas. 

Ainsi on connaît mieux 
aujourd'hui la réalité chiffrée de 
l'épidémie de SIDA en France. 
21 1001 cas au 31 décembre 1989 
cela signifie que plus de 10 000 per- 
sommes seraient, dans dix-huit mois, 
sous traitement et pour beaucoup 
d'entre elles hospitalisées. Dès lors, 

} 
a! 

CE 
t7 

QUE 
LA UE 

plusieurs questions se posent : ler 
capacité hospitalière est-elle suffi-vs 
sante? Ÿ aura-til assez de méde::’ 
cins et assez de personnels para. 
médicaux, d’infirmières en. 
particulier, pour prendre en charge=« 
correctement ces patients ? sus 

Le mardi 31 mai, au cours d'unë, 
conférence de presse, M. Jean. 
Choussat, directeur général dir: 
l'Assistance publique de Paris, ær- 
précisé que, en 1987, l'Assistance 
publique avait hospitalisé la moitié.» 
des malades atteint de SIDA en. 
France, - Nous ne sommes pas. : 
débordés, même s'il subsiste ici où 
là des insuffisances », à déclar: 
M. Choussaz Pour sa part. le profes." 
seur Alain Sobel (Henri-Mondor,. 
Créteil) a souligné « l'inadéquans 
tion - des structures hospitalières à 
l'accueil des toxicomanes qui repré#= 
sentent aujourd'hui jusqu'à la moitié, 
des nouveaux consultants Séroposise 
uifs. 6.3 

FRANCK NOUCHL ne 

are 

Les Douze font bloc 

BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant. 

Les ministres de la santé de la 
CEE ont concrétisé, le mardi 
31 mai, leur coopération enga- 
gée il y 8 un an en matière de 
lutte contre le SIDA. Les Douze 
ont décidé d'écnanger tous les 
trimestres leurs données épidé- 
miologiques par l'intermédiaire 
du centre de Paris. Le Conseil 
économique a adopté une 
deudème texte qui engage les 
gouvernements membres à 
S'informer sur les mesures prises 
par les autorités nationales. 

‘la question du SIDA », a déciar: 
M. Claude Evin : le ministre fran- 
çais de la santé faisait référence 
eu principe de la libre circulation 
des malades et du refus des dis- 

ont la joie d'annoncer le naissance de 

Gabriel, Haï, Otivier, 

leur fils, petit-fils et arrière-petit-fils, 
à Paris le 25 mai 1988. 

Décès 

— Grenoble - Leamon; Spa - 
Menton - Dijon. Has 

Madeleine Jobert, 
sa femme, 

Françoise et Michaël Ridger, 
Hennerie et Denis Zebaume, 
Jacques et Marie-Edith Jobert, 
Philippe et Hélène Jobert, 
Bruno et Bénédicte Jobert, 
Marie et Albert Helly, 

ses enfants, 
ses petits-enfants 
et arrière-petits-enfants, 

Les familles Jobert et Félix-Faure, 
Et tous leurs amis, 

ont La douleur de faire part de la mort 
de 

Ambroise JOBERT, 
fesseur émérite 

à l'université de Grenoble, 

survenue à l'âge de quaire-vingt-quatre 
ans. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église de 
Saint-[smier, le lundi 30 mai 1988. 

— Les familles Berneman, Pcrclman, 
ieviorka, Wi 

font part du décès de 

Chaskiel PERELMAN, 

leur père, grand-père et arrière-grand- 
père, daos se quatre-vingt-dix-buitième 
année, 

Elles rappellent le souvenir de sa 
femme, Hava, morte pendant J'Occupa- 
tion 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
2 juin 1988. On se réunira à 11 heures, à 
l'esurée principale du cimetière de 

ïs, le 30 mai 1988. 

Le Carnet du Yonde- 

positions discriminatoires à 
l'égard des personnes contami- 
nées. Cependant, certe tendance 
à la discrimination n'est pas tota- 
lement éliminée. 

La Belgique prend toujours, 
semble-t-il, de sérieuses précau- = 
tions à l'égard des Africains, 
notamment Zaïrois, qui souhai- 
tent étudier dans ses universités. 
La Bavière maintient de son côté 
les tests obligatoires de dépis- 
tage dans certaines communes 
de la région. Toujours est-il que 
la résolution des Douze fixe 
Fobjectif de sauvegarder fa libre 
circulation des personnes dans la 
CEE et d'« éviter que se dévelop- 
pent des politiques nationales 
contradictoires à l'égard des res- 
sortissants des pays tiers », Le 
texte communautaire souligne la 
nécessité d'appliquer, à terme, 
une stratégie commune de lutte 
contre le SIDA. 

LUF Re neprrsid ion 

Eon 

MS. 

; on 
Naissances — M Annette Grandjean, ques 

Mc Me Raymond cher, — Lorraine, Françoise . et M®e Ray: ischer, di 
k M. Richard Candela, 

CRM POUEAT ontia douleur de Faire part du décés de {97 
ont La joie d'annoncer la naissance de : M Henri THALHEIMER, 

Arnaud, née Lucienne Fischer, 

à Paris, i 27 mai . leur mère, grand-mère, sœur. bellesœur.# 
: Res a LPS & amie, survenu Le 31 mai 1988, dans 52, 

quatre-vingt-quatrième année, à. 
Neuilly-sur-Seine. 13e 

L'inbumation aura lieu le vendredi:= 
3 juin 1988, à 11 h 15, au cimetière du 
Montparnasse, dans le caveau det! 
famille. EL 

On se réunira à la porte pincipile deit 
cimetière, 3, boulevard E! LE 
15014 Paris. els 

Anniversaires 7 

— Le 10 juin 1987, i y a un an dispa: 
raissait : aem 

LT 
em David LIBESKIND. 
1SM 

Pour se souvenir, on se réunira le dimag-we 
Che 12 juin, à 11 heures, entrée principes 

nee pale du cimetière de Bagneux. 

Soutenances de thès 

— Université Paris-[] : lundi 6 juin, 4 
15 h 30, salle des fêtes, Me Larifg ” 
Akhabbach : « La presse des partis poli- 
tiques de gauche au Maroc de l'indépens.…, 
dance à nos jours ». ® 

— Université Paris-Il : jeudi 9 juin, 4, 
15 beures, salle des conseils, Me Mari 
Anne FrisomRoche : -« Généralités sur 
le principe du contradictoire (droit pro: 
cessuel) =. & 

pu 
— Université René-Descartes (Pari 

V) : Samedi 11 juin, à 9 heures. 
Lowis-Liard, M. Michel Messu : = Le 
statut social d'assisté. Etude des straré- € 
gics d'utilisation de l'action sociale». |! 

— Université Paris-I : samedi 1] juin, 4 
à 14 heures, amphithéâtre Turgot, 
M. Jean-Claude Montant : « La propä- 
gande extérieure de la France pendant ‘ 
la première guerre mondiale : l'exemple | 
de quelques neutres européens ». 

JOURNAL OFFICIEL 
Est publié au Journal officiel du” 

mercredi }# juin : 

UN AVIS 
e Reluif à l'indice mensuel des ; 

prix qui s'établit à 170,7 en avril : 
1988 (base 100 en 1980). k 

— 



= Le débarquement des arbitres américains 
E 

4 La pluie 2 apporté, mardi, de 
Feau au moulin de Jacques Dorf- 
Wasan. J Dorfmann est le juge 
érbitre des Internationaux de 
France. Ou, plus précisement, 

pour linformer que l'homme occu- 
cette fonction depuis 1973 à 

is n’était plus habilité à la rem- 
Plr. Philippe Chatrier, le président 
de la FFT, a obtenu qu'une décision 
éfinitive ne soit prise qu'à l'issue 

du tournoi Jacques Dorfmann est, 
en quelque sone, en liberté condi- 
fionnelle. 

+": Les raisons de sa condamnation ? 
Officiellement, il aurait tenu dans la 
presse, lors du Tournoi de Lyon, en 
février dernier, des propos par trop 
désobligeants sur l'administration 
&u tennis professionnel. C'était une 
gntorse au sacro-saint droit de 

fennis en faisant appliquer à la lettre 
les règlements obtus par des profes- 
fionnels qui manquent de discerne- 
ment. C'est dire qu'il supporte mal 
Temprise grandissante sur le jeu des 
fsuperviseurs, cette police des polices 
ue sont les arbitres. Véritables 
mpatrons des tournois sur Le circuit 
tout le reste de l’année, ceux-ci 
‘x’apprécient pas, pour leur part, de 
se retrouver sous l'autorité d'un juge 
arbitre pendant un tournoi du grand 
chelem. 

anglo-saxonne, 
Dorfmann estime qu'à Roland- 
Garros les arbitres de chaise doivent 
pouvoir s'exprimer couramment en 
Français. Or le MIPTC a créé, 
depuis trois ans, un corps d’arbitres 
professionnels qui sont essentielle- 
“ment anglophones. A partir du 
moment où ceux-ci savent annoncer 
te Zéro, 15, 30, 40, jeu » et « Silence, 
411 vous plait », le Conseil profes- 

pense que c'est suffisant 
diriger une partie sur le central 
Roland-Garros. Jacques Dorf- 

que c’est une erreur. Et 
ut du huitième de finale 

de 

En dépit des averses qui ont fortement perturbé, le mardi 31 mai, 
le programme des Interuationaux de France, les quarts de finale 
dames ont pu s'achever. Ainsi, en demi-finales. la tenante du titre, 
Steffi Graf, affrontera l’Argentine Gabriela Sabatini et La révélation 
australienne Nicole Provis rencontrera La Soviétique Natalia Zve- 
reva, championne du monde janiors. 

Chez les hommes, le Soviétique Andrét Chesaokov sera Padver- 
saire d'Henri Leconte en quarts de finale. En revanche, le suspense 
demeurait pour ce qui concerne le in adversaire du Suédois 
Jonas Svensson : Lendi et McEnroe ont quitté le Central à ls tombée 
de la nait après avoir gagné chacun un set au tie-break. Ils ont de 
nouveau reudez-vous mercredi 1° juin. 

Lendi-McEnroe, mardi après-midi, 
a permis de comprendre pourquoi. . 

les joueurs sont entrés sur 
Le court. il y avait environ 
14000 personnes installées dans les 
gradins du central. Une foule ner- 
veuse. Depuis la fin de la matinée, 
elle avait enduré deux averses et 
trois heures d'échanges entre l'Espa- 
gnole Arantxa Sanchez et l'Austra- 
lienne Nicoie Provis. Mais l'humi- 
dité et l'attente n'avaient pas 
diminué son impatience. 

Quatre ans 
d'attente 

En faït, cela faisait quatre ans 
que Paris attendait que McEaroe et 
Lendi se rencontrent à nouveau sar 
le rectangle rouge de la porte 
d'Auteuil. Depuis cette finale 1984 
que l'Américain avait perdue en 
cinq sets alors que le Tchécoslova- 
que avait été inexistant pendant les 

premières manches. Quatre 
années au cours desquelles Lendl a 
régné sur le tennis er McEnroe a été 
en pénitence du grand chelem., Qus- 
tre années au terme desquelles 
Lendi est en passe de devenir 
citoyen américain et McEnrae tente 
de redevenir numéro 1 mondial Un 
long chemin pour l’un et pour 
Fautre. Que leurs rontes se croisent 
à nouveau ne pouvait être qu'un évé- 
nement. Bref, ce match de hui- 
tièmes de finale valait dans beau- 
coup d'esprits toutes les finales. 

Pour diriger La partie, il y avait 
sur la chaise Richard Kaufman, un 
arbitre professionnel américain qui 
passe l'un des meilleurs. Pour- 
tant, d'entrée de jeu le climat de la 
rencontre s'est détérioré. On aurait 
dit que Lendl prenait un malin plai- 

sirà McEnroe, comme s’il 
cherchait à le faire sortir de ses 
gonds. D'une extrême lenteur au ser- 
vice, l'ex-Tchécoslovaque s’attarda 

la partie, interrompue par [a pluie à 
di dans le premier set, allait repren- 

Tant bien que mal, McEuroe s'est 
contenu jusqu'au tie-break de la 
deuxième manche. Et il explosa lors- 
que le gain du set a été donné à 
Lendi sur un retour de service qu’il a 
estimé hors du court. Alors que le 
champion en titre s'éclipsait aux t0i- 
lettes, McEnroe restait planté sur la 
ligne de fond, empêchant le 

- balayeur du service d'entretien 
d'effacer la trace. {1 a demandé en 
fait que la marque soit vérifiée par 
le juge de ligne. Le public, qui avait 
commencé par siffler l'Américain, a 
pris petit à petit bruyamment fait et 
cause pur lui. Plus Robert Kaufman 
demandait le silence, plus le chahut 
augmentait. L'arbitre pe possédait 
ps les mots pour apaiser la foule. 

In assistant de Jacques Dorfmam 
dut prendre le micro pour ramener, 
difficilement, le calme et McEnroe 
fit encore un triomphe en allant 
prendre sa place sur la ligne de ser- 
vice. En saluant La foule. bras en V. 

Dans l'opération, McEnrcæ a 
appris que le cœur des Parisiens lui 
était désormais acquis — sans doute 
un peu tard — et Lend] a pu mesurer 
que, en dépit de tous ses efforts pour 
paraître sympathique, le clan de ses 
supporters n'était guère important 
dans un tournoi dont il est pourtant 
le maître incontesté depuis quatre 
ans. Quant à l'arbitre, il a pu consta- 
ter qu'il ne suffisait pas d’avoir 
passé un examen tenir correcte- 
ment les rênes d’un char où sont 
attelés deux monstres sacrés. 

En clair, les méthodes person 

nelles de Jacques Dorfmann ne sont 
peut-être pas aussi mauvaises que le 

pense le conseil professionnel, 
d'autant que l'intervention des 
superviseurs complique parfois plus 
qu'elles n'arrangent les difficultés, 
Ainsi, l'Argentine Gabriela _. 
a été conspuée en quittant le court 
mardi, après avoir battu la Cana- rn Héten Kelesi 

La rencontre avait €1£ beaucoup 
plus serrée qu'on aurait pu le penser 

tre Ja cinquième et la vingt- 
cinquième mondiale. A la fin de la 
troisième manche, l'arbitre accorda 
un point à ia Canadienne que 
l'Argentine contesta. Elle assurait 
que la balle était sortie avant qu'elle 
ue la renvoie par-dessus le filet. Elle 
obtint que la marque soit vérifiée. 
L'arbitre ges Alors Es décision 
en faveur de ini gagnait 
ainsi une belle de match sur laquelle 
elle allait conclure. 

été plus juste dès lors de faire 
rejouer le point? Cela aurait été 
dans l'esprit. Ce n'était pas dans les 

Résultat : Gabriela Sabatini 
a largerment puisé dans son capital 
de sympathie juste avant d'affronter 
sa grande rivale Steffi Graf. 

ALAIN GIRAUDO. 
2 Hoi 

Les résultats 
du mardi 31 mai 
SIMPLE MESSIEURS 

e Hhnitièmes de finale. — Chesnokov 
(URSS, 19) bat Cash (Aus., 4), 2-6, 
6-2, 6-4, 6-3 ; Lendi (Tch., 1) et McEn- 
roe (E-U, 18), 6-7 (3-7), 7-6 (7-3), 42 
(interrompu par Le nuit). 

SIMPLE DAMES 
© Quarts de finale. — G. Sabatini 

(Arg, 5) bat H. Kelesi (Can, 25), 46, 
6-1, 63; N. Provis (Aus, 53) bat 
A. Sanchez (Esp. 22), 7-5, 36, 64; 
N. Zvereva (URSS, 15) bat H. Sukova 
ÎTch., 7) 6-2, 6-3. 

| 

taines. il suppctait mal les 
contestations incssantes d'un 

Profitant de sa motité plus 
grande et d’une pissanca 
récemment acquise {ans Le 
frappe des balles, à a s donner 

ner par ce grand mécham Lui 
aussi a contesté le régularit de 
quelques balles et a su obvir 
des juges de figne qu'ils revn- 
nent sur leur première impr 
sion. Alors, face à un Cash à 
accumulait les fautes, il a lent 
ment assuré les points qui h 
permettaient d'ahgner trois set . 
successifs. 

Les jurons lancés par l'Austra- 
Ken face à ce mauvais sort ne lui 
ont été d'aucun secours. Ce fils 
d'un avocat de Melbourne a des 1 
origines irlandaises qui expli- 
quent sans doute son agressi- 
vité. L'enfant prodige qui a rem- 
porté un championnat du monde 
junior avant de s'ilustrer à Wim- 
bledon, à dix-neuf ans, ne pos- 
sède pes une conduite exem- 
plaire sur les courts. Ses jets de 
raquette rageurs et ses insultes 

ae ; 

ñ À 4 
if 

ch # 
» 4 M \ ui Si 

*s 

Sur le court. Mardi, ü a montré 
du'il n’avait pas perdu son 
temps. Même s’1 ne prétend pas 
encore ambitionner un dtre à 

anann 
de d 

FOOTBALL : Nice bat Sochaux en Coupe de France 

La marée d’algues provoque des dégâts'onsidérables 
le long des côtes scandinave 

Les filières yougoslaves 
de la 

# Ancien joueur vedette de l'OGC 
he Nenad Bjekovic est revenu au 

ub l'an dernier. Avec les galons- 
d'entraîneur au Partizan de 

goslaves a amené deux compatriotes 
Fans ses : Hadzibejic et 

à Elsner et 
lnas à Nice. 

“ Mais, décidément, la recette 
pour faire monter Je soufflé 

gu football reste à er ne 

Aa sapiré pheyablemet l'an der- 
hier a 8€ le champi 
“deuxième division, avant de terras- 

È 3 ie 
br rieur le PSG . en Fa 

ET le Sénégalais En bon à 
Jeter aux orties. Le voilà roi de Nice. 

tage qu'un servant, c'est un blindé 

qui déblaie le passage. « Physique- 
ment, c'est un phénomène, confie 

atraues de PE ue versaires. Je peux m'e 
dans les brèches qu'il crée. ai 

Mardi soir, Jules a lourdement 
pesé sur la défense sochalienne. 
Cest sur l'une de ses remises de la 
tête que son capitaine, Philippe 
N'Dioro, a pa ouvrir le score (35°). 
Profitant d ‘ur contre de Djelmes, il 
inscrivait lui-même le deuxième but 
niçois (66°). C'était la générosité 
récompensée. Jules avait tellement 
couru, sauté, foncé, que les vingt 
mille spectateurs en étaient heureux 
pour lui, Le symbole de cette puis- 
sance dévastatrice, qui tire l’équipe 
niçoise vers le but adverse, c’est 
Franck Sylvestre, le défenseur inter- 
national espoir de Sochaux, 
contraint d’avoir recours à on pla- 
cage de rugby pour stopper l’une des 
chevauchées de Bocandé. 

championnat et son parcours en 
Coupe au tandem reconstitué un peu 

Peaux ous de Metz : Kurbos et 
Bocandé, Les deux hommes ont 
retrouvé la complicité qui savait 
permis aux Messins de réussir 
historique ication en 
d'Europe à es 

Malgré le but qué par Syives- 
tre, à deux minutes de ke fin le 
Sochaux aura du fil à retordre 

5 

f 
F 

amis d'enfance. Jamais, pourtant, ils 
n'avaient encore joué dans Ja même 
équipe. Le hasard sans doute. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

VOILE 
L’Atlantique en sept jours 

50 mn 

de 16.9 nœuds), Serge Madec et ses 
six équipiers ont amélioré de 

et Philippe Poupon {Fleur 
ichon} qui, depuis 1980, ont arné- 

attendu qu'un chapelet de dépres- 
sions s'arconce Le s'élancer de 
New-York. Avec Jean-Yves Bernot, 

Longtemps, Serge Madec et 
équipiers ont pu penser 
allaient être les peus à traverser 
VAtlantique à voile en moins 
d'une semaine, € une étrave 
babord endommagée dès fe 
deuxième jour par un choc avec an 
objet flottant non identifié. Des 
vents mollissants à l'a da 
cap Lizard et des probl techni- 
ques dans la grand-voile, qui ont 
nécessité l'envoi de deux hommes en, 
tête de mât et la mise à ka cape du 
bateau pendant quatre heures, ont 
empêché Jet Services d'accomplir la 
traversée en moins de sept jours. 

hyxiait en colmatant les appa- tion ite pour résoudre os respiratoires des organismes problèmede la D passe notre correspondante marins, is affirment aujourd'hui «1 ne s à rien de s'accuser u'elle tue en Bbérant en poison mutuelles», déclare Me Bir- « C'est comme si les oiseaux tom Lequel? Les études effectuées giua Dalhle ministre suédois de re ne indiquait, mardi robe n'ont pas encore permis  l'environntent et de l'énergie. M identifier. « maïs le fa la Suède su: Age Len Fouest de La seul ppm doté r wild rennes Une conférence gramme d'in spécicl dans ce 
le on ds ces mérdiales de ia internationale Autres noëS yon En Rec Norvège, et de la Suède et du nord son apparition, vers le Chain. les mixtres de l'environne. 

sl ï 

uie et 10% d 
RFA. En faits tous les pays 
concernés sont d'une manière ou 

menacées. 
dans les fjords s’est développée 
rapidement depuis la fin des 

source de revenus à l'économie 
nationale. Les quelque sept cent cin- 
quante installations existantes 
exportent avant tout du saumon (en 
grande partie d'ailleurs vers la 
France), pour environ 3 milliards de 
couronnes par an, ‘ 
Un groupe de crise vient d’être 

constitué sur la côte pour sauver ce 
qui peut l'être et une gigantesque 
opération de déplacement des instal. 

ment des pay-pordiques tiendront 
une réunion exsordisaire à Stock- 

l'éboratica Ep PES a. d'action com- 
res ere E b aux ist 
utions spécia: crédi: 

qu'elles réclamer depuis k . 
Pour assurer um 
manente de La saré de la mer. jai 

FRANOÏSE NIÉTO. 
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DELEGADOS (A3) 
7105 paises en vias Ge desarrollo 

 pussto de 
“JEFE DE DIVISION (A3) 

{formaciôn universttaria inc concu 
15 años de experlencia pro seante 

À puesto de 

ADMINISTRADOR. 
PRINCIPAL (A5 / A4 

(Formacién universitarta Inc ne años de experiencia profésioneh. 
ra los detall paralos den nee mue - pedale 

Me ‘ 

CHERCHE 

CHARGÉ D'ÉTUDES ET DE PROJETS 
SES RESPONSABILITÉS SERONT: 

_ La gestion de programmes de diffusion d'information : 
_ L'édition de texies en longue française. 7 

_ Une expérience dans la gestion ou l'administration : : 
. — Une maîtrise de la od ge Jendue raniééise et une bonne 

Les candidats doivent ressortissants d'un de la 
É Ac doivent one sortant cru pay éa 

- Salaire ditrayat et bonnes Goniiors de 1ravai. 
Laser répônd 

“qaréiaies re Por ee 
LE MONDE PUBLIGIÉ, 5 ES MERE TOR PAR: 

CONFIRMÉ 
Agé de 30 ans mi. vous êtes totalement bifingue 

uns expérience de la Énaliee Here 

poulet) dans Anglo-Saxons. Ce 
EtiutuoS out Das à notre age do CHA 

Ë Enr CN. #lettre + photo: 

BP22. 150 CHAUTEAUUR. 

CAN YOU MANAGE AMNESTY DR TRES TAN" 
GUAGE PROGRAM ? 

_ have solid experience af programs aimed et 
De br Par and patine Sent ane à 

_ Do you bave an understanding af the specialized-problems of translators and 
interpraters ? 

7 RER me cures FRS RES 
sure ? 

to beaë AFS a new Ent bo ER sr pre 

and oui 

puy And rs di piton né leu 

DATE FOR RECEIPT OF COMPLETED . APPLICATION 
FOR: SI STOLY 1988 

INTERVIEWS SCHEDULED FOR WEEK COMMENCING 2 AUGUST 
1988. 
For further informaion and an application form, please contact : 

‘Personnel Office. Amnesty International 
Intesnational Secretariat 
1 Easton St, London WC1X 8DJ 

Ta.: (1) Br. 3805 (24 h ansaphone). 

international 

CHEFE DE DIVISAO (A3) 
(formaçgio universitäria Indispensävet, 
15 anos de experiëncia profissionab). 

Para pers informaçèes peça 0 aviso de 

Commission des Communautés euro- 
péennes, Division Recrutement, 
rue dela C5} 200. 8-1049 Bruxelles. 

APT Li 2 (à. 

LA COMISION DE LAS A COMISSAO DAS COMUNIDADES EUROPEAS - COMUNIDADES EUROPEIAS Organiza co,  méritos re ; et recherche un Product Manager. 

Ses ag pas ou , es 
Alugar de 

tion : 530 KF/an. 

—— LONDON BASED — 
Credit Suisse First Boston is world renowned as a 
leading international investment bank and is 
looking for an outstanding individual to join our 
highly professional and successful trading team in 

ndon. 
You must have at least two years experience of 
trading in the French Government Bond Market and 
have the talent and determination to succeed in this 
demending environment. Fully conversant with the 

* “market, and fluent in English, you should also be 
familiar witb setilement procedures. 
We offera Cp salary together with all the 
benefits you would expect from a highiy respected 

* end prestigious o tion. 
Please write with full career details to 
Karen Petersen, Credit Suisse First Boston, 
2a Great Titchfield Street, London W17AA, 
England. 

CSFB 

SECRETARY 
GENERAL 

+ International Planned Parenthood Federation (IPPF), the largest 
worldwide voluntary tamity planning movement, seeks a Secretary 
General io headits international secretariat in London. 

We seek a Manager to create an appropriate structure and io coor- 
dinateheadquarters' activities; an Ambassador to serve asanadvo- 
cate forfamilyplanningandIPPF; anda Visionarytohelprefect future 
priorities and to provide leadership. Family planning experienceis a 
decided plus but not a requirement. 

The salary will becommensurate with Please write in En- 
glish, giving full information regarding education, business ex- 
perience, current eamings and home address andtslephone number. 
Ra mang éemesonal firm of management consultants retained 
byour client to select this executive, we undertake that noiniormation 
willbs released without prior consent after a personalinterview. Please 
write to Box number: 

N° 6027 

Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, Paris 7°, 

UNIVERSITY OF BRADFORD. APPOINTMENT CF 

Vice-Chancellor 
The University of Bradtfard is seeking a successor as Vice-Chancellor 
sin 

PQ 

er PRES 207 1e no Bee en D fi, 1568. 
Further particulars Obtatned frorn the he 
above address. SRI 

Product manager connecteurs 
en Forêt Noire 

Notre Société, filiale française d'un puissant eroupe anglais (3 UOU personnes), spécialisée | 
dans la fabrication de connecteurs souhaite accentuer sa pénétration sur le marché allemand . 

D'abord chargé de développer les ventes de produits en connectique modulaire, vous assiste- | 
rez ensuite le Directeur Marketing français pour l'ensemble de nos produits en Europe et ” 
notamment en Allemagne. 

Un diplôme d'ingénieur en poche (électricité, mécanique) ou un JUT de bon niveau . 
(Compiègne), une première expérience de 3 ans minimum de Ia vente de produits similaires, 
une parfaite maîtrise de la langue allemande. et le goût pour vivre en Allemagne. pour y . 

possédez tour cela à ia fois. Résidence dans la région de ‘ prendre racines. Vous 
STUTTGART.. à 1 h 30 de Strasbourg A quelques kilomètres des pistes de ski. Rémunéra- 

Ecrire, sous la référence 612/C/CE, à l'auention de Marc GALOPIN. à 

CAPFOR - 15. rue de la Paix - 75002 PARIS. 

(ON SA] 
PARIS - LYON - AIX/MARSEILLE - NANTES - CLERMONT-FERRAND 

ANGERS - AUCH/TOULOL'SE - BREST - NICE - NIORT - QU'IMPER - ROL'EN - STRASBOURG 

POSTES OUTRE-MER 
Be En re te | DE TRAUCT. EN RFA 
intér. Oce. pour tous, 
métiers protess.. 

LA SOCIÉTÉ est une corporation basée aux Etats-Unis spé dans 
le fabrication et la fourniture d' fauipements de câblage pre pr 
dans l'industrie de communication. Notre équipement est devenu la 
norme de l'industrie aux Erats-Unis et au Royaume-Uni où nous avons 
pos pres jers réseaux européens. 
LA PERSONNE que nous recherchons doit être française maîtrisant 
priene aitement l'anglais (au moins écrit). 

ROLE es1 de créer une filiale française et de développer l'organisa: 
don au moyen des v des ventes en France afin qu'elle soit autofinancée dans 
ua délai 
LA RÉMUNÉRATION dé, _. pr succès de la société, et une per- 
sonne enthousiaste et moti 
ENVOYEZ votre dossier de Pandidature en précisant votre rémunéra- 
tion actuelle. 
Ecrire soit en français soit en angisis à l'intention de Mr. R. White : 

MTS Lid 
20 Neath Way 
Valley Park 
Chandier's Ford 
Hants. S05 3SU 
Grande-Bretagne. 

NOUS RECHERCHONS 
UN REPRÉSENTANT /MULTI-CARTES 

POUR LA CE 

I s'agira d'une personne d'âge mur, active, indépendante, en 
mesure de communiquer avec facilité, ayant de rt des 
connaissances en imprimerie mais surtout apte à ASSURER 
LES VENTES. 1 
Une connaissance de la langue anglaise, honne sans être parfaite, 
est essentielle. La base du représentant devra faciliter l'accès aux 
centres et locaux commerciaux et industriels comportant la clien- 
tèle de fond. 

Un programme publicitaire et les documentations de marketing 
aptes à susciter l'intérêt des clients sont prévus. 

La rémunération est prévue exclusivement à partir d'une com- 
mission assurant un revenu potentiel du plus grand intérêt. 2 

Entrevues à es 
Répondre SVP : KNP Group Limited, 
Oxsleasow Road, REDDITCH, B98 ORE. 

Gouvernement de l'Etat du QATAR 
Ministère de la Défense 

- recrutons 

UN PROFESSEUR 
DE FRANÇAIS ET . 

DE MATHÉMATIQUES : 
de nationalité Française avec qualification adéquate et : 
expérience pour enseigner au: 
Centre d'éducation des forces armées Qataries 

> Salaire: 5100 Rials Qataris / mois; augmentation : Ë 
annuelle de 300 Rials 

> Avantages : Logement meublé tout confort gratuit 
> Congés annuels : 45 jours payés + billet aller retour : 
gratuit pour le candidat et sa famille 

> Durée du contrat: 3 ans 

Prière d'envoyer un C.V. + copies des diplômes 
et expériences avec photos récentes au: 

CENTRE D’EDUCATION DES FORCES ARMÉES 

B.P. 8740 - DOHA - Etat du QATAR 

OFFRES 
D’ EMPLOIS 

Pour notre bureau 

Coits, banieus 
Tél : RESTO. 

etc. Renssignements gre- TRADUCTEURS 

Émpicis career cet| TECHNIQUES LM 1285, bo Lara, er an sts DEMANDES 
Québec, Censds H3P 211. LD cure D’ EMPLOIS 

La eg. angls/francais, |  Adr. ET 366, ptet ; 
poste dans nos bureaux de | Dr. W.5. HAERL Cmb Feu nn étend : Londres. SRE .V. à A po D rank ment 601... 

116-122 or End pes. ï ' Eur de Mona + 

see Le Monde @ Jeudi 2 juin 1988 -27 
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Le Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

z: L'EXPÉRIENCE 
DE L'IMMOBILIER LOISIRS 
Résidence ‘‘’Les Marines de la Corniche’” 

=— Propriétaire dans 
une magnifique 

=== résidence face à 

OSSI E DER 
CRÉDIT TOTAL 

BUREAUX ER. 
tous les jours 9 h - 19 h même samedi 

4-6, Avenue de Paris 
94300 VINCENNES 

(1) 43.74.12.24 LES. 

l'océon, à 50 m de 
la plage environ. 
Entre St-Gilles- 
Croix-de-Vie et 
St-Jeon-de-Monis. 

APPARTEMENT 

runs 
compris pour 

RULES 
nt pores maumns 

48 
ES 
A Pr ON 

EE Us + 
PE à 

AR 

AN Cilongiumeeu Ciévy 

© Torcy 

recevoir une ; doéuinéntation sans sans engagement de 
4 per aborde on cape 

IN COMMERCIALANION 25. RUE FRANCOH #° 750DB PARIS TELEPHONE 40701816 
———————— —— hdresse : Î Nom: 

Tél. domicile : 

RÉSIDENCES : 
PRINCIPALES; 

AY E3 St-Quëntin-en-Yvelines” DE 

Tél. professionnel : 

vatre part, 

ms + Vacances - Tourisme - Loisirs 

DES ANIMAUX | LER per. joue STUDIO, 3 haures par TOY 
-Y ver Sens 89100 | coin ceb., 100 m plage ta 

MASSE 7018 Commerces très proches 
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T:90060872 | stedie 2 Pau. auine, 
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Bijoux après 19 houres ot W.E. 

TS LES BLIBUX ANC.| « VE Ph 5 
rares, es page erques Pos d'en. Mme Dubourdieu. 

T Of LS 
GILLET. 19, rue d'Arcole, 4°. 

T&. 43-54-00-83 Belle-ile-an-Mer 

— eracen  lÉSÉ SES 
ETOLER | —— 

Fee Dion ane ST-TROPEZ 
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Tél. : 45-00-50-15. s SEA Pisqre 
Informatique et PPTÉ Les PANS 
TR ANNE FC ou Bch., 54-97-2737. 
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res divers 
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TOUS TRAVAUX, étan- | Y . 

de suite. heures bur, 

Tél : 46-26-10-68. ou le soir 47-34-17-13. 

automobiles 

de 5 à 7 C.y. 

A 
MINI NOME 

Annés 1980. Toit ouvrant. 
6 c.v. Prix : 4 600 F. 
46-55-81-82 p. 4281. 

Vends BMW 320. année 76, 

Tél 43-62-18-21 sp. 

boxes - parking 
Lau à "im 
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ee eee icatioms || locations. ETES 

qu .. non meublées meublées | 12 ka PARTHENAY IDeux- | Ppié de ÉSE 5u9 Sarthe L 
offres - R.PASSY 

82 m°, mm. récent, 4 
ct, 4° dc, 00. 2 750 

C 42-33-72-29. 

- MOZART/AUTEUIL 
PO retie sa 
impeccable, Chant, Angie 

5 
CHAMPS-DE-MARS 

. a 

rafraîchir. ado Ech Taete | ’ s SERRE IT NT RUE 
— 

RUE QUDNQTE 
. Mudette ct 370 OODF . 

FAURE 

1éhIBh. 
:42-47-04-14, 

-: exéeptionnel. 
2-350.00D + service facut- 
tatif 12 m'. FRANCE 
- CONSEIL. 48-26-00-75. 

“ KON CLASSIQUE 

FVOUS VABLEZ VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
LME NOUVELLE ÉQUIPE 
Ton AÏNSIQUE Su 

CORA- 
HE QUI POURRONT 
Li "TOUS vos 

hôtels 
particuliers’ 

Pare hôtel part. 125 m7. 
5/3 rive, cour classée, ti 

d'o0, gr rte pe 

BA: 4870 DA 

bon standing, parfair érat. Prcticulier vend: GRAND | a 
étage, ersotlié, care, |. pures. Cheminée, cuis, 
Fe Bo de bains, 

875 

MEN, 43-67.71-55 
38, bé Batignolles, 17°. 
AV. NL GD 4 PIÈCES 

cuisine, 2 
RUE D'ATHÈNES de 

1 LTRÈS SYMPATHIQUE 
98 rm (3 ch.} 2 Lu) gg F- 

EDUDET 2 PIÈCES. 

mais. du XD, 

“NEUILLY/SABLONS 
sam. D de te 77. sir sh. + 

tt cfr, baie. 
1600 008. Vu RL 

verd., =, réception. 

réf. 120, 

4 300 000. SA. 43 
43-72-12.-87 

PRÈS CANAL ST-MARTEN 
nombreux 2 ei. 3 p. tt cft, da 
380-000 à 800 000F._ | 

environs serrée cuisine, 
We, caime,_ soloû, 
chauff, nav. 870 G000 F. 

Tél. : 42-82-11-39. él: Le 

NEULLY 
= |10æ nr Er 

DÉCORE LUXE 
| Modem, 48-02-1343. 

Es QUE 
aur_ verdure, 
Park. 800.000 
. 1:200.000F 

Pans, belle 
SEE Fg 1973 

n s. 

locations 
non meublées 
demandes 

. bureeu, 

RE re à cu 

ao 
superbe maison 150 a 
hebirables #/jard srboré 
700 m°, wipla liv., cuis. 

QURE | 000 F. Réf, 121 RL 

8 chbres, RES Q00 F. 
, ANDRÉ KORCHIA 

TRINITÉ 5 pièces 73 m°' 

«| Entre 

PRÈS MEULAN, 20m 

F97S Le, nee rom! ste ci, 
Chem. 

cave. À détge 2 en 
d'eau, _S/terrun AFS 
Prix 270 000 F 
T. Hi 30.26 14-92 2. 18h 
| 

PAVILLON À VENDRE 
LONGPONT-SUR-ORGE 9 
120 m° hab. 3 ch. anion. 
curs. ég.. 5. de bains. GG Gre= 
nier amén. + aïeher d'arus:e : 

F. igciation, raval., 
Chaucière neufs, 934 m° ca 
terrain, 810 000 F. Tél. (1): 

69-01-19-27 Le soir. 

Plesss-Robanson 192]. Pav. 2 
b. cons, vus sus. Sale. 
30 me. Chem. S'en 1£ 1 

:'Zuon 1 350 G0OF. 
: 46-31-05-20. 

4 

ble. 

dr, 700 46-70-90-49. | 

: . BALLY, const. récents FE écens 
:. maisons pes. 250. 
individuelles : j 

3045-29-09. 
Orgeval 78 our 1000 m 

. 1980 2 niv. La 

Lens. 200 O00 F. 
DE 32 57-51-09 coo décée. 

: | PRÈS 5 SLOrS S/2.500 mn 
<h. belle résidence #/s8-s0l : 
aménagé, iseme, bunge- 
low, rain boisé. 
800.000! F. 43-55-28 01. 

AU . maisons 
CORNE Ile ET TS 

Perreux, 0 ue 

220 me hab. 3/700 m° da| 42 ,*m PARTENAY (Deux Sèvres) part. vend Petite 
maison 

tre. Tél. {1} 30-24-1432 
après 19 heures. 

Parc rég. Maine-Normandie. 

Alençon ot Esgnoies- 
de'Oma (213 km de Pans), 

boisé de 8.000 m: | chem., 2 chambres, 
salle de bains at w.- c. 
Chauf. ua. Le cout sur | 5 

clos, 

. étectriqu 
1 300 m' de terrain 
Carr per, peute 

Pre 80 
Rensei 
18-74. Visite a ol du 18 
eu 22/6 at sur rendez-vous. 

terrains 

|décor d' 

LL 
i4200m bois av. caves 

SR | ven tr à 200 m de la 
110000 F. M., Me 

. #6. av. Abel. 
\ Terend, 22250 Parigne- 
| L'Evéaus (16) 43-75-81-94. 

| SÈVRES Ave drota 
soube maon anc, 220 nu 

: terrain 1 466 m°. 
3580 00. M. HOATUS. 

| Té.:45-343861. 
À 

! md. d'un parc centenaire do 
85 ha clos. Pisc, couv. 

forns 7 F5 priné. dont 

Eng. 
1 450 006 . 
Tél. : (16) 48-01-83-16. 

VAL DE LOIR 
SARTHE 

8 MAISON BOURGEOISE 
p.n cts. parc. 1 500 m1 
ga dép. Éeo or 

av. 100 009 F pt. SOTRIC. 
ÎT. (16) 43-24-79-16 h.b. 

VILLERS-SUR-MER 
300 m centre-ville BD m 
| plage, maison indkv. 

gren. 
250.000 F. 45-56-12-66, bur. 

LE CLOS 
DU PRESSOIR 

à Th Paris dract aur. 
COURTENAY (45) 

15 Comm. Au cœuw de la 
verd. campagne, vous serez 
séduit par l'ancien clos du 
Pressoir, constr, en vieilles 
pierres tuiles pays. son 

'anten aux poutres. 
soûives j appar. . sé 
rust., cuis., 4 ch., bns, w.-c. 

tt s/s0n teer. 

72-32 0 h_ (16! 
8002228 24 h/24. 

NORD NANTES (44). Stand. 
propté récante, 220 m7 hab. 
HE soso 1 

mer. Canel,_ forër. 
1209.00 F. 40-79-05-36. 
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"SIÈGE JÉGE SOCIAL 
| CONSTITUTION STÉS 
ASPAG 42-93-60-50 + 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
SARL -RC-AM 

Consututons de sociétés 
Faces et tous ServICns 

Cas télé PhOriQUes 

Tél. :4 4755-17-50. 
DOMIC. DEPUIS 80 F MS. 
Paris 1e, ge, 

. SARL 
INTER DOM 

ons | SIÉBE SUCIAL 
Secrétanat neufs. 

expercisé 4 OOÙ 000 F. 
Prix : 2 900 OO F. + ux 

Démarche A-C. at R.M. 
Poriers ouest à 15 mn gare SODEC SERVICES 
{bient. FEV, autor. et | Ch.—Ælyrées . . 47-29-55-37 
sérop.. b. demeure 1 au } Nadon ..... 4341-81-81 

deb. | locaux 
ER. COMMErCIAUX 

Ventes 

INVESTISSEUR 
Card. Lemoine. 75 mr en 
demi ss-sol, ref. nf. 
750 000. 43-36-77-50. 

Locations 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
Gde selle en rotonde, 45 m° 
+ 2 burx et s. d'eau, bad nf. 

* | état impeccable. 7.000 F 
: [par mors. 43-36-02-61. 

MEN. FR di 
38, bd Batignolles Paris 17°, 

[CIE RS 
[Late LES CAT ES 

Locations 

AU Rrt ar ete Mi MA bS es Cr na re 

enmsrne 

ENTRÉPOSAGE EN SUISSE 
A louer au printemps 1989 à 

Provence mois. 6 p. patio] Pour ame 
LR heb.. gar.. double 

. ft 
5 30 300 m'_ srboré, 
arros, auto, 

BEAUMONT-LE-ROGER 
120 KM E erane 

IORMANDE 

Liban, 10 mn 
tre résidentiel, forêt de pins, 
caime, terrain 1.000 mA. région Albertville (Savoie) 

maison d'artisan 400 F7". (1 {11 46-38-3966. 
r.-de-ch., grand 

re de 
RÉSIDENCE Cr Earl à 
rech. APPTS DE GRANDE 

RSR does (qu 
 [T. (1) 48-27-1219. 

+ Sur 
uite, 
7-12. 

P. oc. couple 84/90 ans | sirhentique RTS, mue Imm, 1800 Levallois près | his, Parfait état, double me nn nee | sé. chem., 5 ch., 28. 
8,r. La Boétia, 42-86-19-00. 

RIT 6 où 
Damian nn ee efihiunse à 

M VICTORHUGD 
: pneu ARRETE aus, 
: 

LIBRES OÙ OCCUP : Living +. 2 oh. balcons + 
_ 

parking 45-53-38-55. PARIS ET PROGHE n 

ur _. de quaité se, ppté snc. 3 récept. | Lune affaire Le Dries ne 

: RD E LA LA POMRE, don, 2 dd, BerO Rav qu ne Jr. 3 600 mm. Pare Pa à 1.700.000 À. Er. : 
2 100 000 F. 

42-33-12-29. 

| . . or Belles P 

sans ch, réalisation : rapide. 
TéL : 42-39-12-29. LARGIER 42-65- 18-83. 

Propriétés du Monde : 

40 km sud Alicante 

Rég. très ensoleillée (320 jours /an), 
Dans magnifique parc résidentiel 
avec golf, vue panoramique sur vat- 
le et mer, prés superbe piluge sable 
fin avec pinède, splendide villa 
110 me (ssion modèle crcontre) 

j s/toer. 800 m” ciéturé, 620 000 F. 

Domaine de Quesada 
172, rue Saint-Maur, 75011 Paris 

(1) 43-55- 70-25. 55300 Saint-Mihiel. 

Tél. : 29-89-00-25. 

TOURS, 
(16) 47-38- 

- 60-10. 

Lo 70’ PARIS 

- RAMBOUIL- 
LET, 14, r, R- 

: 07 Leclerc (16) 
23-96-17-62. 
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Economie 
SOMMAIRE 

# Le soutien par les 
banques centrales de 
la monnaie améri- 

Caine est un puis- 

Sant facteur d'infla- 
tion (fire l’article de 
Paul Fabra en pre- 

mière page). 

Les périodes transitoires encouragent toutes les 
anticipadons et les soulagements rapides. Wall Street 
en a donné un nouvel exemple, le mardi 31 mai, en 
saluant l'absence de resserrement de la politique du 
crédit américain par une poussée de 74,48 points du 
Dow Jones, sa plus forte hausse depnis cinq mois. Une 
petite poussée de fièvre qui s’est répercutée le mercredi 

1987 aura finalement eu quelques vulnérabilité. 
retombées positives en aidant 
notamment l'économie américaine à 
« s'acheminer vers un meilleur équi- 
libre». Le constat des auteurs du 

# Plus équilibrée 
grâce aux retombées 
du krach boursier 

d'octobre, la crois-. 
Sance américaine 

restera vive — 
2.75% — cette 
année, selon le der- 
nier rapport de 
l'OCDE (lire ci- 
contre). 

Economique (OCDE) sur Les Etats- 

s'annonce encore assez vive cette 
année — sans doute 2,7%, — les du rapport. 

Insuffisance de l'épargne & Aux Etats-Unis, 

Union Carbide et 
General Electric 

fusionnent leurs acti- 
vités dans les sili- 
cones, devenant 
ainsi le numéro un 
mondial de ce sec- 
teur (fire page 34). 

m M. Michel Rocard 

a terminé ses entre- 
tiens avec les organi- 
Sations syndicales et 
Patronales en rece- 

vant MM. Maire et 
Périgot - (ire 
page 31). 

. Source : OCDE 
1979 1984 1985 1986 1987 

res cute d'emplois en un an et chômage au n 2. p : 
Unis n’est pas optimiste pour autant. z L tion des capacités de production choix de la à Après CE ropelé ae la crois. De can [oo A contribué à ramener industrielles. La conjonction de tion. L'OCDE prône toutefois emps> dont les Etats-Unis sem- Sps pire conbence eur es rare ES US à l'exportation et l'abandon des derniers droits à: bjeut pour le moment disposer pour 

sance a été, en 1987, plus forte que ; : H à e d prévu — 2,9% en termes réels — et pa AMC CITES ps ons d'une vive demande interne pourrait déduction fiscale sur les emprumts remettre de Fordre dans leur écono- 

experts du château de la Muette Deux incertitudes pèsent sur PR à estiment toujours préoccupants les l'avenir de l'économie américaine : L'attitude des ménages améri- déficits budgétaires et externes qui celle d'une récession, désormais 

mm Taux d'épargne des ménages(en % du revenu disponible) a 

Selon le rapport de l'OCDE 

1= juin sur la place de Tokyo mais dont nul n’assure la 
persistance au cours des jours à venir. 

Le département du commerce 2 confirmé La vigueur 
de l'économie américaine en annonçant une hausse de 
4 % en rythme annuel des ventes de logements neufs en 
avril Cette augmentation mensuelle, I troisième 

Le krach boursier a permis d’assainir la croissance américaine 
consécative, ne permet pas de rattraper Les niveaux 
atteints un an auparavant et les analystes prévoient ua | l'automne. tassement d’ici À 

Maïs les ag isolé ot Pour 
Savoir si, oui on non, pays est ou risque ‘eatrer en 
surchauffe, obligeant les autorités monétaires à réagir 
Pias brutalement qu'aujourd'hui, : Le krach boursier du 19 octobre constituent autant de facteurs de jugée peu probable par l'OCDE,  liards de dollars du déficit budgé- On comprend, daps ces condi- mais qu'il ne faut pas exclure tant taire dès la première année. tions, que l'OCDE plaide en faveur 

lune « période de relative stable 
l'endettement des ménages et des ane dire que les auteurs du des faux de changes et attende, de 

À première vue, les indices encou-  Cneprises pourraient, se révéler ï À aident f t prephent nombreux. Forte pose menaçant en cas de fléchissement de Did rnreie en main du Duéget Enr By se Haperces pren 
xportations, ralentisse la conjoncture; celle de l'inflation  dipartion du déficit d'ici à 1992 et natique ». En espérant 

rapport annuel de l'Organisation de dela ne ne ma nte reprise de alimentée par la surchauffe de la Réduction des dépenses, accroise. qu'au dénee  fone PérR développement et de coopération l'épargne, Émarrage 5 Écrire demande intérieure et du marché du ment des recettes, les moyens d'y [a consommation, faible progression gent, créalion de au travail ainsi que per le laux d'utilisa- parvenir sont multiples et Laissés-at de l'épargne, insuffisance des inver. 
ine administre.  tissements — ne vienne réduire «Le 

créer di ions très fortes sur la des ménages qui existent encore. mie et faciliter la stabilisation de production et les prit, e Pramouvoir l'épargne est devenu l'économie mondiale, 

cains reste incertaine. Mais les 

certain fléchissement de la demande 
interne globale, ce qui leur permet 
d'envisager une stabilisation du défi- 
cit budgétaire et un amenuisement 

essentiel, estime l'organisation, F. CR. 

tmement de demommator een  Nécesaireaméicration | BANQUES 
de la fiscalité 

De même, le lent cheminement d’un pôle nordique 
Création 

des déficits extérieurs. Une évolu-  Permettant aux déficits commer- tion trop lente pour assurer une car- Ciaux américains de se résorber La plus grande banque commer- passe, selon les spécialistes du chä- ciale finlandaise Kansallis Osake 
rection satisfaisante des déséquili- 

qui mérite d'être soulignée. 

toute nouvelle mesure de rigueur... 
ou de toute nouvelle poussée des 1989. 

Soutien du dollar et masse monétaire 

{Suite de la première page.) ascension, en même temps que les monétaires sont pléthoriques, et, (rappelons-nous Ia rapidité avec s'est élevé à trois, 1] 

courbes de la demande et de l'offre 
na 

à es FN T ES des Dis are Ms ee = toute Téjuelle la France avait, après mars per spiars. Pour instfier notre com. Le coup de force de l'OPRP devait 
Europe et jusqu'au Japon, l'acheteur Un trait commun domine le situa-  Cherchent à s'en débarrasser. Au rieurs, et de multiples autres exem- 
fait tous les jours l'expérience d'une tion dans tous les pays du monde Cours des années précédentes, carac-  ples du même genre). Réserve fédérale, 

redressé ses com, exté- ji ir exe N'émisièn de 

£ : à ïs teau de la Muette, par un effort de Pankki (KOP) et le Gota, ps économiques mondiaux, mais Prague ie Mu diversification de la |. quetrièm Leo asie Due ion et d'amélioration de la | cier ji «Bienvenu», l'accord entre La Qualité des biens «made in USA». créer un pôle Maison Blanche et le Congrès, au rogrès Les deux partenaires vont consti- lendemain du krach boursier d'octo= à De Me RENE Taie TD LUnPe tuer un holding qui sera contrôlé à bre 1987 (il réduit de 76 milliards indispensables si l'on en juge par les | reison de 60 % par Proventus, une de dollars, en deux ans le déficit estimations de l'OCDE. La poussée | SOciété d'investissement qui détenait budgétaire), a limité les dégâts. Ce des exportations, évaluée à 24 % jusqu’à présent 44% du capital du déficit serait ainsi stabilisé à quel volume permettra de ramener le:| Soupe Gota, et de 40 % par KOP. que 150 milliards de dollars d'ici à déficit commercial de 159 milliards | En outre, Proventus va 32 par- la fin de la décennie en l'absence de _ de dollars en 1987 à 141 milliardsen | HciPetion dans le groupe Gota à 1988, et sans doute 119 milliards en | EaUteur du 38 % au nouveau holding 

« : suédois, se sont rapprochés pour 

baptisé Proventus Nordic AB. Elle taux d'intérêt. L'accumulation du Lu balance des paiements cou. | de KOP et 5% du capital de la service d'une dette extérieure nette rants suivre un cours similalrs. bien | filiale zurichoise de la ue fin- de 400 milliards de dollars rend les que plus lentement. De 141 mil. | landaise Nordfinanz bank, Etats-Unis particulièrement vulué  jards de dollars en 1986, sondéficit Le pôle bénéficiera des réseaux rables à toute évolution du loyer de était remonté à 161 milljards en | internationaux des deux grou 
l'argent : le relèvement d'un point 1987, Il pourrait revenir à 150 mil- | Bes banques norvégiennes et des taux d'intérêt entraîne un alour- liards cette année et être cacore de | danoises pourraient se joindre à dissement automatique de 5 mil. 132 milliards en 1989. cette opération. 

quelque 140 milliards  multiphiés par tre ou ci 
qe. l'institut intervenir en bout de chaîne Etats-Unis, appelé (automne 1973). e un actif 14 Le ghe précipitée du dollar sous 

des prix ui commenceäne 4 ins d'entre térisées par la désinflation, on avait, * ï de quelque 240 milliards de dollars _ je 

plus ressembler à la lente dérive SR nn LE nn een au contraire, assisté à une recansti: PE M “pe gr qe qui sert présidence Carter — on se sou 
public et des banques 

L upart des À pays de 80 moins relative du pouvoir d'achat d'Europe ont vu leurs crot  résuha la deuxième vague d'infla- intérieurs, qui pousserait les produce. tre dans d'importantes proportions. i ; 

L s 
! L ne 

rt de contre - aux moyens vient qu'il tomba au-dessous 

qu'il avait constatée au cours des Je crédit reste relativement bon mar-  tution des avoirs en monmaie, Cela trales d'Europe et d'Asie, les Etats. de falements mis à la : position du à Paris nd Su 

Qui tombe veus, Chaque statistique ché, Tel est k cas de la Saone et, rplquait la coexistence de masses Unis verrais ee partie de leurs i 
qui RE pes Eee ce senti dans une certaine mesure, de l'Alle. MOnétaires augmentant souvent très revenus transférée à l'extérieur, Il À l'exception notable de la à Ilouveau un montant global 

ment. En avril, les prix à la consom- magne fédérale. Dans d'autres, il rapidement et un niveau général des résulterait une contraction au France, la rilfards de dollars 

mation ont uement monté de zeste Cber, malgré certaines tenta- PTX peu affecté par cette évolution. î 0.5 % aux Etats-Unis, après que les tives qui ne trompent guère le public Quant an facteur qui a bouleversé 

— Conduisit les banques cen- caines.  trales, en 1977 et 1978, à intervenir 

parsticiens eurent signalé une forte Pour donner l'impression du le paysage, on en a plusieurs fois, teurs américains à chercher des En particulier, les réserves de la  sives du deuxième choc pérolier 

hausse des prix à La production. En Sontraire, comme ce fut le cas, la dans Ces colonnes, souligné Ia redou- débouchés à l'étranger. La baisse Banque d' et de la Ban (pas d'augmentation brutale des 

France, même évolution et même semaine dernière, en France, Mais, table nocivité : en l'espace de quel profonde ui s'est ñ d'Es; È ï ï 

, ue té: en M roduit. que d'Espagne ont été à peu près Prix possible si les clients ne peuvent 

Pourcentage de hausse. partout, cher ou bon marché, le cré- dE dix-huit mois, une capacité  Holler a bien pour conséquence multipliées par trois en deux ans, Le Fes trouver par le crédit Les moyens 

Comme cela arrive chaque fois dit ést extrêmement abondant, mie gron de monnaie et de crédit d'acercitre aujon dans ee ventes re coeficient multiplicateur … de paiement nécessaires. 
diese produit une telle accélération, L'année dernière, les prêts à a é£2le à peu près à la moitié de celle des Etats-Unis à l'étranger. mai s'est appliqué aux réserves japo. Les accords du Louvre conclus le 
on explique gravement que la faute _ consommation ont fai dans notre Ont disposent les Etats-Unis a &€ de diminuer le pouvoir d'achat due xaises. L'extraordinaire aisance 22 février 1987 furent un véritable 
en est au loyer, au prix du tabac ou pays un bond en avant de 36%, er Mis en état de fonctionnement dans rieur, d’où persistance du déséquiji. financière qui en est résultée n'est bre (une partie de ce pouvoir forainement 

des soins médicaux, Cependant, le leur progression continue sur la (reste du monde, Caractère désormais général du phé- même lancée. Cela j des F0 Se mL TUE Dessin M pue de casolié Coup de pays lois et, à l'intérieur es tant à Paris é de Chacun d'eux, il atteint l'ensem- et New-York, qu'à Londres et 

d'achat se portant sur des importa- 
tions). 

Les statistiques font état d'une 
augmentation modérée, quoique on 

ble des secteurs — ne suggère-til Francfort, tant à Tokyo et Sydney Pour s'opposer à une chute du dol- négligeable, de la masse monétaire Les 
pas, comme Je dit l'économiste de la u'à Zurich : avant même que vous ler qui risquait de tourner à la ni A deux 

and Co, Allen Sinai, que rayer formulé votre question, ils débandade, les banques centrales far vue We Pr nm ‘élit, l 
: quelque chose de plus fondamen- vous diront, comme s'il ne cessaient d'Europe et d'Asie — la Banq tal par sa nature est à l'œuvre » ? d'être abasourdis d'une pareille J2POn en tête — ont racheté, à Partir drait y aj ter le montant du déficit 

k i p. de l'automne de 1986, d'énormes D 7 Souter le nc du défi 

La succession aubaine, que l'argent est extrême quantités de dollars sur les marchés Qui lOgiquement, devrait réduire le portant des moyens de paiement à les marchés Sbligataires tressaillent. Chose puisque ce genre de réunions Pteurs ralen- ue achats, Le cours des les 2 k ombe. I] en résulte questions ere 

ment disponibl lus disponibl d'Andy Warhol qu'il n'a jamais été Rrie pare. ÿ 

l'effondrement de la Bourse aft, le Où les politiciens continuent à pré. dettes grandissantes. moment de peur intense passé et le 12 rigueur, une extraordinaire L'analogie n'est spectre de 1929 évanoui, succédé Super structure financière, jouissant dollars acquis par É 

des changes. Ces dollars n'y auraient la dispositi ® L 
: trousé Hide rer) isposition des Américains. Mais Les 

D'abé dqu ns qui Dans un monde où Les salaires, pan Havane dépree eet Se déficit est comme annulé par les _tissens lors Ben ines pee munir Creed Ces PA à DO OHeons à 
er ce qui se et qui ñ nt ! vent plus des créances sur e entreprise dont ait alors es pourcentages mu iquement une ha: 

si paradoxal. On s'étonne qu'a lentement que l'inflation ; un monde le bilan s'alourdit sous le poids des croissance de la masse monétaire de l'intérêt. Cette denis de 

i 

américaine comparables À ceux d'être insu ble pour es débe qu'on observe aujourd'hui en teurs fragiles qe 
as fortuite ; 1 Les cons ÉUrOpe et an Japon, lesquels sont, à par les temps qui Sourent, non seule 

non pas La paralysie des achats, une d'une ue more inouïe, trales ne sont pas autre & ose que POn droit, jugés excessifs, ment en 
atrophie de la production, mais, au étale ses d ts. Ces dernicrs d systà 

deux côtés de l'Atlanti et 
Contraire; une accélération de %© manifestent par de gigantesques caire américain, per) Cr pr Comment leurs. C alors Le proceseus 

“un accroissement de I OPA, mais aussi par d'autres signes, exemple, de dépôts auprès de’ la plutôt combien de liquidation des stocks de mar- 
production. Les choses ne Qu'on a tort de prendre moins au Chase Manhattan Bank ou de la que : À la disposition des débi. 

pes plus claires Sérieux. Hier, c'était les objets nyant  Ghes transférés au J Maïs le plus à Ÿ teurs. La déflation des prix s'enclen- 
si, au lieu de rapprocher ces deux élent du à Andy Warhol au Europe pour le paiement dun Achat de savoir combien: Edo che sur les de gros, 

étaient ères américain. La banque centrale ache- crédits sont émis, c'est de savoir © l'A Vu pendant les années de liqué Comment cette ji Sxpiaué comment co Loan tar Pendant les années 1971-1973, Jes 

persés aux ench antinomiques, d ères : plutét si l'actuelle réanimation de la Œuvres d'art reconnues, ou d'autres teuse, comme on l'a vie économique, à où elle stagnait Moins reconnaissables se sont ven- maintes fois, place ces 

di D 
Circonstances 

We CU auquel cette masse s'accroît, il fau- d'aujourd’hui permettent de voir à politiques, comme le muite dre dou La h 

, €t ls sont nombreux 

pi pes étrangère aux per- Sement d'intervenir sur le dollar au [ues de ces pays. Cas où le cours de ce dernier tombe- 3 rait au-dessous d'un certain plancher Inflation Pal Res PET les banques cen- F4 ion 
vrai préseu- ou déflation ? têrent ces ACOOnÉs come dre Phénomènes sont, en festation de la coopération avers et le revers d'une internationale. La vérié et que le. Les ci leurs iations sont t 

ue latine mais des 

plus ou mains. son effervescence, là dues au moins trois fois leur prix! peur du Trésor des Etats-Unis, centrale d'Europe, Ja Be banques centrales s'étaient déj 
Où elle était déjà active, n’ont pas La semaine dernière, c'est une sta- lequel, par cette opération, se substi. d'Angleterre par Exemple, rachète livrées à une véritable orgie pre ‘vent le 

t£ provoquées par la même canse luetie en bronze de Degas, dont à tue en quelque sorte aux autres débi- des dollars contre remise de livres YCntions — cs s'étaient mon. 

qui, dix on quatorze mois aupars- l'art été tiré — après le mort de teurs américains. Sterling, celles-ci sont mises en cir. ‘€t% pendant cette période, à quel. 
vant — selon que l'on se trouve anx l'artiste — quelque vingt-sept exem- N'insistons pas ici sur les effets de  Culation en contre parte du déficit due 50 milliards de En deux 
Etats-Unis ou en Europe, — avair Plaires, qui a été adjupée la somme folles interventions, déjà plusieurs d'un pays étranges Si cat argent ‘ns, les 
poussé à une spéculation boursière joues doll it due fois décrits, sinon pour rappeler «brûle les doigts C'est, à line monde en 

réserves monétai d 
devises avaient été muit. 

effrénée ? Dans certains pays, du .*£ welles bloquent tout processus reste de ceux qui | possèdent, pour s.par 2,5. Ce fut l'origine de {a 
reste, on est en prés ce mOn pas FER le commentateur de d'astement qui permettait aus une raison Fondamenaiss il pe une Pi pi grande re 97r sefiadon 

mais d’une XPrESS. -Unis de retro: 'équilil Ure Créari Pi F provoqua, entre et 1973, 

d'une mer se RS D leur langage, Jes 6 De a uver l'équilibre Pure tion de l'inflation. une formidable bauss, d tiè 
An à. lements dans Le interven 

les cours des actions ont repris leur  mistes traduiraient : les encaisses un délai probablement bref tions de l'automne 19862" 1988 premi 
ères, les prix du cui de à () Etats-Unis, France, RFA, phosphates, qe & 
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e M. Durafour a fait un 
Michel Durafour, ministre 

Ploiement pour les effectifs ct de le 
où -igucur pour ies salaires, Ia innové, par 

rapport à son en se décla- 

PE de ét cn cavisageant 

sf fi 
ul Hi F + 

HE l 

fait féliciter (tout anssi modérément) 
par son prédécésseur © ï 
cet Le Pors. . 

M. Durafour se donne une bonne 
4 image sociale qui proie à l'emsemble 
L vernement et pme 

à prochaine par 
*. tiire soit à célle de l'automne. 

:[..- Le 11 jun 1987, en pleine 
© [T grève dés. aiguilleurs du ciel, 

‘M. Michel (UDF-PR) avait 
un ameniiament i 

Si le nouveau ministre de la fonction : : 
publique affirmait le 31 mai devant la 
presse que = le dialogue social ce mess 
pas seulement un dialogue de gros 
sous », force est de reconnaître que la . 
gestion se M. Durafour se 

fend de ir faire aveler la moin- 

DANS LES ENTREPRISES 
Bataille autour d'une convention 

chez Technip | 
Depuis près de six semaines, une centaine de salariés de Technip 

(société d'ingénierie, qui emplois, notamment à La Défense, mille cinq cent 
cinquante personnes) procèdent: à des ÿ d'une heure 
pour protester contre l'affihation de l'entreprise à la convention collective 

En 1958, Technip avait été r 

rattachement à La convention devenant effectif à compter du 
É 16 juin prochain. La CGT et-la CFDT dénoncent cette décision e LL 
CR que le nouveau texte est beaucoup moins avantageux {salaires minima 

f. inférieurs de 30% à 40% à ceux du pétrole, disparition des primes 
- à d'ancienneté, etc.). Le direction de Technip se dit prête à négocier et met 
LEE en cause le refus de principe des syndicats. impasse ? . k. 

nn © LE CRÉDIT LYONNAIS veut Enfin, une négociation est en cours 
améliorer. sa politique de’ recrute- pour favoriser le mi-temps. 

t tout en poursuivant une ” nel Uérée de es effectifs. @ AU CEA. un accord vient 

ans, un jeune sera recruté. 2 
© LE PREMIER « MINITEL 

SOCIAL » (3616-puis code CCAS) 1] 

re, 
{ce qui avait permis de doubler 
l'embauche en 1987), ont, été 

L Réservées aux salariés 
par le Centre 
sociale (CCAS) st ln société Icorem. 
Son but: être une carrefour de 
concertation, un moyen de lurte 
contre l'isolement, permettant 
d'organiser l'aide sociale à domi- 

cie ». 

L’amendement Lamassoure 
“ netionsle, M. Alain Lamassoure 

_ Economie 

faire et de l'évolution des salaires an 

aucuñé émonce sur la politique sala- 
riale de l'Etat dans La fonction publique 
ou même sur la revalorisation 

Des entretiens positifs 
Pour y voir plus clair, à l'issue de ce 

ue ee OUR Due contact, les parte- 
naires sociaux devront attendre le dis- 
cours de politique générale du premier 
ministre. Celui-ci à reçu le 31 mai une 
délégation du CNPF conduite par son 

ésident, M. François Périgot, et une 
él de la CFDT, dirigée par son 

secretaire gé M. Edmond Maire. 

als GE dans Poe l'autre ous PO mais jugés et l'autre cas post 
tifs. M. Péri s'est déchiré partisan 
d'une politique contractuelle 
active », mais il surtout insisté sur [a 
nécessité de ne pas « démoriver » les 
entreprises : « {ne feu pas remettre en 
cause si peu que ce soit les libertés de 
gestion qui leur ont ëté rendues dans le 
domaine des prix, des salaires, de la 
gestion des effectifs er dans le domaine 
de le isation du travail. » Le pré- 
sident du CNPF s'est félicité de la qua- 

d'ordre social à l'Assemblée 

La concertation sociale et Le droit de grève dans La fonction publique 
e M. Rocard à écouté les syndicats et le patronat 

geste symbolique 
lé d'écoute de M. Rocard, qu'il 
connaît depuis longtemps. 

Changement de climat avec a 
CFDT. M. Rocard ne pouvait assuré. 
ment rien trouver à redire à la méthode 
proposée par M Maire : = Les pro- 

èmes auxquels est confrontée la 
sactét£ ise ne trouveront des 
solurions pertinentes que dans la 
mesure où les intervemions et les 
b ki de l'Etat donneront de 
d'espace et des possibilliés d'interven- 
tion à la société civile par une implica- 
tion de 1ous les acteurs. » 
À l'issue de quatre-vingt-dix minutes 

d'entretien avec Je premier ministre, 
M. Mare a pprdé un 10n plutôt reven- 
dicauif : « {{ } a urgence sociale à 
s'art au chômage. {1 four faire 
des fers rapides non seulement pour 
stabiliser le chômage. mais pour le 
diminuer. C'est possible, et cela doit 
devenir la priorité du gouvernement. » 

M. Maire a également demandé 
« une option nette pour faire progres- 
ser les solidarités - — Ge qui suppose 
que les salariés touchent - /a conrre- 
Partie de leurs efforts -, en matière de 
salaire, de SMIC et d'emploi — et de 
faire avancer l'Europe sociale au pro- 
Chain sommet européen de Hanovre. 

De son coûté, M. Rocard a dressé 

FU) ane ln aoles qi -) avec les organisations 5: 

cales et patronales, en parlant née de 
« richesse de suggestions et d'informa- 
sions », De fait, si l'on excepte la CGT, 
qui dénonce la politique d'un dirigeant 
vis-à-vis duquel elle éprouve une 
méfiance de longue date 1out en affir- 
mant qu'elle jugera aux actes, le cou- 
rant est bien passé entre le premier 
ministre et l'ensemble des syndicalistes, 
gril s'agisse de M. Bergeron, de 

Marchelli, de M. Bornard ou de 
M. Maire. Le souci de La cohésion 
sociale ne pouvait que leur convenir. 

Les dirigeants du patronat n'ont pas 
été dar inquiétés pui même 
sur le droit de licenciement, le gouver- 
nement ne parait guère décidé à remet- 
tre en ion les réformes économi- 

cohabitation. Toutefois, pour 
sociaux res- 

tv Ve 
s'enga, avec Michel 

Delebarre, Euinistre des Ris 
sociales, qui 
îls n'om que des impressions mais ne 
connaissent pas vraiment les intentions 
du nouveau pouvoir. M. Rocard sera 
plus is après les législatives Il 

peut-être alors de son projet 
de « nouveau pacte social »… 

MICHEL NOBLECOURT. 
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CEE 
Le président du Parlement européen 
approuve le budget communautaire 

BSRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Lor& Plumb, le président du Par- 
lement européen, devait signer. k 
mercredi ler juin. le plan de 
dépenses de la CEE pour 1988, qui 
atteint 43,7 milliards d'E 
(300 milliards de francs) dont 
27.5 milliards (190 milliards de 
francs) pour le soutien à l'agricul- 
ture. 

Cette décision met fin au régime 
des «'douxièmes provisoires». qui 
ermet à la Commission de 
ruxelles d'appeler les contributions 

des Etats membres à hauteur des 
versements mensuels de l'exercice 
précédent. Ainsi s'achève aussi, du 
moins r cette année. la querelle 
entre les Douze et l'Assemblée de 
Strasbourg. 

En réalité, l'affaire budgétaire 
proprement dire était réglée depuis 
une guinzaine de jours (/e Monde 
du 20 mai), les gouvernements 
ayant accepté les augmentations de 
crédits demandées par les élus com- 
munautaires. Marqué de près par les 
- purs et durs» de l'hémicycle euro- 
péen — qui souhaitaient que leur 

président s'assure que tout étsit 
réglé au niveeu des recette et sur- 
tout qu'il obtienne un engagement 
ferme sur une association plus 
étroite à l'établissement du budget 
pour les prochaines années, — 

. Plumb a tergiversé jusqu'au 
30 mai. 

Sa rencontre çe jour-là avec 
M. Gerhard Stoltenberg, ministre 
Quesi-allemand des finances et prési- 
dent en exercice des cravaux de la 
CEE, l'a rassuré. Ii a estimé que les 
assurances obtenues étaient suffi- 
santes 1} er à ka signature. 
F1 est difficile d'apprécier les garan- 
ties offertes par les Douze mais une 
chose est certaine : les réserves ita- 
liennes sur les nouvelles «ressources 
propres» décidées par le conseil 
€ n de février n'ont toujours 
pas été surmontées. Rome conteste 
toujours sa contribution à la «con 

nsation britannique», qui en 
es partenaires du ume-Uni à 
réduire des deux tiers la différence 
entre ce que Ce pays verse à la caisse 
commune et ce qu'il en reçoit. Ce 
contretemps empêche les gouverne- 
ments d'arrêter les textes devant 
ètre ratifiés par les Parlements 
nationaux, 

M. 5. 

Le défi européen 

Le gouverneur de la Banque d'Italie 
a lancé un appel à la rigueur 

Le gouverneur de la Banque 
d'Italie n'a pas faïÿli à sa tâche 
Dans son intervention devant 
l'assemblée annuelle de l'institut 
d'émission, sa mise en garde contre 
les dérapages budgétaires du gou- 
vernemient à confirmé le rôle de sta- 
tue du commandeur de la banque 
centrale. Une mise en garde d'une 
dimension plus européenne que 
d'habitude, puisque M. Carlo 
ae. i a | igné qu'en ni 

véritable progrès pour stabiliser 
les déficits et calmer la demande 
intérieure l'Italie ne serait pas en 
mesure de répondre au défi euro- 
péen du grand marché de 1992. 

Pour mieux donner une idée de 
Tampleur du problème à résoudre, 
M. Ciampi a rappelé que, si l’Iralie 
assure À la CEE 19% de ses revenus, 
la dette publique de Rome repré- 
sente 29% de l'endettement global 
de la Communauté. Certe di 
tion est d'autant plus inquiétante 
que le déficit italien s'auto-alimente 
et oblige l'Etat à «ratisser » l'épar- 
pe nationale pour rembourser ses 

éances pesant sur les « généra- 
tions futures », 

Commerce extérieur 

Promotion des importations 
au Japon | 

jt Souvernemental 
d'une réduction de 11 milliards de 
dollars de l'excédent commercial en 
1987-1988, le ministère du com- 
merce international et de l'industrie 
(MITI) à demandé, le mardi 31 mai, à 
trois cent deux entreprises japo- 
naises d'augmenter leurs achats à 
l'étranger. 

Cents «campagne d'éducation à 
devrait amener les grandes sociétés 

tions de produits en 
1987 n'envisagent, pour 1988, 
qu'une hausse de 18 %. Cette pro- 
gression est jugée insuffisante par le 
MITI, d'autant que, aprés avoir 
digéré Ia forte hausse du yen, les 
exportations nippones reprennent de 
la vigueur. 

Dette 

Bases d'accord 
entre le FMI 

et le Brésil 

et le Brésil ont « pratiquement » 

conclu un accord, a déclaré, le mardi 
31 mai, le ministre des finances bré- 
siñien, M. Maïüson ds Nobrega. Cet 
accord, qui doit encore obtenir le feu 
vert du conseil d'administration du 
FMi, prévoit une forte réduction du 
déficit budgétaire du Brésil, qui était 
de l'ordre de 6 % l'an dernier, à 4 % 
du PIB en 1988 et 2 % en 1989. Les 
Brésiliens s'engagent également à 
suivre une politique monétaire res- 
tictive pour lutter contre une infla- 
tion que le gouvernement prévoit de 
600 % cette année, et à promouvoir 
les mvestissements. Dans cette opti- 
que, Brasilia a annoncé le 31 mai la 
Kbéralisation des importations de biens d'équi 

que du Brésil — 1% juillet 1988 — 31 
décambre 1983 — le Fonds devrait 
accorder 1,1 miläiard de droits de 
tirage spéciaux (1 DTS = 7,91 FF) 
de crédits à Brasilia. 

SMIC 

28,48 F de l'heure 
Comme prévu, ls SMIC (salaire 

sance) a été revalorisé de 2,3% à 
compter du 1° juin pour tenir compte 
de l'évolution de l'indice des prix du 
mois d'avril. Les nouveaux taux offr 
ciels du SMIC en brut ont été publiés 
au Journal officiel du 31 mai. 

Pour la métropole et Saint-Pierre- 
et-Miquelon le taux horaire est porté 
à 28,48 F de l’heure, contre 
27,84 F. Le montant mensuel brut, 
sur la base de trente-neuf heures de 

travail par semaine, sera de 
4813,12F. 

Dans les départements d'outre- 
mer, le salaire minimum calculé pour 
une semaine de trente-neuf heures 
ne pourra désormais être inférieur à 
925,90 F à la Guadeloupe, la Guyane 
et la Martinique. Dans les autres cot 
lectivités territoriales, dont le dépar- 
tement de la Réunion, le montant est 
porté à 863,93 F pour les profes- 
sions autres qu'agricoles et, pour 
celles-ci, pour un certain nombre de 
tâches définies, 

À compter du 1° juin également, 
le montant du minimum garanti qui 
sert de base au calcul de diverses 
indemnités et cotisations est fixé à 
14,85 F en métropole et à Saint- 
Pierre-at-Miquelon, à 12,63 F dans 
tes départements de la Guadeloupe, 
de la Guyane et de la Martinique, à 
10,40 F à la Réunion. 

® Lo Crédit agricols et Pierre 
et Vacances construiront 
8400 lits de tourisme dans le Var. 
— Pierre et Vacances, leader français 
de l'immobilier de loisirs, et le Crédit 
agricole s'associent pour la construc- 
tion d'une station intégrés située à 
Agay, à 8 kilomètres de Saint- 
Raphaël (Var). Le projet prévoit la 
commercialisation de 8400 lits en 
résidences de tourisme, maisons 
individuelles et hôtel. Un centre de 
thaiassothérapie, deux piscines dont 
une à vagues, des tennis, un goff, 
des commerces, des restaurants, des 
boutiques, viendront compléter 
l'équipement. Le village sera entière- 
ment piétonnier. 

Comment. dans ses conditions 
jouer le jeu de la libéralisation des 
mouvements des capitaux qu'impli- 
que l'ouverture des front d'ici 
quatre ans ? L'Italie se sait icu- 
Lèrement vulnérable en ce domaine 
et a dû, à plusieurs reprises, revenir 
provisoirement sur des mesures 
d'ouverture pour calmer des pous- 
sées de spéculation sur la lire. La 

Tout en approuvant dans ses 
le plan vememen- 

tal visant à réaliser 7 milliards 
de lires d'économies dès cette année 
pour limiter à 122000 milliards le 
déficit budgétaire 1988 et assurer sa 
stabilisation d'ici à 1992, le gouver- 

appel Hnbabitdel pour tale IA al inbabituel adir 
dande interne, 
_La vigueur de la consommtion 

l'inquiète, car elle aggrave les 
contraintes extérieures €t notam- 
ment la dégradation du commerce 
extérieur, dont le déficit, durant le 
premier trimestre, & atteint 
500 milliards de lires, soit plus de 

la moitié du déficit global de 
l'ensemble de 1987. Un risque sup- 
ler soi Pour une monnaie, déjà 

CONSOMMATION 

Le lait maternisé 
en vente 

dans les grandes surfaces 
Les pharmacies d'officine vont 

perdre, dans les jours qui viennent, 
le monopole de vente des laits 
materni. remier âge; seule la 
vente des laits maternisés spéciaux 
leur sera réservée. Un nouvel arrêté, 
qui doit être publié dans les A cr 
chains jours, précisera les caractéri 
tiques de ces laits médicaux. Les 
autres laits destinés aux nourrissons 
pourront être vendus dans les 

surfaces. 
Cette décision, prise dans l'opti- 

que de la lutte contre l'inflation (la 
différence de prix entre les deux s: 

30 D), rempli de joie Mammoth “ it de joie Mammouth 
et les Centres Leclerc, tandis que le 
président de la Fédération des syndi- 
cats pharmaceutiques, M. Yannick 
Marzin, a annoncé son intention 
d'attaquer le nouvel arrêté devant le 

d'Etat 
M= Véronique Neiertz, secré- 

taire d'Etat à la consommation, a 
également annoncé à la ds 
mardi 31 mai, son intention de pour- 
suivre avec les professionnels de La 
banque un « dialogue constructif - 
pour aller vers la transparence des 
tarifs bancaires, Elle envisage égale- 
ment une campagne télévisée de 
sensibilisation sur la sécurité des 
enfants, en raison du trop grand 
nombre d'accidents domestiques 
dont ils sont victimes : cinq cent dix- 
huit mille accidents touchent cha- 
que année les enfants de moins de 
seize ans. 

4 NOUVEAU: VOLS LONDON CITY AIRWAYS: 

Maintenant vous gagnez une heure et quart sur un vol d’une heure et quart. 
. D'une certaine manière, c’est déroutant. 

… Comme vous le voyez, les nouveaux vols Paris-Londres London 

- Cty Airways ne sont pes tour à fair comme les autres, Décollage de 

CDG1, atterrissage à moissde 10 km de la Ciry, simplification des 

ù formalités au départ comme à l'arrivée, prestations Classe Affti- 

rés exceptionnelles, possibilité de réserver un taxi depuis 

l'avion. Bref, avec les nouveaux vols London City Airways, vous 

allez gagner du 1emps sur le cemps. Et on ne vous Compte pas 

le décalage horaire. Certe fois-ci, nous n'y sommes pour rien. D | 
LT 
ni 

“Représenté en France par 
3 
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inaire réunie le 26 mai 1988 = vé les comptes de : L'assemblée générale ordinaire é 
* l'exercicc 1987 et décidé la distribution d'un dividende de 7 F par action, com 
prenant un avoir fiscal de 0,27 F, en augmentation de 5 % sur 
1986. . à 

A l'issue de l'assemblée, le président, Paul Alibert, 2 prononcé l'allocation sui- 
vante 

Locindus a maintenu la 

i de l'exercice 

«Sur un marché du erédit-bail immobilier qui # continué d'être actif en 1987, 
ag ji progression de ses engagements, qui sont passés à 

307 000 000 F. Elle a en outre augmenté son patrimoine immobilier par une acquisi- 
tion d'on montant de 42 000 000 F, portant je chiffre total de ses engagements nou- 
veaux à 349 000 000 F. 
Sur k plan de l'exploitation, l'année 1987 a ét£ marquée par une 1e progression 

chiffre d'affaires (loyers et autres produits) égale à celle de l'inflation, tandis que la 
croissance du bénéfice a permis, après constitution de dotation aux amortissements 
en sensible angmentation, d'assurer un accroissement du dividende de 5 &, à compa- 
rer à une évolution de l'indice général des 
de La valeur réelle du dividende. 

prix de 3.2 %, soit ane farte 

ascendente est assuré 
breuses années à venir par les luits générés tant par les immeubles 

Dane que pur le partie ennuis de ours de crbir tail, en particer 
fer grâce à la politique d'amortissement très prudente que nous avons toujours sui- 
vie. 
Le marché immobilier continue d'être caractérisé par la faiblesse des rendements 

des immeubles de bureaux parisiens tandis que ls marché du crédit-bail connaît tou- 
jours, parallèlement à une Croissance en volume, une concurrence très vive. Dans ce 
contexte, vous demeurons actifs auprès de notre clientèle de grandes entreprises et 
attentifs aux opportunités d'acquisition destinées à élargir notre patrimoine. » 

Erliminco 
L'assemblée générale ordinaire des 

actionnaires, réunie au siège social de La 
société sous la présidence de M. Henri 
Sauty de Chalon le 30 mai 1988, après 
avoir pris connaissance du rapport de 
gestion du conseil d'administration, 
ainsi que des rapports des commissaires 
aux comptes, à : 

— approuvé, tels qu'ils étaient pré- 
sentés, le bilan et le compte de résultat 
arrêtés au 31 décembre 1987, lesquels 
font ressortir un bénéfice net pour 
l'exercice de 146 992 667.47 F : 

— approuvé les opérations mention- 
nées dans le rapport spécial des commis- 
saires aux compies ; 

— fixé à 51,30 francs par action — 
dont 0,15 franc d'avoir Fiscal — le divi- 
dende à distribner au titre de l'exercice 
1987, dont la mise en paiement s'effec- 
tuera à compter du 2 juin 1988 ; 

— décidé de renouveler les man- 

et de rarifier la coomtation en la même 
qualité de la nouvelle société AGF-Vie 

du jour : projet de fusion par absorption 
de Sliminco par Unibail. 
Le conseil d'administration qui a pré- 

sidé l'assemblée générale conne 
pour sa part, constaté l'augmentation du 
Capital de la société au 10 mai 1988. 
Cette augmentation résulte de la créa- 
tion de 44 928 actions nouvelles — jouis- 
sance Î® janvier 1988 — souscrites par 
utilisation d'un nombre correspondant 
de bons auachés à l'OBSA de mars 
1984, entre le 1« janvier et le 10 maï 
1988, date à laq l'exercice du droit 
de ces bons a été suspendu jusqu'au 
16 juin 1988. 

Le capital a ainsi été porté de 
233 096 200 F à 237 589 000 F. 

Souscription entre le 16 et le 30 juin 
1988, date à laquelle les bons tomberont 
en nor-valeur. 

Selon que les assemblées générales ï 
extraordinaires des deux sociétés auront 
ou non décidé de Ja fusion, les porteurs 
de ces bons décidant d'exercer leur droit 
recevront : 

— dans ik 
Unibeil pour 1 bon Sliminco dans la 
même proportion que s'ils avaient été 
actionnaires de Sliminco avant la fusion, 
la parité roposée étant de 31 actions 
Unibail pour actions Slimineo ; 

. — Gans le second cas, des actions 
Sliminco dans les conditions fixées an 
Contrat d'émission. 

générale ordinaire des 
pes pe a M. 1988 sous la présil de M. Michel 

d'admiistrauijon. 

actionnaires s'est réunie le 26 mai 
Real del Sarte, président du conseil 

Approbation des comptes de l'exercice 1987 
Elle a arrêté le bénéfice net comptable de la maison-mère Compagnie 

du crédit universel à 75 502 633 F compte tenu de sa quote-part dans le 
résultat d'exploitation de la société en participation et des revenus des titres 
et des filiales (Crédit universel, Locunivers, Universal Factoring et Uai- 
fimo). , 

Résnltat net consolidé 
Le total du bilan consolidé de la compagnie du Crédit universe] s'établit 

à 11.18 milliards de F. au 31 décembre 1987. 
Le bénéfice net consolidé du groupe s'élève, après impôts, à 127,7 mil. 

lioes de F, en hausse de 4,3 %. 

Mise en paiement du dividende 
L'assemblée générale a décidé d'affecter 24 513 747 F à l'autofinance- 

ment et de distribuer aux actionnaires une somme de 50 988 886 F. Celle-ci 
a permis d'augmenter le dividende net et de le porter à 37 F, ce qui, avec 
lavoir fiscal de 18,50 F, procure us revenu global par action de 55,50 F, Ce 
dividende sera mis en paiement à compter du 13 juin 1988. 

Sur la base du cours actuel, le taux de rendement ressort à plus de 10%. 
Exercice 

Sur les quatre premiers mois de 1988, une évolution très satisfaisante de 
la production et des encours a pu être constatée sur l'ensemble des sociétés 
du groupe, tout particulièrement en matière de crédit bail, de location et 
d’affacturage. 

Dans le domaine du crédit à la consommation où règne 
une vive concurrence, le lancement de 
viag. tel Budget Carte, a reçu un accueil 

actuellement 
nouveaux produits de crédit reval- 
favorable. 

PRÉFECTURE DE LA 

ouest de Toulouse, à 

de la Haute-Garonne d'autre part. 

Publicité} 

DESSERTES ROUTIÈRES DE L’AÉROPORT 
DE TOULOUSE-BLAGNAC 

Le préfet de la Haute-Garonne informe -qu'une double enquête préa- - 
lable à la déclaration d'utilité publique sera lancée du 1 juin au 30 juin 
inclus sur les territoires des communes de Toulouse et de Blagnac, ayant 
pour objet la réalisation de deux dessertes routières distinctes et com- 
Plémentaires de l'aéroport de Toulouse-Blagnac et de la banlieue nord-. 

ir des rocades toulousaines. Les maîtrises 
d'ouvrage seront assurées par l'Etat, d'une part, et par le département 

Les dossiers pourront être consultés 
aux mairies de Toulouse et de Blagnac. 

HAUTE-GARONNE 

FINANCIERS. Le SET a DE 

CESSATION DE GARANTIE 
Banque nationale de Paris, SOCIétE 

nd au capital de 2 939 589 400 F, 
dont le siège social est à Paris, 

publicatiou au siège de l'agence | nistration de DumémiLeble SA. du 
ix, 26, bd de Grenelle, 75015 
de la Banque nationale de Paris. élu 
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G R O U PE 

GENERALE DES EAUX 

NOUVELLE ET FORTE CROISSANCE DES RÉSULTATS 

1986 1987 

Chiffre d'affaires milliards 53 milliards 
Marge brute d'autofinancement 3,7 milliards 4,3 milliards 
Investissements 4,1 milliards 7.6 milliards 
Résultat net 765 millions {047.2 œillioes 
{part du groupe) (+368 %) 

Dans an périmètre de consolidation de plus de 620 sociétés, dont près d'une 
centaine à l'étranger. le Groupe Générale des Eaux rassemble 87 100 personnes en 
1987 (dont 17 200 à l'étranger), contre 76 600 l'année précédente. 

je groupes -Gobain, CGE, Accor, l'accroissement des inté- 
rêts dans le domaine de !" ai 

ux secteurs d (communication, loisirs, santé. pansion à 
l'étranger (Amérique du Nord, Let ). 

raître un résultat, après i et 
cipation des salatiés de 360 mue de 
francs contre 14,7 millions de francs 
pour l'exercice 1986. 

Tous les secteurs d'activité du Grou- 

L'assemblée a décidé de verser un 
dividende net de 18 F par action, assorti 
d'un avoir fiscal de 9 F, contre respecti- 
vement 17,50 F et 8,75 F l'an dernier, 
étant observé que ce dividende est dis- 

comre 85126 actions l'an dernier, soit 
un nombre d'actions sensiblement qua- 
tre fois plus élevé, et dont près d'un 
Quart a été attribué à titre gratui. 

L'assemblée générale extraordinaire 
Qui s’est tenue ensuite a décidé de divers 2,458 milliards de francs, en progression 

de 13 % sur 1986, confirmant ainsi le 
retour à un niveau d'activité soutenu 
dans ce secteur. 
Le nombre de I ts gérés s'élève 

à 13170 à ls fin de 1987 contre 11271 
l'année précédente ; quant à l'activité de 

DÉCIDE MURS 13522 copropriété et 518000 m° —, de La division par cinq de la valeur 
de bureaux. nominale des actions Pour les rendre 

Le Groupement foncier français a Plus Facilement négociables ; 
constitué en 1987 une société de Rési- — de l'autorisation donnée au Conseil 
dences avec services locatifs. - Les Thé. d'augmenter le capital e5 numéraire, de 
baïdes », qui a déjà lancé ses premières manière à pouvoir mettre à la disposi- 
opérations. Deux autres sociétés ont ét£ tion du public 10 % dudit capital au constituées en 1987 : la SICOMI moment de l'introduction, 

—————————————"—" 

(Publicité) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES POUR 
Le recrutement de l'instance d'évaluation 

du programme intégré méditerranéen de la Drôme 

MISSION : 
formaler des observations et des jt le réalisati ique et social du PIM. propositions sur le réalisation et l'impact éco- 

L des actions du Groupe- 
ment foncier français sur le secand mar. 
ché de la Bourse de Paris, prévue pour 
ja seconde quinzaine ine du mois de septem- 

Il s'agit notamment : 

QUALIFICATIONS : 

Commaissances sciences économiques, analyse coût bénéfice, programmation par objectifs, expérience dans l'évaluation, sectear public on privé. 

OFFRE : 
approche méthodologique, moyens de traitement, références et d is financiers, à 

sous pli recommandé avant le 30 juin 17 heures, à La préfecaure et aa Drôme, boulevard Vauban 26030 VALENCE CEDEX. 

L'Assemblée générale ordinaire des | La part de Chrysler Corporation sur 
actionnaires, réunie le 25 mai 1988 sous | le marché américain des automobiles et 
la présidence de M. Jean Weil, a | des camions y 
approuvé les comptes de l'exercice | véhicules 

116,9 l'an dernier. Le dividende sera | Hons de dollars de provision pour ferme- 
donc de 18 F pour chacune des actions de s 
de la Société, alors que celui de l'exer- | Contre 269,4 millions de dollars au 
cice 1986 avait été de 17,50 F pour les | 31 mars 1987. 
actions anciermes et 8,75 F pour les | La société met en distribution le 
aclions nouvelles. 

Le paiement en sera effectué le 
1e juillet 1988. 

Dans sou allocution devant l'Assem- 
blée et au cours du débat, le président a 
pre ent —_ le ban de la politi- 
que de renouvellement patrimonial 
vie par la Société depuis l'année 1980. L1 
a annoncé l'achèvement très 
cette restructuration et montré la qua- 
lité des investissements récemment 
effectués ou engagés, tant en habitation 
qu’en bureaux, à Paris et en région pari- 
Sienne, où se situe désormais l'essentiel 
du patrimoine. 

Enfin 111 LE MICROTELEX 

choix des horaires, traitement 

SET. 
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Assemblée Générale et Conseil d'Administration 
du 19 mai 1988 

« Bénéfice distribué : 85,8 % du bénéfice soit 
50,9 MF, en hausse de 23,8 % 
Dividende : : 

. 32,53 F par action plus 0,07 F d'avoir fiscal soit 
un revenu total de 32,60 F {+ 5,1 %) 
appliqué à 1.565.035 actions (+ 153 %). 

- Détachement du coupon le 3® juillet 1988. 

e Actionnariat des salariés : : . 
- Nouvelle émission d'actions réservée au personnel 
dans le cadre du Plan d'Epargne d'Entreprise. 

e Déroulement de PExercice en cours : 
+ Résuitats au 31.08.1988 : 18,1 MF {+ 22,2 % 
par rapport au quart de l'exercice précédent). 

- Production nouvelle engagée depuis le début de 
l'année : 180 MF dont 147 MF en crédit-bail 

- Engagements bruts cumulés : 1.931 MF. 

recevoir le annuef s'adresser à la Société : 
40e di Cote j 75008 Pare, lécphone : : 40.75.59.90 (Mme Canan} 

dtitstl.tiath.iristaui 

SOPHIA-BAÏIL 

Assemblée Générale et Conseil d'Administration 
du 19 mai 1988 

« Bénéfice distribué : 85,3 % du bénéfice sait 
12 MF en hausse de 14,3 % sur l'exercice précédent 
ramené à 12 mois. 1 

e Dividende : 
- 8,00 F par action appliqué à 1.500.000 actions 
-.Détachement du coupon le 1° juillet 1988. 

. tee de Exercice en cours : 
- Résultats au 31.03.1988 : 4 MF (+ 14,3 % par 
au quart de l'exercice précédent). io 

- Production nouvelle engagée depuis le début de 
l’année : 53 MF dont 47 MF en crédit-bail. 

- Engagements bruts cumulés: 395 MF. 

CHRYSLER CORPORATION 

pe a réalisé an cours du pre- 
mier trimestre 1988 un chiffre d'affaires 
&lobel de 7,71 milliards de dollars, bat- 
tant Je record précédent de 7.67 mil 
Liards au quatrième trimestre 1987. 

les ventes de 
American Corp. s’est 

levée à 14,5% contre 13,5% pour le 
premier trimestre 1987. 

ture de l'usine de 

15 juillet prochain un «dividende de 
0,25 dollar par action ordinaire, 

al sui. 

prochain de 

(Publicité) 

La réussite 
en communication 

d'entreprise 

LÉOPTETE 

par Jacques RIBOUD 
Guteur de 

“MECANIQUE DES MONNAIES" Gestion de vos TELEX depui 

vos micro-ordinateurs. 
Huit utilisateurs simuitanés, 
rappel automatique, mailing, 

de texte, agréé PTT... 
TJP informatique 

Tél. : (1) 46-60-15-50 + 
Télex : 632662 F TJPI 

Jacques RIBOUD entreprend 
CORPS 

Un travail de démolition 
nécessaire pour ouvrir la voie 

9 desidèes neuves. 

EN BANQUE 
JTE 

LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
EN LIGNE SUR REA 
OU VOTRE MINITEL 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 

SINORG G CAM. 
SERVEUR 

Ti: 145-238-7072 



: .:. Économie 
POINT DEVUE 
PI 

Par J.-P. THIOLON . : 

Bu sein du Conseil national du 

re aux institutions fin: 
françaises de s8 préparer aux 
Considérables de délocafsstion de 
l'épargne dans un espace financier 

Crédit sont essentiels pour 
éncières - 

négligeable mais à tout prendre Sécondäire au regard de Ja Slobalité du problème posé. . 
H est non moins Surprenant de Constater que les banques, “qui, depuis toujours, n’ont cessé de por- 

| 
sants, c’est-à-dire la grande majorité. 
des titulaires de livrets À, se voient 
privés des commodités de service 
dont ils bénéficient aujourd’hui chez 
l'Ecureuil. ; 

Lorsque les banques réclament le 
livret A, on peut, en effet, penser que 
c'est moins one lui-même et 
ses contraintes les revendiquent 
qu'un accès aux seuls déposants les 
plus aisés de l’Ecureuil et à la capa- 
cité d'épargne qu'As représentent. 

Jusqu'à présent, les banques 
dénonçaïent le caractère anti- 
économique du fvret A aux motifs 
qu'il ne servirait pes à financer des 
investissaments productifs, que son 
coût fiscal serait excessif et que sa 
rémunération fausserait la hiérarchie 
des taux. , 
Le livret A sert à financer le loge- 

ment social, les grands équipements 
des collectivités locales et toute une 
série d'équipements sociaux. Ces 
équipements, outre leur aspect priori- 
tire, qui justifie l'appel à un finance- 
ment bon marché, ont une utilité 

soit par l'effet d'entraînement qu'ils 
provoquent sur les, autres, secteurs 
de l'économie..." + 

‘On peut s'interroger “sur l'utilité 
économique comparée entre -une 
épargne sur livret À investie en équi- 
pements nationaux 8t un placement 
en FCP constitués de valeurs japo- 
naises ou sud-africaines. 

- 1987 se sont élevés à 18 milliards. 
: Une fiscalisation au taux fort du pré- 

. de l'Etat d'un fonds de concours de 
l'ordre de 10 milliards de francs au 

‘titre de la’ garantie attachée aux 

En ce qui concerne de La rémuné- 
ration du livret À, il convient là aussi 
d'être clair : elle n'a rien d'excessif, 
surtout lorsqu'on le compare, par 

L'Ouvert à fà circu= . 

… Peut prétendre 
l'épargne nouvelle, mais seulement à 

. des emplois longs qu'il rend possible. 

- compatibilité du Evret À dans sa dou- 

aidoyer po 
largement perdu son rôle directeur, 
Aujourd’hui que le loyer de l'argent 

Ebrement é 

des quelques taix encore régie= 
mentés en France. Par 

Prétendre que le taux du 

caisses d'épargne Ecureuil de bâtir 
leur notoriété, elles en ont payé très 
largement le -prix par leur maintien 
Sous une tutelle et dans une spéciali- 
Sation qui les ont exclues de bien des 
secteurs et marchés sur lesquels on 
ne peut être efficace du jour au len- 
demain, -: 

‘ considérable pour accéder au statut 
* d'établissement de crédit de droit 
-commun avec les contraintes, 
notamment fus, qui s'y attæ 

Encore convient-l que la libre 
Concurrence s'’instaure de façon 

- effective, chacun des concurrents 
ayant les mêmes chances de réussir 
-8t donc que l'évolution vers la banab- 
sation soit progressive. A défaut, elle 
risquerait de mattre les caisses 
d'épargne dans la situation bien 

— L'intervention des banques 
dans |. distribution du livret À .na 

contribuer à accroître 

organiser des transferts sur les 
stocks ‘existants avec le. risque de 
liquéfier une épargne dont la stabüité 
est à la base du système actuel et 

— En revanche, cette imtervention 
aurait plutôt tendance à déstabiliser 
les habitudes at les comportements 
des épargnants, au risque de dégra- 

der un peu plus le taux d'épargne des 
ménages, dont le niveau actuel est 
unanimement jugé insuffisant. 

— L'éclatement ‘du système en 
plusieurs canaux de collecte ne man- 
Querait pas d'avoir des conséquences 
à la hausse sur le coût de l’intermé- 
distion par l'accumulation des frais 
de gestion et en raison de transferts 
de liquidités aujourd'hui peu ou pas 
rémunérées. A 

.— Par ailleurs, Les transferts pos- 
sibles au bénéfice du systèma ban- 
caire laissent entier le problème posé 
à La Caisse des dépôts et consigna- 
tions de conserver les fonds en cou- 
verture des prêts antérieurement 
consentis sur les stocks d'épargne 
du livret A. Les ‘banques tenteront, 
en effet, d'échapper aux contraintes 
d'une centralisation à 100 % à la 
CDC, d'autant plus que la rémunéra- 
tion offerte (0,75 % pour les caisses 
d'épargne actuellement) est très au- 
dessous de leurs marges habituelles. 

L'approche 
européenne 

*_ C'est sous couvert de l'instaura- 
don -en 1993 d'un grand marché 
intérieur européen -que les banques 

” ont développé leur argumentation en 
faveur d'une banalisation du livret A. 

fl est clair que la question de la 

ble spécificité fiscale et de dstribu- 
tion méritait d'être posée. il est tout 
aussi clair qu'en l'état actuel des 
réflexions et de la réglementation 
européenne cette compatibilité 

existe. 

dans le traité de Rorne ns 
er prqhen A répond très pré- 
cisément, s'agissant de financer des 
emplois d'intérêt général. 

Vu sous cet angle, la livret À est 
parfaitement compatible avec 
l'Europe, et le simple bon sens 
conduit à préserver son caractère 

ur le livret À 
tendre raisonnablement contrôler un 
système étendu à tous les éteblisso= 
ments bancaires, y compris étrangers 
éventuellement ? 

En tout état de cause, il paraît sur- 
prensñt de vouloir traiter d'urgence 
le problème du seul Evret À, alors 
mêms que d'autres produits défisca- 
tisés : le CODEM, le livret d'épargne 
populaire,  l’épargne-logement, 
posent des problèmes d’incompatibi- 
té bien plus flagrants. 

Le véritäble problème n'est pas 
celui des produits, mais bien celui de 
harmonisation de la fiscalité de 

caisses d'épargne frontalières en 

rement à ce que l'on pourrait penser, 
iser aujourd'hui une générali- 

sation du kvret À à tous les établissa- 
ments financiers ne ferait que rendre 
plus aléatoires encore les chances 
d’une harmonisation européenne qui 
ne soit pas une exonération fiscale 
généralisée irréaliste au regard des 
impératifs budgétaires des Etats de 
la Communauté. 

ALLER-RETOUR 

ROME” 

ALLER-RETOUR 
“Prix valables du 1° juillet au 31 août 1988 sous réserves d'approbations gouvernementales. 

LL 

Les responsables financiers #an- 
ais ne doivent pas aborder l'Europe 
dans la perspective d'une concur- 
rencs franco-française. | serai: dom- 
mage d'en rester aux querelles da 
clocher, alors que les véritables 
enjeux se situent à l'extérieur de nos 
frontières. 

f5 n'y a aucune urgence, mais bien 
des risques, à banaliser le livret A, 
Les conséquences considérables 
qu'une telle mesure entraïnerait et la 
difficulté à en maîtriser les effets dor- 
vent inciter Les pouvoirs publics à la 
plus grande circonspection. Cela ne 
veut pas dire qu'il ne faille pas envi- 
sager des évolutions, mais celles-ci 
devraient s'inscrire dans une démar- 
che beaucoup plus globale et pro- 
gressive, permettant aux établisse- 
mems financiers français d'être tous 
mieux armés pour affronter la 
concurrence européenne. Les travaux 
entrepris dans le cadre du Consail 
national du crédit contribueront à cet 
objectif, pourvu que les participants 
ne laissent pas les rivalités commier- 
Giales à courte vue obscurcir leurs 
analyses. À cette condition, les 
ceïisses d'épargne Ecureuil sont dis- 
posées à nourrir [a réflexion. 

LES de “mo T 

L'EUROPE D'AIR FRANCE. 

AIR FRANCE PREND LES DEVANTS EN EUROPE 
ET PROPOSE DES NOUVEAUX TARIFS ENCORE PLUS BAS, 

LONDRES 

790F 1090F H90F 
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Conditions particulières de vente et SEE Pour en savoir plus sur l'Europe 
* de transport. Prix susceptibles de ST #7 TT d'Air France, renseignez-vous dans 
modificationsenfonctiondelarégle. Rs : votre agence Air France ou auprès 
mentation en vigueur. Î N : N @ LZ de votre Agent de voyages. 
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a pris le contrôle de 

VACHETTE 

Le vendeur a été conseillé 

et assisté par la 

BANEXI 

BANEXI Groupe BNP. : 
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Affaires 

Sur un marché de 2,2 milliards de dollars 

L'association Union Carbide-General Electric 
devient le numéro un mondial des silicones 

Les groupes américains Union 
Carbide et General Electric ont 
décidé de rassembler dans une 
même entité toutes leurs activités 
dans l'industrie des silicones. Une 
fois les autorisations nécessaires 
obtenues, notamment de l'adminis- 
tration des Etats-Unis, les silicones 
étant un produit stratégique, la nou- 
velle société GE Carbide Silicones 
Inc. devrait être opérationnelle au 
début du mois d'octobre. En mesure 
de fabriquer presque toutes les 
variétés de silicones et avec un chif- 
fre d'affaires de 750 millions de dol- 
lars (4,35 milliards de francs), elle 
sera numéro un mondial incontesté 

Dans le communiqué publié à ja 
suite de leur accord, Union Carbide 
et General Electric précisent que 
l'objectif est «de lutter contre la 
concurrence de façon plus efficace 
et d'élargir rapidement le marché 
mondial» de ce produit. 

Cetic alliance revêt une impor- 
tance considérable. Dérivées du sili- 
cium, les silicones ou polysiloxanes 
(macromolécule contenant des 
eg de silicium et d'oxygène liés 
à groupements organiques Care 
bonés) sont un peu les matériaux à 
tout faire. Elles sont utilisées aussi 
bien dans la fabrication de stratifiés 
pour l'isolation électrique À très 
haute température que comme 
Nude amortisse: . is les trains 
l'atterrissage. Grâce eur pro- 

priété hydrofuge, leur utilisation à 
été étendue aux industries du tex- 
tile, du cuir, du bâtiment. Fluides, 
les silicones sont incorporées dans 
les cosmétiques, dans certains 
duits pharmaceutiques, des Produits 
d'entretien, des mastics, des lubri- 
fiants haute température, Comme 
élastomères vulcanisables à froid ou 
à chaud, elles trouvent des applica- 
tions dans la construction aéronauti- 
que. l'industrie nucléaire, l'automo- 
bile. la chirurgie, l'énergie solaire. 

Le marché mondial des silicones 
(500000 tonnes environ) est évalué 

Le sauvetage de Télémécanique 

La CGE intraitable 
Télémécanique est mal partie. 

Tandis que Schneider affirme avoir 
déposé officiellement sa nouvelle 
offre publique d'achat (OPA) aux 
prix de 5000 et 5500 F, la CGE, 
actionnaire principal de Framatome, 
persiste dans son refus du dernier 
montage mis au point pour sauver 
l'entreprise. 

Le président de la CGE, 
M. Pierre Suard, qui a choisi après 
plusieurs jours d'absence de s'expri- 
mer dans les Echos et le Figaro. 
campe sur son dernier prix, 4500 F 
l'action. « Aux ajustements finaux 
près, notre offre à 4500 F sur 100% 
du capital de Télémécanique est 
définitive », déclare-t-il notamment. 
« Nous sommes parfaitement 
sereins, nous avons donné nos condi- 
tions, à la limite, le marché tran- 
chera. » 

Premières pertes 
depuis onze aps 

pour Toshiba Machine Co. 
Tostiba Machine Co., filiale spé- 

cialisée dans les machines-ontils du 
groupe japonais Toshiba Corp., a 
enregistré une perte nette de 
552 millions de yens (environ 
25 millions de francs) au cours de 
l'exercice clos le 31 mars dernier, 
pour un chiffre d'affaires de 
96,33 milliards, eu recul de 5.2 %, 
contre un bénéfice de 1,29 milliard 
pour l'exercice précédent. 

Ce premier déficit enregistré 
depuis onze ans est essentiellement 
dû aux sanctions décidées en 
mai 1987 par le gouvernement japo- 
nais à la suite de livraisons illégales 
à l'URSS effectuées par Toshiba et 
excluant La société pour un au du 
marché des pays communistes. Les 
livraisons aux gs de l’Est ont 
plongé de 85,7 &, n’atteigaant plus 
que 700 millions de yens. Les ventes 
aux Etats-Unis ont également fléchi 
de 31 % à 11,8 milliards et cetre 
baisse 4 été aggravée par la hausse 
du yen. 

AMEN 

£ Monde 
DES LIVRES 

ventes) au profit du bagage souple. 

Marchés financiers 

NEW-YORK, s1n3 $ PARIS, s1mf 

dent, li instantené, qui | | ASP-SA 

avait ouvert sur un score positif de 
0.28 %. grimper Jusqu'à 

aujourd'hui à 2,2 milliards de dol- 
lars (13 milliards de francs). Par- 
tagé entre les Etats-Unis (50%), d < 
l'Europe (25%) et le Japon (17%), SOAA are rome 

il était avant le mariage Union b prifiar pds ee 
Carbide-General Electric, dominé dure PES ete : 

par le groupe américain Dow Cor- 
ning, qui l'approvisionne à hauteur 
de 33%, General Electric, Union 
Cerbide suivant à queique distance 
de 3à GE Carbide Silicones se 
classe désormais au premier rang 
d'une courte longueur (34% du 
marché). En Europe, Rhône- 
Poulenc (Fr.) est de loin le plus 
grand fabricant (10% du marché 
mondial). Bayer (RFA) et ICI 
(G-B) sont respectivement troi- 
sième et quatrième, 

Au Japon, les trois premiers pro- 
ducteurs sont Shinetsu, Toray (as50- 
cié à Dow) et Toshiba (associé à 
General Electric}. L'avenir des sili- 
cones intéresse particulièrement le 
uuméro un français de la chimie, 
deuxième producteur mondial de 
silicate de sodium (110000 tonnes 
par an dont la moitié en France au 
Mont-Dore). 

Tandis qu'Union Carabide se 

BÉASBÉSEBAEU 
ë ÿ 

JT «0 

LA BOURSE SUR MINITEL 

L'OPA de Darty par ses salariés 
se poursuit et devrait aboutir pro- inemen, La Société financé 

débattait dans les difficultés sans Darty, qu les intérêts des 
nombre créées par la catastrophe de salariés, annonçait posséder TAPEZ 
Bhopal et l'OPA isamicale lancée 51,16 % du groupe éectroména- = 
contre lui par le chimiste lilliputien ger. tandis que l'UAP ramenait de LEMONDE 

5,17 % à O0 % sa participation. GAF, Rhône-Poulenc avait cherché 
à lui racheter sa branche «sili- RE MATE le ete der = . 

Pig sms amer septembre perdait D,24 % à 101. Marché des options négociables 
le 31 mai 1988 

Nombre de contrats : 17 360 

Electric témoigne de la volonté des 
deux groupes de doubler leur grand 
rival américain pour établir leur 
hégémonie sur un grand marché 
d'avenir. 

Dans les silicones du moins, le 
danger vient maintenant des Etats- 
Unis. Rhône-Poulenc, qui, en rache- 
tant récemment Siliconas Hispania, 
est devenu leader en Espagne, devra 
compter avec ce nouveau et puissant 
rival. I] lui sera désormais plus diffi- 

pe de GET au portes LONDRES, 21m = TOKYO, rjn À 
ANDRÉ DESSOT. Stable Plus 1% 

a TE mon | eme de Wal Space E mr nique 
cours des valeurs ont réduit ieurs s'est, À son tour, kiné mercredi ie aourd 

Notionnel 10 %. — Catation en pourcentage du 31 msi 1988 quasi identique à celui .e eu veille. 

On ne saurait être plus clair. pers E que points, Nombre de contrats : 47 444 AU : à 1 427,5. 368 milirons de titres out 
avoir accepté — avant les lors de cette FF élections et à la demande de M. Bal | | Sas duéle senoine leu nie 

ladur — de soutenir le sauvetage de 
Télémécanique, M. Suard ne veut 
plus jouer ce jeu. Certes, il se 
déclare prêt à chercher des solutions 
avec « des partenaires de bonne 
foi, mais il bloque toute négocia- 
tion sur Le prix... 

Dernier mr 

Précédent ....... 

lions de livres (1.1 milliard de 
Après ces déclarations, la position roc) sur Présbake Foods. 

de Schneider apparaît donc singuliè- Écreee rit FA 
rement renforcée : le he elura produits surgelés. L'offre de rachat 
rs Pineau-Valencienne a Américaine GES anparevant été D : À la direction de Fresh affirmé, le mardi 31 mai, avoir en val deux organiat 
déposé officiellement auprès des 
autorités boursières sa nouvelle 
OPA. Toutefois, la Société des 
Bourses françaises n'avait publié 
aucun avis dans |s matinée du 
le juin. S'i veut échapper à la 

. in, 
caritatives britanniques, créées au 
début du siècle à la mémoire du 
fondateur de Rowniree_ (Joseph 
Rowntree Memorial et Charital 
Trust}, ont décidé de s'opposer aux 
tentatives de rachat des Jacobs 
Suchard et de Nestlé. Ces deux BOURSES 

convoitise de ce Schneider, Télémé- tions caritatives détieunent 
'ARIS canique et ses alliés devront faire 3,5% et 2,9 % du capital du célèbre Dollar:5,80F = (NSEE, PA EP 1987) preuve de beaucoup d'imagination. confiseur. Devant les velléités de hausse HWrai Jing 

de la ME rules as la vinupie 14 11 
: 2 & matin, étrangères . 103 

Delsey s’installe FAITS ET RESULTATS Fée IST dE 1H8T 
aux Etats-Unis @ La Société générale prévoit lians de deutschemarks en 1986. Indice général .… 3281 

une hausse de 15% de ses résut- Toutefois, compte tenu de 86 milk 7 j: NEW-YORK faits en 1988. — Le bénéfice net lions de exceptionnelles Lars. Par (indice Dow Jones Delsey. leader français du du groupe de la Société générale pour fisancer la rationalisation. {a SCI LT N Er ren On {ed bagage. concurrent de l'américain jp progresser de 15%, en perte finale s'établit à 223 millions S8010F). nus Industrielles Cu 26 Samsonite pour les valises rigides, 1988, à l'exclusion de ioute plus- de deutschemarks (736 millions £ s “RS aus va s'implanter aux Etats-Unis, à value exceptionnelle >. 3 de francs). pour un chiffre FRANCFORT  3lmi lsjsin & pr une ) M. Marc Viénot, président de d'affai illi ns Re d É affaires de 609 millions de 
cene (2 milliards de Dole (D … 17 LT mi Jos 

Denton (Maryland). C'est une belle bang deu 
réussite pour cette société, fondée générale des actionnaires, le francs), en baisse de 31%. TOKYO Smith 
sur l'étui pour appareil de photo et 31 mai. L'an dernier, cet établisse- sers qe oran Doller (en yen) … 12490" Le) el 124 
reconvertie en 1970 dans le ment avait dégagé ua résultat net  najre $ & l'enure ise, après = D. #97 
qui emploie aujourd'hui huit cent || fat, du groupe de 296 milliards son rachat en 1986 à Vollswagen. MARCHÉ MONÉT AIRE 
cinquante personnes et produit =: centre 2302 milliards En un an, les cffectifs ont été (effets privés) Tokyo. 5: 2,2 millions de pièces per en, Elle a | | @ Pler Import racheté par ses “AUS C'UE liers, 61 aricignent Paré Cle juin). … TRTAS) Niger Dueun … Du D réalisé un chiffre d'affaires de salariés. — Pier Import, leader peste New-York (31 mai)... tndice général: 2DEN ZB0N français de La distribution de 

duits exotiques, va être racheté 
480 millions de francs en 1987, un 
bénéfice de 12 millions de francs et 
une marge brute d'autofinancement 
de 52 millions de francs. 

En outre, 65% des ventes de Del- 
sey sont exportées. La société qui 
détient 12% du marché français 
(très atomisé) et 6% du marché 
européen, derrière le géant Samso- 
aite (12%), est implantée dans cinq 
pays de la CEE. Depuis trois ans, 

elle vend aux Etats-Unis et réalise 
outre-Atlantique un chiffre 
d'affaires de 10 millions de dollars. 
La création de l'usine américaine, 
spécialisée dans le bagage souple, 
permettra ä l'entreprise de ne plus 
acquitter des droits de douane très 
lourds (30% du prix du bagage) et 

viendra pour les détenteurs de 
14% des actions cotées au second 
marché. Pier Import compte 
cinquante-sept magasins en 
Europe, et son. chiffre d'affaires 
pour 1987 s'est élevé à 441 mik 
lions de francs. 

e Triompk Adler (Olivetti} 
fortement déficitaire en 1987. — 
Triumph Adler, filiale d'Oliverti 
est restée fortement déficitaire en 
1987, affichant une perte consoli- 
dée de 271,2 millions de deutsche 

de bénéficier de la baisse du coût de à sy16 77 ns la main-d'œuvre entraînée per la doutschemarks en 1986. Le chiffre : ï affaires He) 3e 3 chute du dollar. d'affaires a chuté de 29,2% pour Consolidé s'est élevé à 12,46 mik is ET Ph ancinére 984 millions de deuts liards de francs, en progression de 5 78 SE 6 > Delsey compte d'autre part diver- chemarks (3,25 milliards de 10.31%. Le conseil d'administration 1516 6 PA 3 DEA sers produon, le age nice | | MS). Le mp à ut para, Is de on semis Ex SUR 18 34 (70% des ventes actuellement) fions de deutschemarks (439 mie dividende do 88 For qu 734 suis 7 dernier). S j4 
devant régresser (jusqu'à 50% des lions de francs), contre 243 mik (contre 52 F l'an 
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BOURSE DE PARIS 
Matinée du 1° juin 

Euphorie 
L'envolée de Wall Street a dopé 

les investisseurs mardi à la Bourse 
de Paris L'indicateur instantané 
était en hausse de plus de 2% 
durant la matinée après avoir pro- 
gressé de 1.94% dès l'ouverture du 
marché, En une semaine, depuis le 

34 mai, les valeurs ont gagné en 
moyenne plus de 9 %. : 

Parmi les plus fortes hausses de la 
séance figuraient Leroy-Somer 
(+ 6,8 &), LVMH (+ 6,4%). Essi- 
tor International (+ 6.2 %) et 
Havas (+ 57%). La cotation des 
ütres Agence Havas a dû être sns- 
pendue momentanément une derni- 
heure après l'ouverture en raison 
d'un important décalage à la hausse. 

La croissance allemande 
a atteint 1,5% 

au premier trimestre 
La croissance économique alle- 

mande a atteint 1.5 % en termes 
réels durant le premier trimestre 
1988, indique l'Office fédéral des 
statistiques de Wiesbaden. Après 
des progressions de 0,5 % durant 
chacun des deux derniers trimestres 
de 1987, certe hausse est la plus éle- 
vée enregistrée depuis le printemps 
1984. 

Par rapport aux trois premiers 
mois de 1987, l'augmentation du 
produit national brut atteint 4,2 &. 
Les principaux facteurs de crois- 
sance ont été Ia demande intérieure, 
et notamment la consommation des 
ménages, ainsi que le bâtiment et les 
travaux publics grâce à un hiver clé- 
ment. 

Comparée au premier trimestre 
1987, la consommation privée enre- 
gistre une progression de 4,6 % en 
termes réels, et les investissements 
A la construction font un bond de 

L'agitation sociale 
en Corée du Sud 

Lock-ont 
à l'usine automobile 

de Hyandai 
Hyundai Motor, premier 

constructeur d'automobiles coréen, 
a décidé ce mercredi 15 juin un 1ock- 
out à son usine d’Ulsan, dans le sud 
de la péninsule, en grève depuis le 
lundi 30 mai. D'autres, en revanche, 
les ouvriers de l'usine de Hyundai 
Precision (machines-outils) à 
Changwon, en cux aussi, ont 
libéré mercredi M. Chung Mong 
Ku, le président de la société et le 
fils du président du groupe qu'ils 
retenaïent depuis cinq jours. 

Alors que le mouvement de reven- 
dication des syndicats sud-coréens, 
marqué en avril-mai par des grèves 
particulièrement dures, semblait sur 
le point de s'apaiser à a suite des 
concessions patronales, les 
20 000 ouvriers de Hyundai Motor 
avaient ce$sé le travaïl, nous indique 
notre correspondant à Tokyo, Phi- 
lippe Pons : les négociations, qui 
duraient depuis le 18 maï, n'avaient 
pas abouti, les syndicats réclamant 
une augmentation des salaires de 
48% et la direction ne voulant pas 
aller au-delà de 25 %. Selon les syn- 
dicats, un ouvrier ayant Six ans 
d'ancienneté gagne 600000 wans 
(un peu moins de 4 800 F) par mois, 
toutes primes Comprises. 

L'arrêt de la production risque de 
compromettre l'objectif d'exportati- 
ton de Hyundai Motor pour 1988 
{450 000 voitures dont 250 000 sur 
le marché américain) et la grève 
entraîne, estime-t-on, une perte de 
1,9 million de dollars par jour. 

© United Airlines poursuit une 
politique d'association avec les 
Européens. — Après British Air- 
ways, c'était au tour d'Alitalia de 
signer, le 31 mai, un accord com 
mercial avec la compagnie améri- 
caine United Airlines qui poursuit une 
politique d'association avec des 

autour du système de réservation 
électronique Galileo, cette coppére- 
tion avec British Airways et Alitalia 
conceme l'harmonisation des vols, 
l'intégration dans la même aérogare 
de Chicago des trois transporteurs et 
l'élaboration de tarifs communs. Les 
deux Européens espèrent ainsi mieux 

accéder au marché américain, le pius 

important du monde. United, qui ne 

dessert pas l'Europe, peut compter 

sur un rabattage des clientèles bri- 
tanniques et italiennes. 
mme 
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début du terme boursier de juin. le: 

POLITIQUE SOCIÉTÉ 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 
17 Le Festival des arts élec- 

-La campagne pour les élections législatives : 

M. Le Pen en appelle au Conseil constitutionnel 
contre les dates du scrutin 

MARSEILLE 
de notre envoyé spécial: 

M. Jean-Marie Le Pen a annoncé, 
le mardi 31 mai à Marseille, qu'il 
avait formé le jour mème devant le 
Conseil constitutionnel un recours 
contre le décret de convocation des 
électeurs en vue de l'élection de la 
nouvelle Assemblée nationale. 

Le recours du président du Front 
national, qui est cosigné par 
M: G es Paul Wagner, lui aussi 
député , sortant, conteste les 
dates retenues (5 et 12 juin) par le 
décret du 14 mai M. Le Pen et 
M° Wagner estiment que les délais 
prévus par l'article 12 de La Consu- 
tution (vingt jours au moins et qua- 
rante jours au plus après la dissolu- 
tion) n'ont pas été conciliés avec 
diverses dispositions du code électo- 
rai: « On observe [...] une abrévia- 
sion de six jours sur la durée mini- 
male de la campagne et du rôle, 

- pendant celte campagne, des com- 

missions chargées de contréler la 
propagande. » 

«1! est norable, estiment M. Le 
Pen et Me Wagner dans leur recours, 
que les seuls textes violés par le 
décret du 14 mai 1988 le sont dans 
le dessein de mettre les adversaires 
politiques du président de la Répu- 
blique dans une situation plus diffi- 
cile en leur imposant des délais très 
courts pour désigner leurs candi- 
dats et, plus généralement, pour 
organiser leur campagne, alors que 
de seul parti soutenant le président 
de la République était lurkmëme 
avisé à l'avance de l'échéance très 
courte, au point que des affichages 
commerciaux destinés à ces candi- 
dats en dehors de la période élec1o- 
rale avaient &té réservés pour ces 
candidats avant le décret du 14 maï 
1988. » 

Une telle situation constitue, a 
affirmé M. Le Pen, « une embus- 
cade politique réalisée au mépris 
des règles de la guerre politique ». 

Le président du Front national a 
souhaité que son initiative soit 

Marseille, cible du Front national 

Philippe et Michel vont en bateau 
MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

Charles Gilardenghi, dit Lolo, 
faisait bravement campagne, le 
mardi 31 mai, dans la troisième 
Girconscription à côté du sotis- 
liste Philippe Sanmarco. Evéne- 
ment moins minuscule qu'il n'y 
parait au premier ebord. Lolo 
Gilardenghi reste le parrain œcu- 
ménique, l'arbitre des mille trois 
cent soixante-dix-huit taxis mar- 
seillais. I en fut longtemps le 
chef du temps où « Gaston » 
aimait à s'appuyer sur ce bras 
séculier, remuant, mais quelque- 
fois bien utile. Si le cœur de Lolo 
saigne de voir quatre cents 
camarades pencher, et forte- 
ment, du côté de Jean-Marie 
Le Pen, c'est sans risque 
d'hémorragie. Lolo a de la com- 
préhension et le sens des 
nuances: Lolo est un médiateur 
dans l'ême, vertu synonyme à 
Marseille de plus de finesse que 
partout ailleurs, 

D'où te caractère saisissant de 
cette petite scène de genre : la 
twadition, Lolo volant au secours 
de la modemité, Philippe San- 
marco. Cette dernière vertu, Phi- 
lippe l’a traînée, il faut bien le 
dire, comme un boulet tout au 
long d'un début de carriëre mar- 
seillaise jalonnée d'embüches. 

M fut un moment l'enfant poli- 
tique chéri de Gaston Defferre, 
mais ces situations étaient par 
nature éphémères. [l fut à ses 
débuts préposé à l’éradication du 
socialisme de fermiers généraux 
que le précédent maire de Mar- 
seille avait laissé prospérer dans 
un proche entourage — rmais de 
telles missions engendrent 
De enent quelques inimi- 

I fut, par la suite, promu par 
les circonstances au rang difficile 
à tenir d'ennemi juré d'un autre 
ex-enfant chéri de « Gaston » 
devenu son tombeur, aujourd'hui 
tout-puissant dans le socialisme 
marseillais, Michel Pezet. 

Pour survivre politiquement 
aux Coups d'étrave at aux canon- 
nades incessants de Michel, Phi- 

Pari Lens 

lippe dut, à la fin, s’en venir sur 
le même bateau, ayant appris 
entre-temps que deux bons 
gilets, un de sauvetage et un 
pare-balles, tiennent plus chaud 
dans les tempêtes qu'une fine 
tunique de socialiste pur et dur. 

Après la normalisation de 
leurs relations, fruit de l’entre- 
mise cordiale de Laurent Fabius, 
Philippe a sa place sur la nef 
pezetiste. Oh ! ce n’est pas tous 
les jours croisière. Dans la troi- 
sième circonscription, par exem- 
ple, l'ancien suppléant de Gaston 
Deffarre doit ramer pour sauver 
sa placé, face à deux autres sor- 
tants pôu décidés à se laisser 
sortir, l'UDF Jean Roatta et le FN 
Jean Roussel. 

La cale 
et la mer 

Battu, Philippe Sanmarco se 
trouverait en situation de grande 
faiblesse pour l'élape suivante, 
la course infinie trans- 
marseillaise : la municipale. 

Michel Pezet, ayant officielle- 
ment rayé Philippe Sanmarco 
des listes d'amis génants à qui il 
veut, dans ses moments de viva- 
cité, « casser la 1ère», lui 
décerne désormais cette cordia- 
lité polie et attentive qui fait la 
force des capitaines au long 
cours. Son problème immédiat a 
nom, dans la septième circons- 
cription, Pascal Arrighi, autre 
figure connue du Front national 
marseillais. Son deuxième pro- 
blème est d'être désigné au plus 
vite postulant socialiste officiet 
à la mairie, Après... 

Philippe peut être satisfait à 
condition de rester vigilant : On 
est mieux Sur un grand bateau, 
avec du monde, que seul dans 
une barque chahutée par fa tem- 
pête et menacée par les obus de 
marine. Michel n'a pas lieu 
d'être mécontent : il sait que, en 
cas de nécessité, il peut toujours 
utiliser la cale au fond du 
bateau et que tout autour il y a 
la mer. 

MICHEL KAUMAN. 

 MACINTOSH II, . 
C’EST LA PLUS FORTE TÊTE 
DU CLAN MACINTOSH. 

relayée par les présidents de 
l'Assemblée nationale dissoute et du 
Sénat et qu'elle soit soutenue, au 
sein même du Conseil constitution- 
nel, par M. Valéry Giscard 
d'Estaing. L faudrait, pour cela, que 
l'ancien président de la République, 
membre à vie du Conseil constitu- 
tionnel, mais qui ne peut y siéger 
que sous certaines conditions, sOu- 
haïte et puisse Je faire à cette occa- 
sion, ce qui paraît hautemem impro- 
bable. 

Au cours de la mème conférence 
de presse, le président du Front 
national à fait savoir qu'il poursui- 
vait devant les tribunaux civils 
divers instituts de sondage (IPSOS, 
IFOP, BVA, Louis Harris et la 
SOFRES). M. Le Pen accuse tous 
ces instituis d'avoir « sous-évalué 
les intentions de vote - en sa faveur 
et en faveur de son mouvement 
depuis les élections municipales de 
1983 et de Jui avoir ainsi « causé un 
préjudice certain ». 

MK. 

La vente Renaud 
(suite et fin) 

8,8 millions de francs 
pour un Paalus Potter 
Le mardi 31 mai en nocturne se 

déroulait, à Drouot Montaigne, la 
uroisième et dernière partie de la 
succession Renand {/e Afonde du 
18 mars). Après les peintres 
modernes, ce fut au tour des maîtres 
anciens de créer la ise, Avec, 
en tout premier lieu, le record mon- 
dial pour Paulus Potter, fondateur 
du genre animalier, propre à l'art 
hollandais du dix-septième siècle. Le 
Cheval pie, considéré comme un des 
plus beaux tableaux de cet artisie 
rare, a été adjugé 8 800 000 F à un 
acheteur étranger, dont l'identité n'a 
pas été divulguée. 

Les primitifs italiens furent pari 
culièrement à l'honneur. grâce à une 
intervention soutenue des [taliens et 
des Américains, l'{nrercession du 
Christ er de la Vierge du maître de 
La Pradelle Sherman a été acheté 
pee le commerce new-yorkais pour 
50 000 F, soit près de trois fois son 

estimation. À l'exception de quel- 
que rares tableaux ou dessins, dont 
la Jeune Fille aux petits chiens, de 
Fragonard, vendu 2 400 000 F à un 
Français, et un Waticau Tête de fil- 
dette de F7 à gauche, adjugé 
555 000 F. presque tous doublèrent, 
si ce n'est plus. leur estimation. 
Seuls le dessin de Rembrand, fncré- 
duliié de saint Thomas. et le por- 
trait d'une Jeune Femme tenant une 
boite à bijoux, de Ter Borch. tous 
deux estimés à 1 million de francs, 
furent repris par la famille. Le pro- 
duit total de la vente s'est élevé à 
20 millions de francs. 

ALICE SEDAR. 

Le Prix Pierre-de-Monaco 
à Jean Starobinski 

Le prix littéraire de la Fondation 
Prince-Pierre-de-Monaco a été 
décerné, le mardi 31 mai, à Jean 
Starobinski 

{Ancien professeur à T'université de 
Genève, Jen Starobinski est l'auteur 
d'un œuvre critique marquante, Citons 
surtout Jean-Jacques Rousseau : la 
transparence es l'obstacle (Plon 1958, 
rééd. augmentée Galli 1971) et 
Montaigne en mouvement (Gallimard 
1982). Le thème de la mélancolie, 
auquel il a consacré une thèse de méde- 
cine en 1960, est l'un de ceux que Jean 
Starobinski à le plus étudi ser 
d'entretien publié «le M des 
livres > du 18 décembre 1987). 
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Jouons sous la pluie 
Ce que j'en ai marre ! Jamais 

j'y arriverai à être uns star, Pour- 

tant, là, j'ai bien failll Je viens de 

rater la chance de ms vie, Vous 
vous rappelez l'an dernier, je 
tambourinsis au carreau de ma 
loge. Hé, là, ho ! Vous aurisz pas 
une invitation pour Roland- 
Garros à me refiler ? Ils me rigo- 
faient au nez : Si tu veux y aller, 
va qu'à t'acheter un billet, © ” 

Et puis quoi encore ? Lendl, 
Lecomte et McEnroe, leurs tie- 
breaks, leurs lobs, leurs lifts at 
leurs machins, j'en ai rien à cirer. 
Ce que je veux, c'est qu'on me 
voit à la télé regarder sans les 
voir leurs balles de set, leurs 
passing-shots et le reste, en 
cherchant de l'œil celui de le 
caméra. à 

Eh ben, ce coup-ci, ç8 a mar- 
ché. Enfin presque. Hs m'ont 
téléphoné de ATL A2, FRS. 
tout ça. Ils se sont pas roulés à 
mes pieds pour me supplier de 
venir pcser mes fesses sur leur 
coin de gradin, ça non, mais ils 
m'ont dit qu'ils pourraient me 
faire une petite place. Pas 
n'importe quel jour, attention ! 
J'avais le droit qu'aux huitièmes 

@ Explosion d'une voiture pié- 
gée à Bayrouth-Ouest : pas de vic- 
times. — Une voiture piégée a 
explosé à Beyrouth-Ouest, secteur à 
majorité musulmane, sans faire de 
victime, a indiqué la police. É 

Il s'agit de la première explosion 
du genre depuis le début de l'année 
dans ce secteur.— AFP.) 

e Des touristes allemands 

Quarante touristes ouest-allemands 
qui venaient d’Espagne en autocar 
ont été rançonnés, le dimanche 
29 mai, dans la soirée par deux 
«pirates » de la route qui, sous la 
mengce de teurs armes, leur ont 
dérohé sergent, bijoux et bagages. 
Les faits se sont produits alors que 
les touristes se reposaient dans 
l'autocar en stationnement sur une 
aire de l'autoroute À S entre Nimes 
et Avignon. Les deux malfaiteurs, le 
visage dissimuk par des 
ont la vitre arrière du véhi 
et se sont introduits dans le car. 

rançonnés sur l'autoroute À 9, —.. 

de finsie. Après ça. c'était plus 
pour mon viain nez. fallait pas 
rêver. : 

Donc, ils m'appellent. Et hier 
matin, comme le ciel était maus- 
sade, is me rappellent pour me 

mieux que je reste bien au sec 
dans mon placard à balai Non, 
fallait pas que je m'inquiëte. mon 
coussin en plastique, 3 y avait 
quatre cent quätre-vingt-trois 
personnes en liste d'attente qui 
fe guignaient. 

Piquée au vif, j'y cavale ; la 
plie s'y précipite aussi. Le 

annulé. Résuitat, j'ai 2 l'après-midi dans les 

sol à piétiner devant les seules 
toïlertes ouvertes, toutes Îss 

étaient inondées, Femar- 

Horner. ? 
Quand je vais dire Ça à mon mari, 
il fait la queue côté messieurs, 
jamais il me crora ! 

CLAUDE SARRAUTE. 

Jussieu 
morne plaine 

Le sondage sur les étudiants 
de Jussieu, publié dans notre 
supplément Campus, a été rés- 
lisé. auprès d'un échantillon de 
six cent deux des uni- 

matière et cycle d'étude. Cet 
échantillon a été étabh par ja 
méthode des quotes à partir des 
“stastistiques fournies par fes uné- 

Les entretiens versités. ont eu 
fieu dans les différents établisse- 
-Mments universitaires de Paris-Vi 
et de Paris-Vii les 28, 29 avril et 
les 2 et 3 mai. 

Le numéro du « Momie > 
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La micro sans frontières . 

m26, rue du Renard Paris 4e m 42.72 26. 
av. du-Prado Marseille 6*'m 91.37.2503 

° 100 personnes pour greffer 
un foie 

N° 1 DE LA PRESSE 
SCIENTIFIQUE 

> CES ER 

44 # 

de dé es dre ue — 

mn 

{: 2 en va 
dep l 
re | 

nn :i 

Male ae à ; 

ME LE 

KL var TS 
LA LE 

LME 
M en 

La 


